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SON EXCELLENCE 

LE TRES-HAUT ET 
TRES-PUISSANT 

SEIGNEUR 

JEAN GGMES 

D A S I L V A, 

Comte de Tarouca , Seigneur 
des Villes de Tarouca , de La» 
lim , de Lazarim , de Pénal* 
va, deGulfhr, Scieurs dépen- 
dances, &c. &c. Comman- 
deur de ViUacoaa, du Conleîl 
de Sa Majeftç leRoidePorcu* 
gai, Meftre de Camp Général 
de jfes Armées, ficfonMiniftre 
Plénipotentiaire au Congrès 
de Faix à UuechCi &c. 8cc, 
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ONSEIGNEURf 
'Des Rois © des grand s 



* % 



E P I T R E. 

Trinces ^ue toute PEutofe 
admire y mont fait V honneur 
d'acceper des Hommages fa-- 
reils à celui que je frens la 
liberté d'offrir aujourd'hui à 
V O TRE EXCEL- 
L E N G E. Tefpre , 
MONSEIGNEUR, 
que Vous voudrez bien le r^- 
cevoir avec la même bonté ^ 
Xê que Vous ne trouverez f as 
mauvais , que cherchant à 
donner des illujires Trotec^ 
teurs à tnes Ouvrages , jo^ 
fe Vous fupUer d'honorer <:e* 
ùii-ci^ de Vôtre Tr^eàion. 
Une fauroit voir le jour fous 
déplus heureux au fpicesj que 
fous ceux de VOTRE EX- 

ÇELLENCE,^»//^^ 

une haute Naijfançe^ , un 
Rang ékvéy un Mérite Ju^ 
pérmr , ^ j^ar tant d'au^ 
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E P r T R E. 

ires beaux^endroits y foâtient 
avec une magnificence toute 
Royale P éclat d'un grand ^ 
beau nom i ïê le Caractère 
d'un Roi , dont l'un S r au- 
tre hémijphére reconnoijfent 
les Loix. On fait, MON- 
SEIGNEUR, combien 
Vôtre Hluftre Maifon à tou- 
jours étédiftïnguéeàlàCoiir 
de ces pmjjms Monarques j 
dont Ceftime Çs VaffeSiion lui 
ont été comme héréditaires , 
S? oà elle a foSfedélesfremié-^ 
res Charges. Le feu Roi de 
Porcagalt deglorieufememoi^ 
rej choifit Monfeigneur P'ô^ 
tre Tére pour le charger dit 
Join de lui amener fin augujie 
Epoufe. Sa M^jcfié àPrejent 
régnante % a eu la même con- 
fiance en Monfeigneur Vôtre 
Frère \ ® Elle Vous a mar- 
* 3 que 
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E P I T R E. 

que la Jienne par toutes les 
^igkitez dont Elle Vous a re^ 
vétUj tê efi mettant le repos 
de fes Peuples S? r intérêt 
de Je s vajies Etats dans les 
mains de VOTRE EX- 
CEIXENGE. La ma- 
nière dont Vous Vous aquitesi 
d'une CommiJ/ion que la con^ 

• jonEîurcf ré fente ne rendras 
moins dtfictle qu'elle eji horto^ 
Table , prouve le génie de 
VOTRE EXCEL- 
LE N C E, Ç^ lajufteJUedu 
difiernement du Roi Vôtre 
.Maitre : je Von peut dire que 
fin choix fait autant d'hon- 
neur au Monarque , qtiau 

- Minifire ^ ^ qu'il e fi égale- 
ment glorieux pour tous les 
deupç. En effets MON- 
. SEIGNEUR, J^^iW^^- 

^^ je fié trouve en la Terjmne dé 
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E P I T R E. 
VOTRE EXCEL- 
LENCE toutes les quali- 
tés» frofres â conduire aheu^ 
reux dejfeins à leurs fins. Cet 
e/prit pénétrant qui fait pré- 
venir tous lesobftacles^ cette 
générofitéj & cette libéralité 
qui peuvent Jouvent les fur^ 
monter » cette fage conduite 
qui Vous fait toûjour sf rendre 
U bon T ortie > cette douceur 
toute charmante , ^ cet ac^ 
cueil fi gracieux qui Vouscon^ 
cilié tous les Cœurs ,, ^ qui 
fait qu^on firt toujours con- 
tent d'aujrés de VOTRE 
EXCELLENCE ; en. 
finy tant de1>ôns^deGrace4 
qu^on voit briller en Elle^ ^ 
s'il fffefi permis de le dire ^ ce 
certain je ne Jai quoi qui tfoU'^ 
ve f lace pat mi toutes fes per^ 
ferions qui les anime 9 ï^que^^ 
* 4 fétns 
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E p. I T R E. 

fans bleffer lerejpe^ quiejidu 
à VOTRE EXCEL- 
LENCE, inffire four EU 
le des ftntimens fins vifs ^ 
flus touchans ; tout cela , dis* 
je, ne peut y MONSEI- 
GNEUR,^^»^ VousfTù- 
mettre des fitccèsloeureux^ ^ 
•ne/eut ipar contrecoup , qtiafi 
furer une heureufè deftinée à 
mon Livre. Le Nom de VO-f 
TRE EXCELLENT 
CE dont il ojè Je parer iM 
lui tenir lien de mérite dans: U 
monde , ^ lui donnera^ fi^s 
doute^jfez^de. relief pur qu'il 
puijfe y paraître avec honnejur. 
Je m^affure mémequecenx qttf 
refufiront leurs ^plaudijfer- 
mens au corps de r Ouvrage j 
feront du moins contraints 
d'avoir , que f ai fû prendre 
dejufiesjmfurespour quiljoit 

bien 
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E P I T R E. 

iien reçu par tmt ^ fui/que 
ceft Un droit aqmes à. tout ce 

Îui af artieat âWOTBiE 
i^XCELLENCE; Je 
fyi, MONSEIGNEUR, 
qu'un Livre oà il entreroit 
flus de fofvoir Ç^ £ érudition^ 
ferait plus conforme au goût 
que Vous avez, pour les belles 
Lettres ^ ® quil Jèroit plus 
digne de Vous être préjenté : 
mais^ MONSEIGNEUR, 
je ne puis donner qm des cbofes 
proportionnées, a \ «Wf portée 
fe/pére que fTons vouik'ez 
bien Vous en contenter. On a 
va autrefois un grand Con^ 
quérant accepter d'un pauvre 
'Païjàn UHepkine^fnaind-eàn 
froide. Les ^ef4x recevoient 
avec plaifir les fleurs dont on 
par oit kurs Aiti^ets^ S les 
plus petites ô^ranAes ne laij^ 
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E PITRE 

fiient fas de leur être agréa^ 
bh. Ceft le cœur éjui dans 
tous ks tems a dmné leprtxà 
Phommage ; ûtnfi y MON* 
SEIGNEUR, commeja- 
fnais cœur n'a eu plus de zélé 
^dedévoûment quelemien en 
a /^i^r VOTRE EX- 
CE L LENC E /> w^;&- 
^e qiiElle ne dédaignera f as 
flwnfHage qu'il prend la li^ 
herté de lui offrir y ^ quelle 
h recevra cmme une preuve 
de la fmrfaite^ amfidératim^ 
deVàéniriâién ^ dure/pec^ 
tueux attacbemwt avec le* 
quel Je fuis ^ 

MONSEIGNEUR, . 

. DE VOTRE EXCELLENCE , 

La très-bmnble & très- 
obfiiTante f<;xTamcj 

V ,AVIS. 
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AVIS 

DU LIB a AIR E 

AU 

LECTEUR. 

TL fe trouvera peut-être 
Xquelques efprits critiques» 
qui jaloux dU fuccèsqueces 
Lettres ont eii dans le mon- 
de , trouveront mauvais 
qu'on ait inféré dans ce Volu- 
me deux Mercures Galans 
qui ont été d^a imprimez » 
ou du moins qu'on ait pris 
dans ces deux Mercures ce 
qu'on a crû plus propre à faire 
plaifir aux Lefteurs. L'Au- 
teur a prévenu cette objec- 
tion & i'a réfutée en même 
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Avis du Libraire 
tems , en difant , que com- 
me ce Mercure n'a pas eu 
de fuite à caufe delà mort 
de celui quirimprimoii, on 
eftbien aife de conferver ce 
qui en a paru & de le met- 
tre dans un ef^éced'azileèn 
le faufilant dans unr autre 
Ouvrage. Les deux Dames 
qui paroifTènt dans celui-ci , 
ajoutent à cela k facilité 
qu'elles trouvent à le faire 
ainfî pafTer pièce à pièce 
dans des lieux où il ne. lui 
conviendroit peut-être pas 
d'entrer fans efcorte. Je ne 
puis que répéter toutes les 
raifons qu'elles allèguent là- 
defTus , & que l'on pourra 
voir, plus au long dans l'en- 
droit de ce Livre qui con- 
cerne le Mercurç : après ce- 
la on a l'autorité de l'illuf- 

- tre 
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tr e Mademoifeile de Scuderi » 

qui après avoir pris dans le 

grand Cirus ^ & dans Cle» 

lie , la plupart des conver- 

fations . qu'elle avoit fait 

avoir à fes Héros & à Tes 

Héroïnes, en fit un Livre 

à part qui efl intitulé , Cm^ 

ver/ations de Mademoifeile 

de Scudéri , & qui n'a pas 

eu moins de cours que tous 

fes autres Ouvrages. Jecroi 

qu'on en fauroit pécher ne 

fuivant réxemple de cette 

Sapho de nos jours : il fe- 

roit dificile de prendre un 

meilleur modèle , & il fuf- 

fit de la citer pour devoir 

impofer filenceaux malveil- 

lans. Je ne ferai point ici 

1 apologie du refle de ce 

Volume , puifque le fort de 

fes aînez a été affez beau 

pour 
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Avis du Libraire au Ledieur. 
pour me faire efpérer , que 
partant d'une .même main , 
& étant toujours dans le 
même goût , il pourra en 
ayoir un auffi heureux. 



i^lifiiji, 
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LETTRES 

HISTORIQUES 

ET GALANTES 

D E 

DEUX DAME S 

Donc l*one étoit à Paris, & 
Taotre en Province. 



LETTRE LXX. 
DE F A R t S. 

DE toutes lés Lettres que 
vous m'avez écrites , JMa- 
-, 1* 4eîi)^^ cft ^^^'^ 
Trt»w r. A moi 
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X LETTRES 

mcM la plus réjouïflante ^ & le 
tour que tous donnez à VHiir 
toi(e de votre Baron d'jil&icràc 
m'a penfé faire pâmer de ri- 
re : car je connoiflbis l'Origi- 
nal en queftion, (on ridicule â: 
fes mauvais procédez 3 & j'ai 
trouvé le portrait que vous en 
faites fi reflemblant, qu'il ne m'a 
pas été poifible de m'y népren- 
dre. A ce que je vois il n'cfl 
«pas devenu fage en vieillifTant ^ 
car il en a conté à ma Grajid- 
Mère tendant la mkorité da 
Roi : je ne (ai s'il en a été 
écouté î II n'y a pas grarnde 
aparence s mais je (ai bien qu'il 
a fait quelques méchans Vers à 
ià' fouange : ce qui eft un ti- 
tre d'an<^eineté potiurkii^ Nous 
l'avons vu ici au retour de fes 
divers ,Và^^f , iuffi\ dtac|ueûr 
que . s'il avoit été nourri fur 
lesf bcmls:^ tie la Gavound $f 8c 
mê^D^aDlHiiAci tolttc la ' tépo^ 
iè«!eti ptii à ^ndotb, kM^l^Bc&, 
\i)::\ ."^\ v*'.E8u- 
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GALANTES. 5 

hou\iérets & il fcmbipit i Ven* 
tendre , qu'un ni pouvait avoir 
de Vdprjc qu*à ios-dépcm. Coin* 
me il &*iavifoic de voaloîr faire 
]'igréabfe , Sc de contrefaire le 
jeime hoBune, nos pcti» Maures 
l^Batiférenc, Pagid*Mam* Voi* 
là -ce que tou& pe favie:^ p^s% 
cit :i cette' circdnâatiçe près,' 
vous t*«vcz pûim * à ttérveiNes^) 
& fi bien , qu*en lifant ^ votre 
Lettre ^ il me feinblok que c'é- 
toit moi qtii«€0Qtoit fonHiftoi- 
re: Il n^ ûvoi^ d*abord que» 
le « iu>m de Btnro» ^ui- in*emba<f 
ritflbic I c»* il m Vécoit pae 
avifé de le- prendre en France : 
il ne lui manquoit plus qne ce 
fidicule pooTt Tacheter de pein- 
dre ^ 8c il poQitoit^bien i pre» 
feni fôiirttir le toodeile du fé- 
cond ÉlarM d0 UCraffi.' Not» 
avoAi apris ici )a pistite maoeen« 
yie qu'il a faite dan» lei Pa'tt 
éiiMgen'i A il^eft 4>icn heu-: 
K(M (^'«n'Si^îfvî^ tèutelaton- 
*.:♦ A z formité 
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4 LETTRES 

fbrmité qa'il inériteroir d'ai» 
voir arec (on Patron ! j'adoii- 
re k bonne foi de la Dame 
qui le croyoic un véritable 
Diable ! Cela £iit bien^ voir 
que chci les Etrangers fm ne 
trouve pas de fi méchantes: gens 
qii*ici , puis que quand; 49 k$ 
connoUIènc tek .| ils ks icr^yettC 
fortis des Enfers. H«tireufe 
ignorance , ou plutôt heufcufe 
innocence que Ton n*a p9S fû 
conferver fi long-tçois ici 1 Mais» 
au rcAe , vous mç donnct^ c^ 
que je ne[ vous demande, pas '^ 
oc vous ne me donnez p^int ce 
que je vous demande ! Ce qui fiiit 
bien voir que Ton n*eâ pasFem* 
me pour rien.! & quoi que vous 
la foyc2 beaucoup moina. qu'ur 
ne autre , vous ne hàSlè% pas 
pourtant de faire un peu le 
rebours de ce que Ton veut. 
11 y a un Siècle que je vous 
prie . de me donner ,des nou« 
vellcs de «et Abé de ]B¥iu&if , 
M I .. qui 
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GALANTES. f 

qui ^^eft échapé de la BafiiUt^ 
fie qui eft pafle daos les Pais 
étrangers ! 11 n*eft pas paifiblc 
que yoQS n'en ayez ouï parler ! 
Cependonc tous ne m*eo dites 
par un mot , Se vous aimez 
mieux aller chercher ce Baron 
é^AHicrac^ qu*on a oublié d'en» 
terrer , que de (atisfaire ma eu- 
tîofîcé fur le chapitre de TA- 
bé de Buqmi ! Je ne vous en 
tiens pourtant pas quite » fie 
quelque plaifir que m*ait faic 
rHifioire que vous m*avez con- 
tée , |e, veux ai^ ^ s'il vous 
plait , £ivoir l'autre. Je vous ai 
encore demandé certain Mercu- 
re Galant d*où vous avez tiré 
de très jolis Vers à la louange 
de Milord Martèwwgb $ com'* 
me nous ne voyons pas ici les 
Livres qu^on imprime en Hol- 
lande i je vous ai priéç de m*en- 
voyer celui-là , & vous n*avez 
pas été d'avis de le faire \ jËll* 
ce avoir l'humeur complaifanr 
A y tcî 
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tf LETTRES 
te ? Qu'en dit» vous l%t que 
dîHcs^vous û lN>n fàifoîc de mê- 
me à votre égard ? Jfe m'^nidgi^ 
ne que Thabicude que voé^ vous 
^ces ftit de refofer toujours 
vog AnufM , influe auffi )ur<fi}e5 
fur vos Amies ^ & que vous 
«v€fx juré de o'ftToii: pas plus^ 

<iue pour Tâutre î J^* vous le 
pardonnerois 'fi i^étors dâins le 
cas qu'on rq^rocbe à k Goiii«* 
tcfe de Murât ), mais vous ùt- 
vez bien que ce n*€fk pai de 
quoi il s'agit : je ne faî pas trop 
bien commenc -vous vous ac«- 
commoderez de cecrê petite 
mercuriaie I £t à vous parier 
ôtinch^Dicnt ^ il ne me con*- 
vient .guère de gronder f lors 
que je vous dois des remehri- 
mms pour U plus jolie Lettiç 
du monde : mais , comme ^ fans 
préjudice à celle-là , vous au- 
riez pu me dire ce dont fe 
tous %i paru avoir envie de f^ 
. ^ voir, 
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GALANTES- ; 
voit , j€ veux çflaycr 4c vow 
Y engager eo âifaot la mau- 
TaîTe , pvitque je ii*ai pas pu 3 
rcîUEr auureoiem. Ce moyen" 
là i}*eft pas fore poli , je l'a- 
fouë I sais comtoe vous avez 
tort la première , nous ferons 
compenfation. Cependant , il 
faudfoir bien faire paflèr ceci 
à Ja £iveuf de quelques nouvel* 
Jer. Mais où les prendre ? Je 
n'en ^ai pas d'autres que la 
convocation d'une nouvelle Af- 
ièmblée du Clergé ^ à Vocca* 
fion du Dixième denier 1 auquel 
on veut que ce Corps , le leul 
qui juTques ici avait été ména- 
gé ^ fe foûmette à préfent. , No- 
tre éminent Archevêque , & 
l'Ëvéque de Trcye , auront et) 
core occafioo de faire brilk 
là leur bel Ëiprit & leur ék 
quence. Le Roi fuc fi contei : 
des Députes de la derniéne A 
femblée , qa^ a demandé d' 
voir encore à fiûre aux mémef i 
A4 î 
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8 I^ETTRES 

& Ton ne douce point que Sa 
Majeflé n*obtienne fans peine 
le Tribut qu'Ëlle veut exiger 
de ces Meffieurs : leur refus 
ne feroit pas pardonnable, puis 
qu*ils jouïilent de trois cens 
vingt millions de rente ^ pen- 
dant que le Roi n'en a que deux 
cens quarante. Il leur en re(^ 
te encore beaucoup plus qu*sl 
ne leur en faudroit pour vivre 
fuivant Tintention des Fonda* 
teurs, & conformément à VcC- 
prit du premier Chriflianifme. 
C'efl ces Gens-là qu'il fait bon 
taxer 9 & non pas le petit Peu-» 
pie 9 qui eft . accablé de mifé- 
re. Un de mes Amis me con- 
toit Taucre jour , qu'une Da*» 
me rayant obligé de lui don* 
ncr la main dans quelques vi* 
fices de charité qu'elle fàifoit, 
il avoit vu les objets du mon** 
de les plus touchans , entr'sàtt- 
tres un bon vieux homme qui 
agonifoic iur un tas de paille 

pour- 
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GALANTES. 3 
pourrie, & dans lé œéoie taop 
dis une fille expirante par rer- 
re. On demanda à ce bon 
homme , qu'était devenu (ba 
lit : il répondit qu'on le lui 
zvok pris pour les taxes queVr 
ques jours auparavant , & q^*oi| 
avoit vuidé fa paillaOè pour em- 
porter la toile y fans avoir pitié 
de (on état { ni de celui de fit 
fille, qui mouroit comme lui 
de mifére. On tâcha vaine- 
ment de leur donner du iccours y 
ic mon Ami envoya prompte- 
ment chez lui chercher un drap 
afiii de le tirer ds bordure dans 
laquelle il croupiflbit i Se après 
quelques autres foins on le laiP- 
fa entre les mains de la Provi- 
dence , Se Ton continua la pleu- 
fe tournée : mais on étoit àpei- 
se ibrii que les Archers re- 
vinrent encore à la charge pour 
des nouvelles cbntribi|tions s Se 
trouvant ce drap ,qui étoit des 
plus fins% iW ne firent pas de fcrur- 
A f pulc 
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10 LETTRES 
7>ute et le prendre ^4k. de Tt> 
mettitc te Moribond fur (bo fu^ 
nifcr ) oii U expira efFeâive-^ 
«ttcnc cinq heures après. Mon 
Atnt-'CiiC tiTDC d'hotteur de la 
crcMûté 4e tes ia&lheûreux bar* 
Bkfes^ t)ue fcm le» empêcher 
d'eu HM te fruit , & poer ren* 
drt cette iûhumanité pubtiqiie ^ 
il ftit reda«ttcr fo» drap ctï JuF* 
ticc : & comme cette Avaritu- 
te r^voît ê^péy îl voulut écri- 
re te nom de ce Psiune fur fes 
Tiabkttcfe : aîiifi je ffis qû^il sV 
ptHoit Beuv6t% Se i^ous pou* 
veît juger pair toutes ces drcon* 
ftanccs , que te tiVft pas un 
Cotirc fait à-plaiHr. On pottt-^ 
Wn: vous tn feîtt Ci*fe infifiit^ 
d'autres de tnêtae natorc : tel* 
te dl à préfetit ranatomie ée 
la France î Voyei ïî l\m ifk 
tzs • Hcti. de " louînittr ^Vfiè 
troriite Pm ch^pgc h ftxîe ^ 
Wroftt r Whfs . il 7 â h(^}b% êb 
Ibtcn de l%fpéfcr ^e yatoaft /» 
^' ' - à 
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GALANTES. ii 

à prâcnt que k Turc fir met 

de fa partie , & que la Oucf^ 

K CenUe être aHumée par 

unité la terre ! Dîea poamit 

pourtant loi cedonoer davs ua 

«ojneiit le caiae , & «ous en 

tMttîons grand beibin. * L'ati» 

f^ent cft ifi Tare ici , que Jlii* 

¥er pafle on a vu des gens aneor- 

éier «vec ta Livrée <ki Roi en 

le corps ! 11 eft vrai qu'îktvenr 

dioient ua peu incognito^ ^ 

entre chien & loup i mais c'é« 

toit toujours mendier , 6c ils 

aUéguoicat pour cela «. .qu'on 

ne les payoit point. On perd 

ks . deux défis fisr la n^teôyé 

de papier: car j*apelle monnoye 

dé ixipicy:^ coqs tx$. IB^Ïktsl Ift 

mouagjc qu'il faut, joimni^r- 

cor, & qui tiennent ii:i IkA 

tfaigent. Q ^me paroîc par itout 

ce que vous .^kes des ipAÏs toè 

90US^ éi9s^ '•qne^ kr mtféré n'^'jr é 

pus èjicooe , pénétré. • Elle eft .afr 

freofc ÀSiM celui<ci z Cependant 

A 6 n'ai- 
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n*aUe:i pas vous imaginer que 
te n*ai pas le moyen de payer 
fc porc de vos Lettres ., les frais 
n'en font pas grands , & il n'en 
eft point que je &flè avec tanc 
de plaifîr. . Ecrivez - mpi donc 
k plus . fouvent que vous pour- 
rez y Se fur toi^ eovoyez - moi 
votre nouveau Mercure » Se 
fouvenez-vous de TAbbé de 
BtifU9it. fe fuis votre tics 
liumble fervante^ &c. 



LETTRE LXXL 
D'JIX-LA^CHJPELLK. 

VOus avez raifon , Mada- 
me ^ -& il me parqit ^ auiS- 
bien qu'à vous » que vous vous 
fâchez un peu mal à propos con-* 
tre moi , ainfi dans cet avtu.démié 
d* artifice^/ aime a voir que 4u moins 
vous vous rendez jufike^ Je ne 
vous la demande donc poioc 

com- 
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GALANT.ES. i} 
comme j'aurois lieu de le ftire , 
& il tue/uffic que vous con- 
veiKz vous -, même ., que la 
mercuriale que vous vous êtes 
avifé de me faire dans votre 
dernière Lettre , cft un peu 
hors d*<£uvre. Encore un coup y 
vous connoiflèï votre tore 6c 
c*eil aflèz je vous y laiâe % 
Se pour éviter toute cootefla? 
don là-defTus , Je vais fbrtir^du 
mien en vous contant ce que 
vous avez tant d'envie de fa*- 
voir , fie que je n'avois né- 
gligé de vous aprendre ^ que 
parce que je ne le croyoie pas . 
aflez intéreÛânt pour mériter 
un fi grand empreflèment. P%« 
tience , vous ne perdrez rien 
pour attendre , & vous allez 
tout à rbeure avoir contente- 
ment. Mais avant cela ^ il cfk 
boa de vous avertir , que fi 
une autrefois vous vous avifez 
de gronder , vous ne ferez rien 
de moi> c'eft pourquoi , quoi 
A 7 '^^® 
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que le moyen réûffifle aujoar« 
d'htti , ]e ne vous confeilk pM 
de vous en fervir à Tavenir % 
car tous vous apercevriez k H 
fin qu'on n'eft pas fbmme 
pour rien , & quïl n'jr eut 
jamais: de Mule plus têroë que 
moi ! Vous êtes heui^eulè de 
ce qiie je me trouve i Theu* 
re qu'il eft dans un bon quait- 
d'heure dliumeur complaifân- 
ic^ Ce vous allez pour le coup 
en profiter !* vùus ferez même 
lêrvie à Ibufaaîit , car un de mes 
Amis vient d'^ârriver de la Hayf^ 
où il a ru votre Abc de Bh>f 
iptoH^ x\m ^y eft retira ^ &-qiit 
luita corné toutes fes Aiwntu^ 
Tes, Je ra'ten vais vous répé- 
ter ce qu'il m'a ilit là-dejïus ^ 
& débuter par-là , afin <le fa- 
ti^fâire au plus jufte votre im*- 
patience.' 
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.• •• - *'-r--J ■: •• :• 

H I s T Ô I R E 

DE BU ClUOltl 

T »Abbé àtJiwfmii eft Homr 
I ^ mé de Condicfon^ Ntren 
de la Comtcfiè de Bnquoit^ 
tfae 4)(^u6 avons tâë «o Pai9i$- 
Royal. I( de?im onplidàn à 
Quatre ans , & fiKques â àix^ 
Tept il fut oca»pé aux Etudes 
i8c wtre« exercices auxquels oo a 
courafine d^éxer4:er fo fcuncfib. Il 
y réâffit très bim , & n'eue pas 
un nôîiÉdre (accès dans le »6* 
tfer des Araies , qa^il prit en 
Ibmm de U Ciafiè , & dans 
leqûd il refta cinq ans^c'eft 
'à dire , ^ui^oes à ia vingc. 
«demtiéme unnée. il râcoe 
pendant ce: aems-li comme la 

plu- 
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plupart des Pletia-Maîcres , qui , 
tins fe beauemip einbarrafJèr des 
matières de k Religion Chré- 
tienne y pcécendent fore mal à 
propos an de celle des honnê- 
tes gens > parce qu'ils vivent en 
cens d'honneur, £c qu'ils ne 
font tort à perfonne. Mr. de 
Buquoit étdit de cecte catégo- 
rie , & proprement ce qu'on 
apeile Déîfte , lors que dans 
un très-grand péril il promit à 
Dieu, d'examiner mieux les 
chofes, & de chercher la vé* 
ricé avec foin. Ëchapé côm* 
tne par miracle d'un danger 
dont il avoit été menacé , il 
fongea de bonne foi à accomplir 
Ton vœu , & fut fake poijir cela 
une retraire chez des Pérès Je- 
iliites 9 où il travailla unique* 
ment à connoîcre les véritex 
qu'il . Avoit jufques alors néglih 
]gée8. La leâure des. Ëpitr^ 
de St. P^l lui fut d'un g^aint 
fecours poiir cela % car ayant 

lu 
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la arec aplication le quatriè- 
me chapitre de celle que cet 
'Açôtie a écrite aux Romains» 
il s*éaia tout (fun coup : J'a* 
dore le Dieu de Saine Paul ! 
Le voila tout rempli d'onâion î 
Et imimé de zèle , il rcfoluc 
de renoncer à toutes chofes 
pour fonger oniqùetnent à fon 
fitiuc 9 & de quiter non feule- 
ment le (êrvice ,j mais mépae 
2e monde, & de iê faire Char- 
treux. Il poflula quelque tems 
pour cela $ mais il changea de 
deffirin » parce que lors qu'il 
alloit voir le Prieur » ce bon 
Père lui demanJoit ordinaire- 
ment des nouvelle^ .; : ainfi 
croyant que Ton encretenbit 
toujours dans cette Maifon 
quelqu'efpéce de correfpondan- 
ce avec le monde. , & voulant 
rompre entièrement commerce 
avec lui « il ne regarda plus 
cette loUtude , quelque grande 
4]uelle foit > comme un afile 

aflcft 
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tffez fur , fie ib détermina pour 
h Trape , où il favoit qtr*il 
r^oic UQ.filence étcrneL Per«> 
fuadé , comme dit St. Jaques ^ 
que la Langue eft la fource 
tles plus grands maux , il rê- 
folut de tenir la fienne en bri- 
de , fie fiit fe Jetter pour ceba. 
parmi les Aoacoréces moder*^ 
aes , dont la vie çft fi cxtraor^ 
dinaire , fie auxquels la péniten- 
ce d'un Abc autrefois très^ 
mondain , a fait donner des ré* 
gks fi auftércs j qu'elles font 
gu deflus des forces de la na«> 
cure humaine , Se font fticcom* 
ber le corps iôus les éforts que 
TeTprit eft obligé de faire pour 
les accomplir. L*Abé de Bu* 
quoit %y fournit $ mais fa &d- 
té ne fécondant pas fa ferveur ^ 
il fut obligé de quiter un gén- 
ie de vie que fon tempéra* 
ment ne ppuvoit plus foûtenir, 
fie qui Tauroic jette dans un é* 
poifement iç plus grand du 

mon- 
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mofide.^ Il s'étotc, mis en tè- 
te de rie pierdrc jamais d'im 
moiDent la préfeoce de Dieu, 
& s'étoic itDpofé poQf péni- 
tODce , toutes les fois qo^il fe 
fii/prenoic dans queiqu*autre 
penfée , de mettre le doigc en 
terrr. Une aplicatipn de cette 
nsiiun lui avoit enriétetnent at 
fiMbli le cerveau $ & enfin a- 
prés avoir été édifié de la vie 
& de la mort de ces Reli- 
£ieuz , il prit cbngé de la 
«Communauté ^ & ne fe cro- 
]fant pas propre a la vie con« 
templative, il Voulut imiter cel* 
fe St. Ignace y te de quelques'au* 
très qui ont erré à pîé dans le 
monde , & reprit ainfi le che- 
min de Paris. LajJé par k 
fâfigoe du voyage, &épuifé par 
ces longues ^bitinences t il en- 
tra pour fe rafraîchir dans une 
vigne oui (e trouva lur fon paf- 
fage , oc cueillit des raifins qtie 
la ikifon lui offioic : mais ayant 

été 
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été infiilcé far uo Manant qui 
fe Torprit fur le fait , il oublia 
dans UB moment toutes les le- 
çons de modération & d*huma- 
nité qu'on lui avoit données à 
la Trape , & tira l'épée contre 
cet homme , - qui fuyant tout 
épouvanté , le laifla miaîuo^ du 
champ 4c bataille ^ & en état 
de iFaire des réflexion* fur ft» 
emportement. Fâché d'avoir 
perdu par là le fruit de tant de 
combats qu'il avoic été obligé 
de foutenir contre lui-même ^ 
il vouloit *pour fe punir 8c pour 
a'humilier I fe dépouiller d'un 
habit galonné qu'il avoit fur le 
corps, & qui étoit le feul relie 
de fon ancienne mondanité. Il 
le troqua contre les habits du 
premier pauvre qu'il rencontra , 
& continua ainfifaroutCf Safan« 
té fe trouva fi aflbiblie après ce 
pénible voyage , qu'il fut. plus 
de deux ans avant de la pouvoir 
rétablir* Pen4|BC ce, tems-là, 

il 
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U fiit inceitam fur le parti qu*il 
avoît à prendre , oiaii toujours 
détermioé à renoncer au mon- 
de. Enfin après avoir repris une 
partie de fes forces , il chotfic 
un genre un peu plus conforme 
à Ion tempérament ^ nais en 
même tems propre à humilier 
Vorgadl qu'il reconnoiflbit être 
fi paâîon dominante. Il fut à 
JRwen incognito , & fous un 
nom (ûpofé , prenant celui et 
U Mort , afin de fe fouyenir 
qu'il devoit mourir , 2c fe mit; 
dus une Commu.nauré ou Sé« 
minaîre , dans lequel on éle- 
Toit des pauvres Garçons qu'on 
deftinpii à être Vicaires de Vil^ 
lage ; bornant, toute fon ambi- 
tion ^ avoic un pareil fort.* 11 
fe difiingua ii-dedans par une 

Sande r^ularité de mœurs, 
imme il avoit une grand &• 
dlité à parlei- , .& qu'il ét(»c 
peut- être bien, aife de> (è dé-l 
dominager^^dn^filenoe qu'ilcavoip 
:.....: gardé 
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garde à la Trape | car nature » 
dît«oo.) ne tcuc rien perdre ^ 
il parlott , & avoic beaacotrp de 
ferveur fur le chapitre de Im 
Ricligion $ & (on éloquence fin 
caufe que les Jéfuices d& Hâuem 
cuvent envie de le eonnoicre^. 
£c enfiiite. de l'attirer parmi 
eux : mais il refiifà d'y cmrar». 
de peur d'y rencontrer ibus une 
autre forme le monde qu'il vou* 
lok ablbhinient fuir. JMIaie quel*» 
que forme qu'il eût lui-même 
priièy & maigre ibo d^iiifc* 
ment ^ il fut nxonnu . par un* 
Officier • de fcb anden$ Amitiz 
Cette découirerte augmenta de» 
beaucoup la confîdératton qu'oii 
ayoit deja pour lui iJÙMem fit 
lèi ék^s que. osla Im ^iâi 1?ok. 
bM^eroet d^ pafjtfr^^olsvpàiàr dei 
téwftief l'ameur** propre chasi 
\m* U revint à Pam auffi aC-^ 
&ibli que la première fois , Sc: 
hots d'émt et pouvoir a'apli* 
9nr.)ii%) témuétànt..^éB[o^: 
'J^'i:^. ment 
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ment vXéc. Dans ce tems-li 
oi\ park)ic de faire une De(^ 
cente en faveur du Roi Ja« 
qucs I & TAbé de Buquaii qui 
croyoît que c'étoic la bonoà 
Gaofe , voulut pour la défen- 
dre paâer en Irlande avec Mr. 
de lAufum. Sa mauvaife famé 
fie kù permit point d!éxécuteif 
ce Projet i elle empira » même 
fi fort , qu'elle le mit enfuite 
hors d'état d'encrer dans le Se- 
mtiudre étranger , comme ri fe 
rétoic piopdié. Il ftit près de 
deux ms entre la vie & la morr^ 
accablé par des maux de poitrt^ 
ne , qui ne lui permtccotenfi ni 
de parier, ni d'écrire, ornant 
inconnu : enfin après* iVbk tèÉité 
bien des remèdes inutiles^ 9t d^ 
fiiya le cbangeibeMÏ d^iir ^ dùi 
hi réiifficmietm' que le refte: 
Il 'loua une maifo» au Faux* 
bour^ Se. Jntwm ^ 6c ibn'zéle 
ne lui plvmetiant pas de rbfteir 
inutile^ î\ Vôûtut '(tedêt iktH 

Com-^ 
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Communauté de Prêtres, p<hit 
prouver la vérité de la Keji- 
fiioo. Ce nouvel établiflèmenc 
nii attira beaucoup de procès. 
Sa fanté en fut de noaveau al« 
teré , & foû 2éle té refroidiri 
^ lur ce qu*ayanr vécu jui^ 
ques là comme un Saint , il 
n'avoit pourtant t)0]nt fait de 
Miracles il crut n'avoit cnn- 
brafié qu'une cbimçre ; fa foi 
s'en ébranla i il devint moins 
dévot, & voûtant régler iàcoii-^ 
duite fur Tes connoiflànccs , il 
l^éforma , fUivant ce principe^, 
toute fa conduite paflec , & ré- 
foluc de rentrer dans le moûde. 
Ses Paréos qui ne favoient de- 
puis loQg-tems ce qu'il étoit 
devenu p furent fiirpris de le 
revoir. II lui tomba dans ce 
tems»]à un Bénéfice i mais dé- 
goûté de la vie EccléfiaUique, 
par le dérèglement de la plupart 
des Prétjres , il réfolut de ren-» 
t|:er daniP le Setvice. Ce At 
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vn fiouTcau Siftéme de Créance 

&: de coaduite pa; Técude de 

U PhtloTophie 9 /ur touc de ta 

Metaphiltque % & croyant ^ a« 

prés la Bataille à^Ocbfiet , pou« 

Yàir ic rendre néœuaiie , 8c 

aToir occafîon de faire fa For« 

tone , & de relever fa Famil^ 

le qui avoit été un peir abaif» 

fée par ks dépenfes du ièu 

Comte de Buquait fon Oncle ^ 

& par les ch^rins que Mr. de 

Lmvoîs avoit pris contre lui, 

il réfolut de faire un Régi* 

ment. Une vie .fi diffipée & 

fi différente de celle qu'il avoit 

menée jufques alors ^ ne pour 

voit qu'altérer fa dévotion i 

s'il eft vrai qu'elle conQde dans 

un genre de vie extraordinai* 

re. il fut bien -tôt connu & 

reçu par tout, & piflâ chez les 

Savans pour un homme qui 

fur le champ parloit avec le 

plus de force & de netteté de 

toutes les Sciences les plus pro- 

Tom V. B fondct 
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fondes & les plus abftraitcs. Il 
s'écoîc déjà faïc ixaucoup de 
proreâion , & il écoit iur le 
pomc de lever fan Régiment , 
lors (Qu'étant auparavam ailé 
faire u» voynge en Bmrgçgn^ 
pour y réconcilier une Famille 
de confidération , il fut arrêté 
dans ce Païs^là > fous prétexte 
d*y âTt>ir vooiu fotaenoer , de 
métae qtj'ai Champagne , un 
ibûlévenic^ft k lA f^cur de 
cimi M fix mille F'âUxçonmers 
détachcft des frontières de Lor^ 
pami j Se qfiii répandus à droit 
St k gauche dans les deux Pro- 
^AM?s que je vfefis de nom- 
ftier'i istlôient a main arixi6e ven* 
êris tt fd ^âfi jufques aux 
ym^ de Paris. L'Afebé de 
jÊfêjf$foit avok été obligé de voir 
m JSmrg&g^ le Comte de la 
-Rhiêi^'9 qui en étoit Xieute- 
îwant de Roi , & il» €oûïn)ôn* 
^a 'de lai devenir fufpc^ par 
là manière doift ii parloic ecrn- 

trc 
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tre le D. (poterne £n(<iite» 
p«flkt)£ à Solieu pour s'en rc« 
tourner à Paris , il y rencontra 
dcttz de Tes Aaiis ^ qui ve« 
Xkoknt d'écxe taM2 » & qui en 
écoienc de fore mauvaiie fi^u« 
tnetir. Ces Meffieurs le prié« 
Knt à dîner , & Vengagercnc 
dam uae Gouveriâtiaif qui du* 
n plus de deux heures ^ 26 
daos laquelle il bniia beau* 
coup , Âonda k Detpotifme ^ 
& forma un plan de Gouver« 
nement propre à faire la féli- 
cité publique. L'Hôte & tou- 
tes ks perfoanes qui étoient 
dans xre C^ret en furent char*» 
mez , & dans les fuites ]ui fi« 
renc on crime d'une converfar 
tibn qu'fls avoient admirée. 
En6n , écant arrivé à Mar* 
tbmdgi , Village à deox lieues 
de Stm , & qui écpit le lieu 
forai où il devoît perdre fa Ur 
berté , il encra dans la. Cuifinci 
2c demanda delaibwe* L'Ho^ 
^ ^ B z ; tefle 
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teffë lui fit goûter ibn bouil- 
lon i mais Tayanc trouvé trop 
fàlé , il dit en plai (amant , qu'on 
voyoit bien que le (bl était à 
bqp marché dans ce Païs*là , 
& que les Fguxçonnicrs y 
avoient amené Tabondancc. 
L'Hôteflc fe défendit dVn a- 
voir jamais acheté de ces gens 
H y & conta en même tems la 
nouvelle de leur défaite i com- 
me on les avott attaquez % 
que les Chefs , après une vi- 
goureuiê , défeniê , s^étoienc fait 
tuer , & que tout avoit été en- 
fuite taillé en pièces , à ia ré* 
îervc d'une trentaine de Char- 
retiers qu'on avoic menez dans 
les prifons chargez de fers. 
L'Abbé 9 fur pris de cette nou« 
Velle , s'écria : Voila des pau- 
vres diables bien atrapez i s'ils 
«voient eu un homme comme 
moi à leur tête, cela ne leur 
feroît fias arrivé j & là -.dcflus 
donnant» carrière à fon imagi- 
nation ^ 
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nation , il parla de la maniéie 
dont il le feroic conduic, dans 
un Cas pareil , & déclama en*» 
fuiie contre les lœpôcs & au* 
très chofcs de cette na(ure ^ 
par lefquelles on mec les Peu« 
pies au defefpoir. Cette con« 
Tcriàtîon ne fut pas du goû( 
d*un miférable Records de 
Village qui fe trouva là i| il 
demanda à TAbbé qui il étoic | 
& ayant été relancé avec hau« 
leur \ il s'avifa , pour s*en van* 
ger & pour fe rendre ireçom* 
maiidable , d'aller chercher UQ 
Exemt de la Maréchauflee qui 
enfermoit du foin dans le vôiû- 
^£c » 8c qui vinfti fous ces aufpi* 
ces f. cfcorté de cinq ou Gx Sa« 
icititcs , ils arrêtèrent TAbbé 
de Buquvit dans ce Cabaret. U 
voulut dabord (e (ervir de fes 
. piftoiets pour réprimer leur in- 
folence ^ mais la Cohorte gro{^ 
fiflant) & h rumeur augnaen- 
lant de beaucoup il fut pris % 
B } fie 
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8c même maltraité. On k 
trouva nanti de Livras qui ne 
rraiiotent que de révolutions | 
cPtin Mafque, & de quantité 
de petits Bonnets. Se voyant 
tntre ks mains de ces Canail- 
les 9 il votilut , pour s*en tirer ^ 
entrer en coropoGtion avec eux ) 
Se Texpédient auroic pu reiii« 
£r y û le vindicatif Records ne 
Teut emiréché. On put^iia da« 
bord qu'il étoit TAbbé de la 
Bourlie^ 8c par conféquent un 
petturbateur du lepcs puUic 
Le Prévôt de Sms ^ que Ton 
manda (br le champ , détruîlit 
cette opinion s niais cependant 
Il fignifia a fAbbé un ordre 
qu'il avoir reçu de la Cour ^ 
d'arrêter cous les voyageurs 
qui n'avoicnc point de certifi- 
cats^ & la néce/lité où il étoit 
par là de le mener dans les 
prifons de Sens. Tout ce que 
TAbbé put en obtenir, ce fut 
de n'y être conduit que de 

nuit , 
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nuit , & pour cela il feigmc 

de Te trouver auil en chemin. 

Enfin il y arriva fur le pied 

d*an homfne accufé d'avoir 

parlé contre le Roi , & d'avoir 

été le Chef des Fauxçonnters 

qu'on venoit d'extermi^ner. 'Il 

aoroit fouhaicé que l'on n'eut 

pas fû (à détention, de pour 

que rA|*ciiev^ue de Sens ^ a^ 

VK lequel il avoic eu des PrtH 

ces 9 fie qui lui en vouloic de<» 

puis cinq ou fix ans , ne lui 

rendît de mauvais offices. L'em-» 

preflemenc de Tes Amis rompit 

les nefures , en répandam: io 

bruit de fon emprironneoKnr* 

Le Préfidial de Sens iàifoic at 

lors le Procès à cette trentaine 

de malheureux reliez des Faux* 

çonhiers , jBc le Prcvôt de Aie^ 

km avoit été envoyé de la Cour 

pour y travailler. Celui • là 

trouvant que l'Abbé de BuqmÈ 

SToit été on peu trop légère^ 

ment arrêté j en dit fon lentiv 

B 4 ment 
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ment au Prtvôt de Si»s y qui 
craignant qu'au cas qu'il pûc 
fs tirer d'affaires, il ne lui en 
iùfcitât enfttitc à lui de fâcheu-^ 
^s, réfoluc de le perdre ab(b* 
lument , & coofiika pour cela 
l'Archevêque, qui lui en don- 
na les moyens , en écrivant en 
Cour comie l'Abbé , qoll Re- 
peignit comme un homme in* 
quiet, d'uQ efprit remuant « & 
même dangereux ; enfuit^ il 
donna ordre au Prévôt de re* 
monter toute la route qu'il a« 
voit fuivie pendant fon voya* 
'ge, afin de démêler fa condui- 
te s & ce fut alora que. Ton fût 
la manière dont il avoit paillé 
au Comte de la Rivifye , la 
Converfation de SoUieu y Se 
que l'on forma.! làrdcfTus des, 
procédures & dçs accufations 
très graves. Pendant ce tcmo- 
)à, il avoit eu la liberté du 
Preau , & il avoit fû par les 
Amis I quel le pis qui lui pou- 

voit 
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«polt arriver , étoit d*aller paf-* 

fev quelque tems dans u» Sé^ 

minaue , pour avoir mis te pi& 

tolet à la main contre ceux 

qui: l'avoicnt arrêté. H offric 

de sy aller remettre lui«mimcy 

& fc juftifia for le Maique.y 

ks petits Bonnets , £( autrct 

chofês qu'on avoit trouvées fur 

lui. Enfin , fon af&ire pre«^ 

soit un afilz bon train , lort 

que les informations du- Pre» 

voc de Stns \m firent prendre 

une toute autre face: il en fut 

averti , & chercha à s'évader 

en fbûlevànt quantité de pri*^ 

fonniers qu'on avoit anétez 

fans raifon, & obliger^ pour 

fe tirer d*afFaire ,. à prendre 

parti dans le Régiment du* 

Comte de Tiimerre. IV vou» 

loit aufii mettre les trente Faux* 

çonoiei^ dans fon parti , & 

procurer par-là la liberté aux* 

ims^ & aux autres : mats on ne^ 

hii . lai^ pas le loifir d'éxéca** 
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ter ce Projet } car on te tira des 
ftifom de Ja Cotifi peur le 
mettre dans <xUes tle rOficia*» 
Itcé. Ce fbt-là an coup de jac* 
MC de TArchevêque , qui , 
(bus prétexte de lui faire faire 
des QomplimeBS 9 lui envoya 
des gcm qui avoicco: ^ordre de 
Pdpioaiier : il ne parla pkis à 
perfonw , âc le Gomte de 
Cbâsaaumitf ne put obtenir ^ 
<}u*avec bien de la peine , la 
permtffion de Taller voir } aio« 
& voyant que les ciu^ pce-i 
noient un siauvais tour 9 il fie 
de nouveaux tffotts pour &^ 
fiiuver, &: ei^gea la fille du 
Coocietge à lui en &ciliter les 
moyens. Mais à peine avoit^ 
on commencfé à prendre des 
mefares là * deA» , . t|U*on vtnc 
à deux heures après minuit le 
^re lever brufqueaiefW y fie 
après lui avoir mis fort civile^ 
ment les fers aux masns de anac 
pieds y fous, prétexte ^'étans 

un 
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on homme fort aâif il inloit 
ft'aflarer de lui 9 on le fourra 
ààns une Cbaize efcortée pat 
ime douzaine d*Archer3 , qui 
prît en toute diligence h roa^ 
te de Paris. Il arriva dan» 
cette mortifiante Situation k 
Montrau y qui éroit le 1^ de 
la dînéc , fie où il excita Ift 
curtoficé de toutes les ■perfon» 
œs qoi le virent. Il y fit pour<^ 
tant bonne mine , dîna à table 
en Philofophe , fie trouva mé« 
Mût le (êcret de jeiter , fiins 
qu'on y prît garde ,- des pa* 
piers qu*il avoit fur lui , fie qui 
auroient pu gâter Tes ajfT^^irer. 
Les Gardes qui favoient qu*il 
avott fait ' quelques tentative^ 
pour Çt tirer des prifons iA 
Sens , lui dirent alors en badi^ 
nant ^ que pour le coup ils \û 
défioient de ^'échaper de leuri 
maifn». Il n'y âvoic pai ^hé^ 
ÉMf grafnde'aparénee 'qu'il dcôt 
y foi^gefV cepeiidimtîiiytiiiy^ 
B/<5 »« 
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k foir même , fie lors q\x\ 
fût arrivé à Melun , t)ù on do* 
voit coucher , il fit le malade ^ 
^fia d'empêcher que les Gar« 
des ne cpucbaficm avec lui*: 
fie en efFc^c^ ils donnéreot dans 
ce paneau , & fc cornent ci c me 
de l'enchatfier par un pied à 
une des colonnes du lit : ainfî 
des qu*iV les crut tous endor- 
mis ,9 il fe ^va doucement » & 
après avoir foûlevé le Ciel du 
lit de dcfius les quatre colon* 
nés 9 il fit for tir ta chûr.e par 
le h^ut de celle où on Tavoù 
attaché , ainfi elle ne tint plus 
qu*à Ton pied y il la lia à U 
ceiuture j 6c profitant du fîlcn^ 
ce qui régQoit dans* cet aparte« 
mcrit y il.fongeoit à gagner la 
fenêtre 9 Iprs que marchant 
pour ceU à tâtons, il alla don- 
per contre un Garde qui étoic 
couché far teirre , Si qui s*é<* 
v.eiUfmf en fu^faut mît bien-côs 
Jt'fbpjffip fs^<3EÛ ics Caffliara4«s^ 
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CrALANTES. . J7 
Oft courue chercher de la chanr 
dcllc ^ & l*ôn ftit fort furpris 
de voir que iMbbé de Bufuoi^ 
étoit noî) feulement déchuné^ 
mais iwfime qu*il s*étoît faifi de 
leurs pillolets qu.'il avoit trou- 
Fez /ur h table ^ & qu'fl pa* 
foîflbît avoir envie de faire 
main-baflê fur eux i ïU trpup 
vérene pourtant le fccret de Je 
defaroier i il fiit doublement 
enchaîné : on lui fie mille inr 
luttes 9 le tfaitant de forcier» 
parce qu'on ne pou^oit pas 
compisndce par quel moyen il 
avoit pu arracher (à chaîne de 
la * colonne du liu Enfin ^ 
continuant toujours, la même 
ïoatc 9 on. lui fit trayerfer /^/^ 
Umuve St. George y avec les 
fers aux. mains & aux pieds > 
& quoi qqe (iiiyant les régies 
00 dût y en arrivant à Paris » 
le mener droit ent pri/pi) ,, qq 
lui îSit dabord mettre. pied à 
mxa kKQhl d*qrg/mt^ wîi .d^ 
B 7 Uk 

Digitizedby Google 



|8 LETTRES 

ta Moritltrie , où tous les gttif 
de SsHS ont accoutumé de dé« 
barqucr , afin (|uM eût la con* 
fofîoa de paroicre devant eux 
dans un écac^ auffi morrifianr j 
après quoi deux Hoquetons k 
conduifirenc au Fwt'^V LviqHe i 
*cù je croi qu*il eft'à propos de 
le laificr )ufqu'à nouvel ordres 
car encore faut-il^fe donner le 
teods de refpircr. Je ne fai fi 
vous ne vous ennuyez point 
ë^entendre toujours parkir de la 
même cbofe y mais je vous a^ 
voue que je me laflè de trai*^ 
ter toujours le même fojec , £e 
qu^ii a falu un motif auifî puif» 
fimt que celui de vous faire 
pfeïfir , pour mVngflger à une 
narration aufH fiime. : car j*ai-> 
aie la diverfité en toutes cho« 
les I cependant je jme fuis fur^ 
paffée aujourdliui , fc jamais 
Curé de Village , en feifanc le 
Panégirî<^ ^u Patron de Ta 
Paroift I û'^ft cmiiidÂi^ ud 
\ • plus 

Digitizedby Google 



GALANTES. ^9 

grand déuîl que celui que \e 
Viens de vous faire de la Vie 
de VAbbé de Bufuoii : car en- 
fin \e n*en ai i»s laifie écha- 
per la moindre circonfiaucc , 
& je J*ai (iiivi dani cous (es dif« 
fêreos états ^ même fufquos i 
ÏAtrapt. J'elpcre q»e vous 
ne tiendrez compte de inoo 
cxaâitude & de mon attén* 
tioQ (ûr tout* ce que vous ibtt* 
hakcE : îe voudrois pourtant 
bien (avoir à prof>08 . de qooi 
tous ne Eûtes écrire cetcc Lé^ 
gendc , & à quoi une pareille 
Uiftoiie peut vous être bon» 
ne ? mais , non , cette curiofité 
gateroit le mérite de ce que 
)€ viens de £ûre > la véritable 
coo|plaiËuice >ne doit' vien éxa^ 
aÉner\ je iVeicc en fiiîvre fc| 
Loijt 9 oc.ioa ne »e fropofimi; 
pour bot que -le diefir de vou$ 
plaire 9 'VQ0<: bms: conoottn 
combien jat foia ,. . MadÉoe v to^ 
tiB ttoa^utnUei» Scc^ ..: ._,> 

LET- 
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LETTRE LXXir.. 
Dk PARIS. 

IL n'y a rien de plus oblî^ 
géant que votre procédé^ 
Madame , vous' faîtes plaifir ' à 
vos Amis de la meilleure gra» 
ce du monde , & l'on dira de 
vous , comme on dit de no* 
tre Monarque ^ qu'il oblige 
doublement par la manière donc 
il le fait % car vous fuivet le 
même modèle. J'avoue que 
par là vous me mettez dou*» 
blement dans mon tore , & 
j'ai de la confufiOR de la ma^ 
fiiéne /dont je m'y fuis priiè 
pour vous faire ^ hâter de me 
ccmter cette Hi&>ire. Il eft 
wai , comme voo) le dites , 
i)u!elle a tout, l'air 'd'upe. L6r 
gencie .de . quelque S^int , & 
que. tous ces^ diffâs» accès de 
> . : - dé^ 
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GALANTES. 41 
dévotion , & ces genres de vie 
«traordinaire , fcntcnt loue au 
moins le Fondateur de queJ- 
qac Ordre Monàftiquc. Vous 
w comprenez point le fujet de 
«3 curiofîié là-dcflus. Vous 
«Tca raifoo , me connoiflknt 
cofflme vous faites j car vous 
»vc2 bien que je lis moins la 
jegende dorée , & la Vie des 
attots , que ^béopbraflt y Télf 
"^ >- 8c autres Livres de 
<w.te nature : ce n'cft donc 

K'iï' '°"' ** phanatifine de 
lAbbe de Bupioii qui vin'a inip 
« dans le goût de (es Avan* 
""*» , mais bien fon évafîcm 
* W -Ba///Af , donc j'ai ouï 
ferler ici , & que j'ai d'abord 
UMice de fable. Enfuite, lors 
5" on m'a dit qu'il étoit pafle 
^î» les Pais étranger? , j'ai 
^^ qu't^tant à ponéc d'en fa- 
Y^} des nouvelles , vous vouf 
'»Kz bien m'en donner , & 
^ ic pounois aprcndre par 

votre) 
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votre moyen , comment il ' « 
pu tenter » & même réûâir 
dans une cbote qu'on regarde 
comme impoflSble. Voila l'en* 
droit par où il a excité ma eu* 
riofité & celle de bien des 
perlonnes à qui j'ai fH-dmig de 
faire part de ce que vous oi*en 
diriez : je ne vous avois mé^ 
me dabotd demandé , ^ ce me 
femble , que THiftoire de ion 
évafion $ vous avez vouki pren« 
dre les cliofes de plus loin , ea 
me faifanc celle de fa vie : f^ 
vous en f9îs bien obligée^ 2c 
Cida n*«n ell que mieux , parce 
t)ue connoifTànt par là le carac« 
tére de la perfonne ^ on peut 
mieux comprendre de quoi el- 
le eft capable. J^cfpére qu*apré9 
avoir conduit les chofes. aup 
fi loin , vous voudrez bien fie 
pas erre obligeance à demi , Se 
que vou^ reprendrez le fil de 
votre narration où vous Tavez 
laifiee. L'Epoque en eft trop 

bien 
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bien marcfuée pour ne pas yoqi 

tn fouvenir | puis que c'eft au 

fvrt^i^ Evique que vous avez lail^ 

Sk V^bbé de Buquoit^ toutes \c% 

Scènes ennuyeulcs font pafleesy 

& comme nous aprochons chi 

dcnoûrocnc , le bel-endroit va 

fins doute bien-tôt venir : ]c 1*4- 

leiis avee impatieiKe , 6c fuis 

avec toute la reconnoiflaoce que 

je dois pour tous vos ibins pré- 

icQs & à venir , Madatae, vo« 

cic tiès humble & très obé&iTan* 

lefenraote. 

LETTRE LX:xnL 

h' AIX-LA-CHAPELLE. 

VOos ave^K raifofi , Madame, 
il ne faut pas refter en fi. 
beau chemin ) U je n'ai garde de* 
hi&r plus long-Cems TÂbbé au 
torhFEvique^ où je Tai conduit 
dans ma précédente : nous allons 
tâcher de Ten tirer ^ ou plutôt » 

de 
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de voir comment il s'en tirera 
lui-même. Mm nous ne (bm- 
m€s pas encore fi prés du de- 
noûment que vous penfez , car 
il faudra encore le mener à la 
Baflilte , & nous avons bien divk 
chemin à faire avant cela. JI 
faut aller pié à pié : je ne (ai 
point fi toutes les Scènes eq« I 
V nuyeufes font paflees : en tout | 
cas , nous les efliiyerons de 
moitié I & comme vous voyez ^ 
c*e(t moi qui fais les avances, 
puifqu'il faut que je les écrive 
avann que vous les lifiez. F^ous 
trçwvez dans cef^ Jibé , du fa* 
fm avec eertaim Fondateurs 
éPOrdres Monaftiques. Je le crois 
bien } car il s'étoit mis dans la i 
tête d'imiter Saint IgnacM de 
Loy^ola , & Si. ^Mexis. Miis 
ce n'eft point de quoi il s'^agît à 
prefenr y il e(l queftion , que 
comme je yous Tai déjà die, 
deux Hoquetons le conduifircnc 
au Fm*tE%éiue ^ où il rcfta 

. Wit 
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V^ûit îours fur le Preau pendant 
\t(quels il imagina divers mo- 
yens pour (è (auver ^ mais (on 
imenrogatoire rompic toutes lèi 
mcfarcs , & contre l'ordinaire , 
après ravoir fubi y il fut rcflcr- 
it , ne parla plus à pcrfonne^ 
& pztti pour un homme perdu, 
pela ne le découragea point , 
il fe (buvenoit d'aroir oui di* 
Tt qu*un Exemt des Gardés 
du Corps avoit pu , par le 
moyen de (es Camarades , fe 
fauver de cette prifon par la 
fenêtre d*un grenier qui don* 
iKMt far le Quai de la Fallés de 
Mijhe ^ fie qu'il avoit manqué 
fon coup par l'horreur qu*il a- 
voir eu du précipice, & avoic 
C'4 enfuice la téce tranchée % 
ainfi profitant de cette leçon, 
l'Abbé fe réfolut de tenter ce 
que le pauvre Exemt n'avoit 
oTc rifqu^. Il tâcha premier 
rement de s'orienter , 6c de fa« 
Toir U Carte de cet affreux fé** 

jour; 
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jour : il comprit que le grenier 
en qucilion iexvoit d^anticham- 
brc à £i petite célde , & éroic 
W méoK cciQS le garde meuble 
de coiice la maifen. Après cctr 
tç pecoiiére iâéei vouliiic écrc 
fur de ibn fait avanc de rkn eti- 
treprenckei il feignit de te tfou«- 
ver mal » un jour qu'on le ra- 
menoit d'embas % & s*apuyant 
auprési d'une des lucarpes de 
ce grenier g. il pria le GcoUer 
qui le conduitoit ^ de le laifier 
reipit^cr un nK^menr. Cet hom- 
me le kd permit, & mettant la 
tête à la fenêtre, fous prétexte 
de firendrt Tair^ 11 fe coo&rma 
dans ridée qu'il avoit eue , éc 
TJc que cela donnott é}e£k\vc^ 
inent (ur le Quai de li^ Fallet 
de . -Mifért. Il eft vrai que la 
hauteur étoit prodîgieufe. ^ 6c 
qo'il fut éfrayé de cette quan- 
tành de ffïAçs de fer qui re- 
^nem jufqi«ei en bas avec des 
pointes 9 qui t qjuand oncles re- 
garde 

Digitizedby Google 



GALANTES. 47 
giarcfe d*cn haut » formeac ua 
Içeâaclc des plus ufrcux : car 
on croit voir une forée toute 
KéTiflee de fer. Cette vue Té* 
fraya , mais die « ne k reboU 
pojitr I après qu^on l'eue remis 
dans (à chamlire bien.cadeoa** 
cée , il ne ibngea plus qu*auat n 
moyens d*éxecuter fon projet* 
Tout confilloit à pouiroir foi^ 
tir de fa chambre » o( à fe trou- 
ver (êul dans ce grenier : pour 
cda il auroit falu rompre la 
porte i mais outre qu*elle étoic 
trop forte ^ £c qu'il n'avoit point 
d'outils propres pour cela , il 
étoît encore à craindre que le 
bruit qn^il aurott été obliges 
de iàire ^ ne découvrit tout 
le manège % ainfi toutes réfié» 
xions faites , il ne trouva pas 
de meilleur moyen que celui 
de brûler la porte s & le fix&ntà 
cette idée , il pria dès le lende- 
main le Concierge , de vouloir 
bien lut permettre de faire lui- 

mê- 
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tùétûc ik <:ui£ne dans ùl cham- 
bre. Il demanda des œufs ^ éc 
du charbon pour les cuire % il 
paya laTgemenc afin d^obtcnîr 
plus aiiement cette permiffion, 
après quoi dés qu'il crut touc 
le monde couché , il rangea 
de la braife au bas de la por- 
te , foirfih ^ & fit fi bien que 
le feu y prit j & des qu'il en 
eut confooimé aflèz pour faire 
une ouverture par où il pûc 
paÛer ^ ne voulant point 'cau« 
fer d'incendie , il etnpéçha les 
fixâmes d'aller plus loin, & erQ* 
prunta le fecours de Ton pot 
de chambre pour les éteindre^ 
Il eut encore à combattre une 
fumée horrible' donc il penia ê» 
tré fuflPoqué : mais il furmon* 
ta tous ces obftacies , 6c après 
avoir pafle par la brèche, il en* 
jamba dans ce .grenier tant de- 
(iré I d'oii il efpéroit fe pro-* 
curer uifie entière liberté* Le 
fuccès répondit à fou attente : 

car 
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«if v9toi ^*M Q*ciit , point dq 

GQcto p9ur déqeiyli^i p^r b 

fenêuc^ il uoBva te fecrec 

d*ai fiùne 9 en çott{])anc par han^ 

des J9 toilci de qcianUté de 

amcki qui , 6toki(ai daf». ce 

gtfdo-ioeubles r U ks ^cc^ch^ 

w iinci aux, ao^ref^i « açcro? 

çha un bouc qu*îi noua à une 

da ootonnes de fim lie t ^*il 

ont xn (râvert prés de la ]u« 

cune , & qui. etaoc beaucoup 

plus longue qqe^ cette lucarne 

n'étoic large , j^ifeic que h 

corde, écojc (urèmcnt accrochée 

dans le grenier : après quoi i'a« ^ 

bandonnanc à la deiltnée ,y il 

rifqaa. cette périllei^ dé^te ^ 

& au travers dç^ poit^tes de 

fer dont .toutes les, fenêtres de 

cinq ou iix • étages fon( herif> 

(ces 9 il arriva enfin for le 

Quai de k flattée dt Mifirt » 

environ vers le ,point du jour^ 

tout 4^hiré v-;^' danf un fort 

grand , dcft>r4fc.,r> w Mai* 

fmir:^ C chanda 
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davTift l&iit %d«itiqâe§q, li^^^ 

rçnt feli-dè <^ -le >déacRéri Hiâls 
if penT^ étVe ^rdu t>Àr !'âcbttly 

6>}^ui'Hfe feivbient-'ëH'tlifiént 

«irdiç • mtaiQiftleflAenie' uW ^ 
cbuvifir f« àiiifche: It t&êh»^^ 
les iiér6utè)>^'<»i"«ii(i(iit qâMiet- 




treok 'tp<. aûJbieAefû' le mvr^. 
fA7is''mkriSë îl-MtriieiWîf due 

%ai$' Â)ufMgè., iJ ferut quclfoh 
^aûcK^, éVôit- 'déj* fôë-j «Ci* 

ft »& -fôtiécSti •• ,'•; ««^'Jayà 

DioiiB.db,i^oogie 
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toVt frendtc Mais fe (buvc^ 
fAxx tout d*ui^ coup qu'uhd 
^trente de quet<fù*on de ics 
S^mefHfqoes logeoit i l'cnfefe' 
giio du M^ ile Jfftis . pfè$ 
âc^Madèta^bfiiti H ftt Vy ré^ 
fiigîer : 'il liii 'bâtit Writ . Roidârf 
â&nt' qu'il âfirivdit Me * "PrôvinP 
ce, & qtfir àvôic ,été, véld 
Cc'dépairilléidam Htte* fe^ér., 
âpres qoidi 41 donnai <^ l*3rrgètitf 
2' tette ferifidé , 1pwt m upiè^ 
tct à ÎMhgiri tùiSi tië'/fe^cro^ 
fïnv pii^en'fËrtté cBcSi 'cHe,^ 
ati cas qu'elle yrtrtt à fayoir dani 
les (ukés la Petite 'de 'miftoi^ 
re? j\\ (bttit le ftfiî de dette 
maifon i &'^ fdt ,4'' là ^yèuif 
difs - tftaébres thcfcfcet îMi tàSAû 
^oi ftiF. ^S^l avoir bien -&it | 
il fôrofit tiâbord forti' dtt Roy- 
aome i^iBtis il voulut y ;reftcr 
pour tâcher d^ frire pfendre 
00 oatfflleûr tour à fon afiaife^ 
& d'enfgagèr le P^lemenot â eA 
prciidrc connoifrancfe.* H^ ^afl* 
C z neuf 
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f% I.ETTRES 
neuf mois dans fes iautUci 
pourvûtes 9 fgiftnc prélêmcr 
des Placées mi ftoi y par 1er- 
fliels il oflifotc de s*aiicr ic- 
mettre lut '•même dans les pri« 
^Qs de . la Conciergerie , : j^o* 
Ijeftapt qu*il ne s'étpic lâ|ive de 
celiea-^ /V^ * fÈvêin» t que 
fixcc qu^il cra^oît d*y être 
oublié 9 & de n'y pouvoir pas 
obtenir le^ iugemeiit d'une af* 
Élire ; de )aqiie)iç il ne çraîRnpit 
ppirjc les faites d^ qo'çlk fi>. 
roit }tratée }uridiquciôent. Tou^ 
les fes > remonirances furent 
vaines ; aiiifi fe voyant au bout 
^e ^i^euf , mors auffi ,pçu af^nce 
que Je premier jour^ il prit Je 
parti de décamper de R^oyao*- 
mci X i.mais il le prit dafis ^uine 
oiauvaife^ conjonâure | car ce 
fut dans le tems qu'un ^^ni 
des Alliez , qui avoir enlevé 
^r. le Premier , manqua ion 
coup f & que le Chef de ce 
l^arti fat lui* même arréç^ ; ^n 
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GALANTES, fi 

nâoobla alors te foia qa*bii 

^xvaà de garder les avenuët da 

Royaume , & r Abbé de. Ba^ 

fuêit i^x pris à 1» J^re^ corn* 

iBC étant un François Réfugié < 

Ar m échapé du Parti Anglois | 

ii proceft^ qu^il écoic un Mar* 

cbaiid forain :• ouûs on le mit 

toûjours^ , par- ,piovifi<^ » en 

lieu de {fipeté % iufques à ctf 

^'ôfi eût réniie lachofe^ fic 

j'oo écrivit i Paris à ceux qu^il 

avoic dit être fes Côrefpôti* 

duu , afin d'en faVoif la véri- 

fé. Mai) ' comme ilr prévdyoic 

bien ^ue leur répôniê né^ Co 

toit poiac con^me i ce <]u*il' 

avoît avancé , & qu'il craighoic 

de retomber tn^t les mains 

de la Cour , il réfolus de ne 

ks point attendre en prilbn f 

&^ tema de forcir : eifcdrt <lc 

celle-là ipar les gôutiéres ; c6m« 

me il avoit £ut du Fêrr^PR^ 

vifiêe : mats h bruit qu'il fit 

ca voulant exécuter fim pioiet « 

Gj^^ *^^fut 

->< 
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f4 liE TITRES 
fur «ncoMu de VH&iefk, Oe^ 
\i, Iç.. fit regtr^cr .Qooune .crè» 
criviioel i ^//po^r $'qq loVomi 

cboc : ii .jr . «onfenfit fpi^cii^c 
i|p . deûf ,. • ^. méaci l'eipécsnqe 
de (ê ûaver : <fc coovoe il ar- 
foiç fenwrqw «MaRti. dfétee . û 
i«rc , r«tfjiTé ,cqu«, la , qxw ^ 4p 
«ette, priloft j dq|9¥9â:; Sll* «Jl^â 
(fffeyàa.U ¥t«U9* £ciV.qu;i}^• y 
$voic uo m- d« frierrfli Çcd'oc*- 
diaret, d'pùi'iivec qo |)eu <d'%- 

£»rdit(itr»v«f^-ce|jM coi}]5 pQ«iC 
de «cHfiiees néofftcoz i» U pf «d 
Ipttc- d'oq çoi)p Is Coockrga 
de 1<M «Ikr chercher à tniire « 
4i: lui dopotidq l'«rg«Bti^6h 

d'dcit.. mieux ..(tl»ié)K C^:<^OQBM 

«e M fie p9) dfl diffieidte dtt 
krlii^èr. «0» :UM Qet{r 4ui:éi 
toïE.eQfooiéc daoi% ceotre da 
te mttifon ». de il n'bélita (tw 
HO jpaoqaqnt: 4; tcnttti l«i âauc' va» 
y."'. î w rilleux, 
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liliflOx.' hAni» ç&xfi fÀtaie JHô> 

WW» b. <QHf ,E .Ofns ^ 1^ .tespi 
qae .J'4bibé,«yoift prjs . (bo , ci^ 
wit. Il ae .Laing pas de lautcc 
dw le fç^^ , £c de le iraver^ 
^ .à kl ^ D9gp . :. Jnais ççnunç 
(e^e. ^mmp ;.ftvaii( 9)is Talarf 
■M a« qMVCier; par/e» firis, , oa 
«owni à la guette de VA,\>hé, 
On lui . coMpa chemin ipuf 
IQIK , i(^. iBglgré tous lesefForci 

«te . l«i.,s»ii» d^ çew <»»i, I9 
*wr«hpittït, yllrri^erpiHj-pas, Vér 
^J*f't> Sç .q'i^ftf plus iU l6»cf 
* wgpr , .il ^ Je Jipndcp, 
^ tiç . reoifiiQita ;Ain« J:^ p«ifoo ^ 
« ^QM.k 6»oti^ g: AÙj:. dans k 
^..qoc «?éu>it.o»tMiiniftr« dfii 
' «WH«H.^4»pft:.dîewfe lus ,<?<!? 
*!wrrf;î jCftteiDoiaioiiific qu'on 
f ie(&fr«.plas otreitfneot que 
i>i>aist., te. que :ln(»rtQC apr^ 
'^'ifuL cottitâtt .srefijbonof >«(*-* 
C 4 coiie 

DiiiiB.aB,GoDgl( 



f6 LETTRÉS 

corît dans la prifon de k At/C 
tilfe , d*oii afluréiBtdt il n*aiPotc 
jm ïkn é^cfpétit de pouvciir s*é«- 
cfcaper ^ puis- qu^humaineaient 
parlant , c'étoit temer l^impof^ 
lible. Il conta pourtant là^ef^ 
fus , & dés qu'il ^y cacra il re- 
garda de tous les côcez pour re<* 
marquef celui qui (êroideplus 
propre au dèfitin qu'il fit dafli 
ce m<Hiirtiit-là ^ dc qu'il trouv» 
doyen d'éirécuter dans les fui- 
tes , malgré toutes les difficultea 
qui s'y rencontrèrent. Voo» 
voyez' bién^ ^^ Madame ,^qme- 
nous ri-éfions ^ il prà^ d'u^dé* 
fioumeiit ' que vous l^aviei^ crà , 

Eiifque depuis^ ma •dernière* 
ettre, Y^i eu bie0 ^es cho^ 
fes à vous saouler là-defflN^ i ^ 

fink te ritit des A>dniaves xlé' 
1* Abbé de B^juM'f'czs'^^^i^ 
une nouvelle captivité qui mé«^ 
rke bien une autre ràprife , &, 
il me feroii ' impofliUe - àùuihcit 
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ver toute cette Hiftoire d'une 
lialème : aiofi }« crois ^Vil eft 
à propos de laiOer Mr. TAbbé 
éuA cette prifbq^^ comme nom 
\b Mâines Tautre jour dam 
Ihnttt^.ùsàî à Teo; retirer db 
méflerles Epoques (crom pu* 
leSles , & trop bien oumpi^ ^ 
pour que: nooi puiffiohs kBa^ui< 
bfier. Donnons* nous ciooc te 
t€8is des rcC]f>irer 5 b Ibîre n'eH 
pâi fur lc5>0QC^ 2t ia^oarratio» efr 
^ préfenc awz avancée ^ poist 
91e TOUS piiffie»' bien at^ndre 
encore iDuit joufs i latisfiors 
p]dneoae&t Totre^ cun^té lè« 
dmis. Adieu daitf » pour I0 
CDop , je ne vous pirle^ |iai à 
prélc&c 4^ufve dmè ,9 paneft 
que je ▼oudrpÎTiivoir déft^ fini' 
ctlifr» 9 &^qoe^< comoc'^t 
k Proverbe ^< qui trqp cmbra^* 
fenouil écrdnti je/ fuis votse \tè^- 
Ijambk feryinte.^' t i r ; ...a 
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j.'îf.V .■< .' ■•:•'• I -J- ?.'i-;or< t: 

«1.: wjMleifVOf' brouta., JMbéui 
fl/^tifBilfe^i & JdC|iii«0itfaii|xt.ktiftQ 
vo^dile^dotftMX. (kdroùlojr mm 
ne J«ii' QQMtimifnr. jtifl^uea au 

Wdmntfs tîttfqvoîrifii ,;!.â& j!ai)t 
Mii&fe.rome .tie Ip Bm^e-^im^o 
i«ipaièBti6b;i car ii oie. femUf 
(||ie rueccte. ^n tcouvânfoe i^àitf» 
vrah^i & >q«*eikucft.ofFc^iyei|»a 

AAisisfloelqttfir^mprfeficneiN: (|ap 

Hifcak y «ion âG;> ntunds i mAvoi 
fi»iivaisoi|iieM vqu93«èpMQfov: di 
teoas en tems hafoiii6s:^(iiifliiiii|^ 
longue nariatido fenuroii phis 
k Lif re que k Lctire , fi elle 
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GC^L AI^TBS. f9 
B^é^K. pa||^iBC^r|roa)puë i.pro* 
VW- «C^FKPtiu. intermèdes que 
^oi|s wtz, îoiiH4e ineiâgçr rd^ 
oimctt Vac^eotioiv de h perfon- 
oe qoi lie f âCjipulagjenc celle 
qiiî fe. doiNie la peioe 4*écr;Fe ^ 
^'ade; i^Qp ;lo4)g|aç , ap]/ç$uioa 
Âr un ip4qie (ajet.ne pourroic 
qwt < îàtîguaFf ^ Jj^ voi^ms . pou- 
foir (jiwrfîfier celui -ci' ^ & 
vous égayer riipagiiiation par 
le rocic. de ^quelque jolie Avan* 
mrcr : »maiê fA; P*e^ «prive plus 
iep,.:Olôi elfei Itçiefifiaatrefois iS 
ftâ<^ef)t^^;.{( IRurU jï'^ plu3 k 
Tlieairç . (ipA< Soénes > tcndi;ès Sc 
Gftbweib*' 'pi^ ay a plus le moc 
pour rire : .çhuci^n Y eft occa* 
Jttfod^ ii»>îKÏ»f>g|iûS 4ç^,do fa, mi* 
§6» «vlJbiirî Q^iW, iT?qS Atïcnrive 
. qi^<*riqqi fe^pn^.çiï £y^4iw 4 
kn^ibbfi -Èoëties :iie:,fo^t occupez 
i|a£i7 .l^ha^tcr le» ]^ploits « da 
Dot \McVp^^6mi ^ ^ cffoxiM 
m^\^itimifrMifVH cbbs cq 
Pûaii^î) ÔP :>»of^»t^fici,4c. tcrr 
'C^î-l C <J ^ riblci 
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riWcs'poùr luîj tn'M «nytrjràio 
de Targcnt î* d^ ^atoiP, -itef 
Troupes , des? /Hrmlcs \ ' âu ^hci* 
2ard d*6puilbr' cntiéremenc le 
Royaume : car je n^ voit pâ»^ 
qQ*on puî<!è iixMigi^neft àe-nouy 
Telles idToufetei toOi^^^ été-mi» 
en œuvre * j«fiittfcs*>ÎGt' i^ «cepw 
té W fecrei d»i fëîie 60 t}iA» 
apclle l^ 'ffranJ Oeuvré ,, dônr 
l*Ëvéqne do iSViw en PrcWHiw^ 
avoir flaté la Gourf, to propo*^ 
fànt un^ Prdi^rtçal diit ^'fe '. i«i».- 
toit de &v6îr cet àaiâiraldec fis 
cret , & yé pôu^feif ptoûairè 
ce inécail fi^ prééieux' & fiS)é-^ 
céflaire à k Rahcè^^ àntia^ ÛM 
con jonâure-, comme > m11ik>^î 
Mais c*étoit dés itttifidM | . càif 
^ lorfqu'bii » Volilu 'ppéffw ^ 
kommc là^dt#b\ K" 1^11^ 
i faire pB ddtlt il* lie sSétoSI 
peut-être v^mé qu*m '^lalfiûîii 
tant , on ne IV pastioiM^^forfr 
difpofé' è l'éikécotion i^^^'éeiiteil 
H Qblîgé le' doilite 4p^ ^rM^^ 
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lâmitemnc de Roi: ddaf cett^ 

Ytovince^Ii. , .. do: doasDCiti ilcsi 

Gasdm à oe malliettreu». , ^ 

4e ^e fiûre conduire k^PariS:^ 

Goramc an crimiocL Gçuo 

violence Ta: engagé à: Ir.dcve-*:. 

nir efièâivementK catiiLa dît 

scbellion co cbeinin >. & ift bleT^ 

fif qud^ues-Bm dct,fes' <?ârdes>. 

en voulant lâcher vd-échaper é^ 

ku» mains^ Uq pareil prpcét 

dé agmve fit. peine \^ car fm 

vÎQnt 'de le eooduiie «pifds, {^ 

it'ine^ 'HKènM pair'&fî«r9r ft aw 
témcot qne notre iÂbl^ $ fif ce* 
la {KHiit le /punif : d*a?oir donné 
des fiiuijèt. e^érancea^* U y; au** 
«Mt; teii.fmncteitflK .quqlquV 
oTpéc&Ddijidiiinéfe à^ ^à« i^ 
tèmiân i:fiir-»luno:> ct(pfe v#. . 4^t 

Elle il y a. J«ogTteo« qiii'fli»^ 
^ él|r\rev6no ]p &':il fl)ft 
iêiabler..qttU y* « miQr tm:]]^ 
ii)^l^idev€«imltéi)à>>ptm ain*; 
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MT £ETTRBt V. 

^on: ée^lfeiséj de Ibr mit mï 
6k manqitée 1 7 caw il rsTy, a 
^ù ")apareiice/ quo ce. préfleoda 
Cbîmifte fc >pcrfeâ3onne dans 
cet Anj aa ^^:*où. il c& ^.. ,lm 
BapUe^inemc:^ fmrcnftdt fias m 
LftbbPÉtdfrCf ftiic.(|iiropoeià delà :r 
te ' qmhd^ ûb'feioîtvvimir .qu'A 
Airolt cetoè^ Scifeikx •& mclieis 
chée »! te ' & ficU tranVaUe v' il 
n^^ flureir ^^éwà d'aparemnB 
Mn^ plas ^i(o'4k^w>uifit )la loçry 

ei^aj^r A'èft J(p» -aotocoMéi 
ft>i*r '>€ilgdgéinttùii. £a Ûnchcfi 
fe OotiariéM .-iiim^ 

f4ixfAMf£»^'yI>£oflideiula afii*f| 
Hft'iUP es "4it90rlr.js C'étbibllow 
ffil ^Hâ^ïnesundtoiÀijJft Stfi 
iyGficf^'Aitfate lta-u% dànplaukimi;! 
lé^Cottf^k )&ééftDiMfe>vGiucri4éf 
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A L ANTT; S. il 
dcYOïioa , oo cil:: .ftuT^ 
ki&é ici de celle di». Sté 
t h déCenfe qu'il ykm 
de prier pour le le* 
Famé du détunt > Ar« 
de S/^4>j?f , ne'idoo^ 
une fort bonne idée<4# 
de i^ Sainteté: car mfioj 
en quelque manière ^éttt 
«noi , ou du moins difpo* 
le devenir f que dc'éi* 
la Prière pour les mont; 
(eft un Article fi effimdel 
R«lïgioTV , ôc d*«ic >ft 
tonféqtieticse/ Qa*ow4it 
ife pas que c'tft pour f o- 
PréUt y qu'on a dtfon^ 
ireil Décret ! car on nk 
'Oit i fâQs; crime ^ MMfti' 
%i ^^re * îd*im manctue 
,lé ,uccviiiBË celuMâ^( 

te SeigiKur dit qaTil*^ 
jdy« au Ciel pour l^Mnen^ 
u d'un péchtuf , quéMir 
Ke que le Lieuieilint^ 4^ 



^ 
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prûter loi amet de ce bico-«r 
Acuraos féjour^. Sl leur en £er^ 
mer. la porte y enûétàmt aiuc 
morts te» fecours qui kur ibnt^ 
aéceflàtres pour y entrer ! Je 
CQuolusr doae àt là^,;*qiie lo 
Pape û'aur^ jaoïair iauib^rtic 
ce Sf crei fcaudakiAc ^m Vlor 
^uifitbo f vtcm . de donner oonr 
tre .rame de. TArdievéque de 
Séiàfii ,. A\ nVivok bien con- 
PU rinuiilité de la. Prière pouf 
Iça ,mom > . & cela étant i^ on 
«e peut pas a^otr une grande 
idée de Ir CatKoIicifié^de ce Sts 
Ponfifi. Quai qu*ii en foii ^ il^ 

La toûiours' quelque cbofe de 
1- choquant \w dedans , fir 
i*Jloquîficp3 deyroit». k csatcnr 
fCKS : d*é(<àpdicL. A^ JoriCiiâion 

totît' à 1 fou >gré eemt qui) lui' 
Âaroifi^nt* ^ iuTpeâsr.. d9I4écéfi9^ 
j^Jais^ c;;èft fnmchemcDt un peu' 
:iW''9U^ de iTopIoir condanmpr 
jMjavics^att.fiPà évinel [: jGh»^ 

'finit 
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OALANTBS. tff 

wî». dit avec tout Je reCpeà 

9«» eft dû i ce terrible Tri- 

Çwl>& à iiocre St. Pire It 

^»Pf' On fait ici de grand» 

^rofett pour la Owapagae £b- 

|W« On parie de donoer k 

v^maodrtdent du Corps 

aJkmh au Duc de Bavière, 

Je ne là» fi- cous ces Projet» 

woac remplis , &• fuivi» d'un' 

niecà h<iurcux. Céft ce qàd 

festons nous aprcndra : mais ce 

qttil y a de fur, & dont Vou» 

ne devez pas douter , c'cft que 

jefiiispéUr la vie, ' / ; 

■ '■■■ ■ > e.--./ ' ■•■ •->.) ).:. 

MAD'-A'M'B,,-'- •• ^L-^i ■^■• 



luette tr^ birmbie^fc tfi't ,^ tel] 



y ••■..'i 



iby Google 



1 



66 Ii»ETT?Rl^&î 

\ LETTRE J^Ji^y^i 

t AIX^IA^ C H /r è tX £^ 

TTOtre dernière ht%m cil jft 

V courte , qu*on ^vp||; ^jb^cn y 

Madame,. que vQuf-:TQU%p/$tc|b 

cjegéchée^dc ^ fitvfi %êk 4ç 

xépon^rfi. : Vqus kmzjn^^^ ,^%n 
tîapée ii i*alai5 vpus éçxirc iui^; 
$ fiiccioâcmeni: I Ô( vpu« Iprpp 
Çfrcr ; j^^ quatre inoM i»)» Avapn 
tuit que * vop« rppï|4i«fj& r Sv» 
doute qu'on vous circonftàhcie" 
un p^ mieux t qaais*. qe f r^-* 
gnez rien , je luîs bonne Prin" 
celTe » fie je m'envais vous fcr^ 
vir à votre mode. Pour cela 

ili^ ^mn : «tPucfl^rfi:: i:A^bé. dc 
BuquoiP ou nous Tavons lailTe, 
c'ell: i dire, entrant dans la 
BaJiilUj & vous dire que dès 
ce moment-* là il commença à 

fiinPf^ ^ plw ^^ ^^Q évafion , 

en 
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ta regardant à droîcé & i gaii«> 

cbe , lorfqu^QO le defcendk de 

%i diaoe , pwr remarquer taiH 

tovk Poncfleyjfl, & tamôt la 

ConcrcTcarpe;, afin de voir, paàr 

fiel endroit il loi fboit k 

fins atfis de Véchapor. On oc 

)m Utffii paa le uoia do réveo 

bttucQop ta jeeb |. ^car on Kl 

néédki ; au . (ilua. vite; dans U 

îmnr ide..^ BtttigniîfrL Ii> à 

kit Toitts i la iLi/ii/iir » doo| 

abcune: a fooimin^ & qui 

ont tootos x)aa(re. itagei.i La 

jnmiére j chaiftbrfc j!iàft^<'pnoi« 

pscnimt ..-<iu'ad 3àic})or. EUo 

eft de' plein pied tnreQ bCour ^ 

ft ne leçok de jour qoe pap 

qaelques fentes qui ibht dana 

m mue épaii de qpator^ pieds ^ 

8c. .dans kfqwlks cd.'pocnrmt i 

MOT jpafièr le. doi^r^ Ceft 

k qae 1*do - met lea crininelé 

au queh on fait le procès y fie 

A)iV iea crimes font graves^ 

(«e..6oQk>d ^ti^deices^Tiaiivi 

eft 
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eft moi» obfcur s & dans les 
tfoifiéme & quatrième cbam'* 
bres, il y a .des cheminées ;: 
nais ni les unes ni les autres 
ne. font éclairées ^e par une 
feule feaécre: Elles en avoienc 
autrefds davantage y maïs cer- 
tain: Gouverneur de la Baftille ^ 
Normand de. Nation , firdonc 
lé coeur étoic iiins rdouie f^u 
iènfibk À la initié ,n&. trouva 
pas à propos que les pauvres 
pitfonniers pûlTenc * ainfî" rcfpi«< 
rer à. leur .aife % & ne laUFanc 
qofqne. feule ièéétré àt d&aque 
chambre ^ :> fie boucher i . toutes^ 
les aiîtres ^ ne: croulant pas qœ 
ces pauvres malheureux euflene 
\if confelation de recevoir la* 
lumière par plus* d*un enciroic. 
Ençoris ^&^ bbn^ de remar^ 
quier;, qu'outre les grïllqs épaif^r 
ks> qui ferment cette jumqûe 
fm^itt au dehor^j'il y en a 
encore, une qui avance plus 
û^ua . pied dans Ja vcbambre î; 
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GALANTES. €9 

tfia cPempéchef qu*on ne buîT* 
Xe>iflcr la téce dans VéptûC^ 
kmda mur^ fie qu'on ne poi^ 
Se m quelque manière pomper 
Vét qù*pn n*a pas la liberté de 
jKNivoir refpirer. Ceft eda 
qm caufe taoc d'infirmitex i U 
piâpart des prifonniers » & qui 
fiit qu*il y en a tant qui per* 
dm IVpric dank ce trifte lieu^ 
ob on à encore le defâgrément, 
ion qu'on cft logé eh compa» 
gnie dans > qnelqucs-uns de ces 
chambres , d*y erre :. toujours 
mal aflbrtf. Ces huit Touiis 
dé la Bûfiilli ont cbâcipie leur 
nom. L'une s'apelle k Tour de 
la Brttignimte)^ 4'autre^ de la Brer 
ItiukéréjAz xxmûémc^di CfiMâ^ 
i« quatrième, la Tour du Puis^ 
la cinquième ^' la Tour du Tn* 
for , la fixieme , la Tour de 
Cm , la reptiéme , de la. £i^#r* 
//» la huitième .4 h Tour de la 
Cbépilh. On nd Toit guère de 
celle-là qu'en . fonant de U ^ei 
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y^ .LETTRES 

te Hon pwcËnd xfR .C'cft^ qfi^ 
font iës Qmblietttr^ . pavjQàqil'oii 
liiie ^paiTer ceux qui fonuitdofti'^ 
nez a mourir wcognifo. Ib^Ab^ 
bé :xtc. Buifuo^ ùit dabord ini3 
dm lil Tbar ècik, BreHffMnei 
te /:dsQ$ii.iuti-itte xss: dambrea* 
bafleË; qu^oii 7ièii|rreit apetler 
cachou , îqiioi: qo'il' y. en ait| 
encore de «fou^otain» par tdef* 
(ôas. Il eu làfjdfques a fbn 
pfCDcer cistàf o^a<i ) i&'uçnfbittf 
cn> l^én wor^opr dç faireucfanxif» 
brer avec :'iiâel(xfcs ^w^-^pti^ 
fôiaaitrs'jidbns -viiC'^^ âoifîéoïc 
^ cbmnb%.trlce:lbc-là qtttâpoàs -jà^ 

(SM^V^ Us edmoyèosx qb'il SiÉvoic 
înagimb -piniF ibru^ide «ce^trift 
tr ;3iati> pnâcl' pDu& ica cocoura^ 
l^r ii f^eodre^ confiance en .- laî ^ 
tt leur;, déclara quHl aniioit en-* 
doni) ile)Tai^enc;inicrdes ttJQiiit 
^*it'3iqfiTQric' dr pà^agé^ ^atieè 
ctw fl dés iflqmc;:DsAi,. kkir^iàE^ 
3i roit 
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^ 'liberté.' Un^'difeoai^ %tif- 
^ t<Ni«Aaiic «Voit* fort animé fer 
«*«»«•} i' tt«tt on Abbé q«i 
■^•ia«in9 de foi-que'lc refle 

* « ttmpt , )ù^ «itffl'-l* 
«rft'phto/iûrû^tir Hri'd'eft* 
J«'« «iélafîèUt-j'^e fit- werdk 
« OouwjrttcUr , • (tes préfets de 
Mbbé ûc SitftKfit V 'qm fet re» 
^ dàtuf kl. diàtâbre-bàflè , os 

«^'riré--,\ a^n- tff *felife IpéHv- 
me-^ét l^«iviè 'qu»4l avdit côg 

* fe^'ftu^MO II 'Jefta -là "idirt 
m pendant ^ucl^iUif' jod» t«w 
'"*»« ftniwyânt dé cette folitui. 
<w. j ^ôc ^«►yïint ' bien ^vTû n*f 
»<k fis' mitféé d^cSàpcfpitt 

« r fl •• s'iwift . d^ih • ftwiîàfgêMé 
Joor fe'.fttf c ' rèaietti* en tham^ 
feî fce -firt^de-fiirè ''\é lAoù^aiVc. 
^1 fMia f ai^itetteo^ tnen fi>h 

• '« aportcc 
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.|||>Qncr à maager^ il pêmt tout 
itebouc Y' <l*iin , air éi^é t iceiwiic 
Ion pot 4^ chambre i la main^ 
& Te laifla tomber daof foo or- 
dure. Il fit enfoite k mon 
jfaïdâM quelque, teq» i Ac a- 
^prèê avoir ahjé divers remé- 
da Y il commedça à donner 
quelques fignes de vie » quand 
il vit qu'oQ fouilloit dans (et 
|)Ochcs i & peu à pep Ton a*a- 
fcrqut qiaMl ppurçoit revenir 
2e cet accident ^.SiqifC la cho- 
4b dçgénérecoit en paralifîc : 
ainÇ le /aoyatit hora d*état de 
^rien emipprendre , .& jugeant 
qu'il avoic, befoin de fecours^, 
00 Iç; remit , en fQCÎécé. Ce fut 
alors qu'il . fendit. : renouyèller 
l^s ^rperancçs ; m^is^ nç vou- 
lant/ pas fe confier trop légère-. 
metk à Tes camarades , il coor 
trent avec eux le paralitique, 
.qoifMli^.U ifaifpît davam: qe^x 
fw^ I«-c«Hrfe ç!f?fquc*s. îl ^a 
jfc fcfohi J?éafw^. les, çfprica 
./ ;, avant 
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anot de fe déclarer & de bien 

leconnoîue le Terrain y il £c 

eoferie , fous divers prétextes , 

de voyager dans la ÈafiiUe^ 6c 

d^y parcourir toutes les Tours , 

CD fe faifant cbaoger de cem« 

en rems de chambre, afin de 

voir par quel endroit il lui fe- 

roic plus aifé de tenter TAvan* 

tore, & de fixer là Ton domi« 

die. Après avoir ainfi erré d'u<* 

ne Tour à. Tautre pendant quel^ 

que tems . , il fut mis dans la 

Tour de la Bretaudiére ^ avec 

on Gentilhomme Allemand , 

Luthérien de Religion , qu'on 

apelloit le Baron de Peken^ Sc 

qui avpit été % dit-on , arrêté 

pour lavoir die que le Roi ne 

voyoit qu'au travers des lunettes 

de Madame de Maintenon. Ou* 

tre ce Baron de Peken 9 il y 

avoit encore dans la mémç 

chambre un Irlandois ,9 dont 

l'Abbé ne s'accommddoit pas ^ 

& dont il trouva > le fccret d» 

TQm V. D ft 
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74 LETTRES 
iè déûire » en le mcccaot . aux 
pri&i avec TAIleaiaBd. C*é« 
^c tous k$ jours nouvelles 
querelles, & les choies en vin* 
fenc enfin jufques à un Duel ; 
eu* l'AUeniand ayant féparé use 
paire de cifeaux qu'il avoir, en 
attacha chaque moitié à uû bâ- 
ton de cotrait , & avec cette 
nouvelle manière d'épées , pré- 
(ènca le combat i fon Ennemi. 
L*Abbé les empêcha d*en ve« 
iiir aux mains , 2c avertit les 
Guichetiers de ce qui fe pafibit : 
£*bîen qu*on trouva à proprà 
de réparer ces deux bidets har- 
gneus. L*Abbé auroit rirqoé 
dans cette txxafiqo de voir ^ 
loigher TAllemand aiiffi^tôt que 
Mrlandois , <s*il n'avoit eu la 
précaution , quelque tems aupa- 
ravant, d'entreprendre fa Con- 
verfic^ à la Religtcm Catholi- 
que } apnfi on kcvH ^ garde de 
les réparer , & on le iaifla au- 
près de TAbbé , afin qu'il 

ache- 
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GALANTES, ff 
«dievâc de le perfuader^ Dès 
quM fe yic débaralTé de Vin^ 
comnKKle trôlfiéoie, il fie com 
fidence de foo deflèin au Ba^ 
foa de Pekm , après avoir én^ 
gc de lui les fermeos 4néoeffid<r 
res poèr & Arecé i Ce eofuitie 
on examina les mo^fens les plus 
propres à réxécockui de ce 
édkiQ. Il fut dabord .réfoltt 
d'acaquer qû des endfoics, m^ 
Comine j*ai déjà dit ^ il y avoil 
ëa autrefois des fenêtres ^ 8c 
d'en ôter les pierres , dôrit ot 
Tiuute ayoit été rempli. On j 
traTailla pendant quelque tems | 
Se l*on commencent déjà à bien 
dpérer du fiiocès ^ lors que Itt 
belles efpérances furent ttmct^ 
féa par un faux frère ^ Ce vol* 
ci comment \i chofe Ce paffik 
Le Baron de Pehn qui étilit 
àam cette chambre depuis plui 
long - tems que TÂbbe Wùit 
étaoU 1100 dpéce de coreTponh 
dancc. «Ytë qtMre prifbiiilîtvi 
V z qui 
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qui éfoknc à celle de deflus , Se 
il avoic fouvenc des convcrfa- 
tÎDiis par le moyen de certains 
trous jqu'ils avoient faits dans la 
cheminée^* .L*^bbé ayoic pté 
admis: à ce^ (bciérez enfumées % 
mmr il t)V^i<^ P^s tjugé à pi;o- 
pos de parler de foo Projet à 
ces Mcffieurs : Peken le fit à. 
fon infçû) & le complot fut 
ÇncQrp ::décQUvert par un nona- 
me. 7^f«^A, (ils. d!un Magif- 
tfeiL dc.^Ç«/c^»f », que le dc(îr 
& ^'t^ipotir de la liberté eoga* 
gea à trahir ks Confrères. L*af- 
jtaire,!U*euc pourtant pas d*aufiî 
fechcilfos fuif es , que Ton auroic 
|3â ^jçf<vre> ^ce , Prpjet . fut trai^ 
xé dejjviÛQn., & l'Abbé qui&i^ 
foit toi;)QUr& extréqnemcm Té* 
jctctpé „ diiL que . Mr* le Baron 
ayant bu un verre de vin .de 
*fôp % i^yw été . ftjrejfjgpi ç/?.i> 
iiiB$..;poUr:/,fc ^div^rçir y; ,^ rquç 
l'autre -^vpjt , fotw^/ttçpt, cJoiiçm? 
4&nÀ: k panu.u< ' Oii '9Voit ^ii 
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GALANTES. 77 
fo\n de racotnmodcr ce qui a« 
voit été graté aotour de i'an« 
cknnc fènêcre, ainfi il n'y pa* 
roîfifoit pas > & tout ce que ccc« 
te rrahifon pfoduifit , ce fut 
de faire changer VAbhé , quf 
fut mis dans une autre cham<^ 
bre , afin d*einpécher les ^com* 
municâtioos de la ctieminée. 
On le tnic dans la Tour apei« 
lée de \z Uberté ^ &. on lui 
hïSz toujours fon Baron AUe^ 
mand y afin qu'il pût achever 
l'œuvre de fa converfion. Il 
faluc , dans cette nouvelle chaol-* 
bre , travailler fdr nouveaux 
fraiï à révaHon : il n^^y aveôt 
plus moyen de chercher à fe 
fiiire jour au travers des fenê- 
tres bouchées i cet endroit é« 
toit devenu (brpcA depuis la 
trahi(bn^ & il y avoit aptren* 
ce qu'on les ^ obïèrveroit dé ce 
roté* là : d'attaquer les grilles 
de l'endroit par où il refpiroic , 
il faloit pour cela des limes 9 
D 5 & 
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Ce rAbbé n*avoic pas [encore 
voulu dire qu*i} en fût nanti. 
Amû j djprès avoir tout éxanû* 
flé I U fut liiolvL de cl»BrcJier 
fcii &lu( par les lieux , au hsL^ 
afiard ; d^eofooiar dans la matière 
fccaley Ceux de cette duito^ 
bre*là dotmoient dans le fofle 
de la Porte St. Amém. Çé« 
toit la cfaofc du monde la ^iis 
iieunrufe ! Ainfî op fiit là que 
Ton s*leo tint* On échafiàada 
dam ce lieu puant quelques 
crampons tires de la cheminée^ 
& queloues planches du Ut (er« 
virent. a la conftruâion St. à la 
filreté de cet échaffaut : U c*^ 
toit làdefltis que l'on fe cam« 
poit toute la ioumée pour tra* 
vailier à £me une ouverture 
dans le mur , par laqudle » à la 
faveur de certaîoes .échcUés 4e 
corde, on pat- déccn4iie dans 
le fofle. Les outils dpnt :bn fe 
Icrvoit pour percer cette mu- 
raille 9 ctoicnt des morcciHtx de 

fer 
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fer, des plaques de cuivre , 
des cloax £c des lames de cou*' 
tciax donc TÂbbé avôit Sm 
piovifîon dans les diveriêr 
diambres où il avott été craof^ 
firé, Scoùilavoic arraché coai 
ce qu'il avoit pu anraper. Oti' 
sroic eu foin d'égaifer coût ce-» 
k aux cruches qu'on donne or« 
dinairement aux prifpnniers a*» 
vec de Teau , & on s*érois auffi 
fervi du feu pour rendre tous 
ce» divers morceaux jlp fer 
propres i é:re d*u(âge. Pour 
iet échelles de corde , on fe 
feryoît des ofiers de coifte» Iet 
hôuteities qu^on avoir accoûra» 
laé d^avoir foir S( matin : car 
i la Bajmie les ' prîfonniers ne 
fwt point au pain fie à l'eau ^ 
l*iatentioo^ du Roi eft qu*oa^ 
leur fa^ bonne chère , il paye 
pour cela f fie quoi que (on in- 
tention ne foit pas tout à- fait 
bien remplie , il eft fur que Ton 
n'y foujfFre point pour le man« 
D 4 gçr, 
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gcr, ni pour le boire. L'Ab* 
^ bé avoic donc foin de garder 
Toiier des bouteilles , Se de 
peur qu*on ne découvru l'amas 
qu'il en faifoic , & que cela rie 
k rendît fufpeâ: , il avoic dé- 
carelé un coin de fa chambre , 
'& tiré la terre qui eft ordinai* 
rement entre les carreaux Se le 
plancher $ & c'étoic dans ce 
trou qu*il enfermoit comme 
dans un magazin toutes les cho- 
ies qu'il croyoic propres à Té- 
xécation de fes projets. Il y 
mettoit des bandes de toile 
^u'il coupoit de tems en tems 
de (es draps , & des fcrviçucs 
qu'il efcamoioit : il mettoic 
enfuite tous les vieux linges 
en charpie , & après les avoir 
£lez de nouveau » il les inêloit 
avec les oiîers des bouteilles , 
èc faifoit de tout cela une cor* 
de propre à le (bûcenir dans 
l'oçcafîon. Le travail avunçoit , 
& il touchoic quaû au moment 

tant 
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G A LAN TES. 8i 
tant defiré^ brs que toac d*uii 
coup te plancher de la'chan)^ 
bre enfonça , & fie tomber TAb* 
bé & fon Camarade dans Ta^ 
partement d'un Jéfuitc qui a^ 
Toit i'efprit troublé , & que 
cette Avant ure acheva de ren- . 
dîc tout à feit fou : car T Ab- 
bé s'crant àvifé de vouloit lit» 
converfàtion avec lui en Latin ^ 
ie bon Père s'imagina qu'il y 
vfw, quelque confpiration con« 
tre lui , & tomba dans la der* 
niére extravsgirtce. Cependant, 
cette Avanture rompit les me- 
sures de l'Abbé , fans pourtant 
^ décourager i il efpéra de 
rentrer dans fon ancienne cham* 
bre , & a y fat effcaivcmenc 
wmis dès qu'oh en eut racôm-* 
vioàé le plancher: *iais il^'eutî 
PM le plaifir d'y refter long- 
tcms \ car un jour qu^il ctoic 
i tablé % il vit un Menuifier qui 
ptenoît des merdrfes pour feire 
^ giitthcc à 44 por-te. Cette 
D f no^* 
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pouvctfité Tatlarma : il crot 
qu'il y afoit d», ordres de ic 
reilêrrer de plus prés : mais 
en^o il fût par le Gouverneur ^ 
qu*ii n^écoit queftioh que de 
chapgicr de cfaaoïbre s qu^on 
deftiooit.celk*là au Jéfiiite fou , 
& qu'on ji fàifoic un guicibeç 
afin de , pouvoir lui donner à 
manger par là^ Cette nouvci- 
le fut un coup dé foudre pour 
TAbl^é , qui vie bien qu'il fa- 
Ipit renoncer à pafler par le^ 
lieux 9 & perdre le fruit d'uii 
travail dans lequel rodorac avoic 
l^ucoup foufiert. Il diffimu-^ 
]a pourtant fon chagrin devant 
le Gouvemeur » & fe (bûmic 
Âins murmurer ^ à tout çç qu*() 
ne pouvait pas empêoher. $09 
Camarade n*étoic point . âuifi 
Pbiloibphe (|uc. lui » ce concrcf^ 
tems^ le mk de fort mauvaiiê 
humeur , & TÂbbé vit. biea 
qu^il n*f aurait pluf moyen de 
lier partie avec luîi ai de k 

Eure 
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GALANTES, gj 
fiiire dooner dans des noaveiuiic 
projets : c'cft poarquoi pour 
%*tn défaire il lui pcrfuada de 
changer de Religion y puis 
qu'on avoft mis fa libené à ce 
ym. L'Allemand le fie ^ mail 
il n'en fiic pas phi5 avancé ^ on 
k renvoya à la fin de la Gim» 
pagne pour lui tenir parole^ 
&c on trouva dès raifons bon- 
nes , oa mauvaifes pour ffé* 
iCKtcr ce retardement. Mail 
l'Abbé qui vouloit abrolument 
«a être défait ^ & qui ne pou» 
voit plus foufifrir les emporte» 
tœas , lui confeilla de filtre 
femblant de vouloir fe toer > 
^fin dTobliger le Gouverneur 
à le mettre plutôt dehors. Le 
W Allemud qui fe fiiifoic 
peut* être un fcrupule de ftin*^ 
dre ainfî toujours > & que (cr 
chagrins y ou f»ettt« être ks re- 
Viovds , fettoit dans te defei^ 
P^ir, fe réfolut à^ jouek* fon ràr 
K d^ue manière. natuttUe % Al 
D 6. \sm» 
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84 LETfTRES 
lors qye TAbbé fut couché ^ 
tl Ce coupa les veines avec uvm 
^ecic couteau dont; il avoit eu 
loin d'éguifcrja pointe. Après 
cette belie Ocpédition , il apei'» 
la d*une voix mourante TAb^ 
bé^^ui.fut très furpris en s*é- 
vieillanc de voir des correns de 
fang dans fa chambre , 6c fbci 
Camarade dans un aufli trifte 
état. Il irapa dabord à la porte : 
fcû ainfi qu'on apelle au Ce* 
cours dans h Bafiilie. LesSen* 
tinelles en avertirent le Corps 
de Garde , & Pon vint bien- 
tôt voir de quoi il s'agiflbit. 
Ce tri (le fpcâacle frapa le Gou- 
verneur , qui avoit effeâive* 
mène eu ordre de mettre la 
Baron en liberté , & qui , par 
des raifons d'intérêt « avoic 
voulu le garder encore quel- 
que . xfivas^j II \m fit faire toù9 
les remiêde»' néciefiàires pour en 
r^ncher Ton ftng , .&, p0ur ra- 
pc^r fes forccs« On k mnC« 
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porta dans un aparcemenc plus 

commode ^ & l'efpoir d'une 

prochaine liberté , fécondé par 

les foins qu'on prie de. lut , & 

par la force de fon tempéra* 

ment, le remirent bien ( oc fur 

pié , en état de £brtir de la 

BafiUle où on n*étoit plus en 

droit de le retenir. Cependant ^ 

VÂbbé , qu'on ne jugcoic pas 

à propos de laidèr tout feul 

^%ns . une chambre où on pou- 

voit mettre ' plufiçurs prifou* 

mets , fut transféré , parce 

qu'on ne iâvoit avec qui Taf- 

locier , dans un endroit qu'on 

àpclle la Calascj ôc qui étant 

^u delTus de la quatrième cbam*? 

l^re , foritte,- le dernier étagç de 

l* Tour Y fie en lefl: proprement 

^ dônàe. Ces fortes d'endroits 

f^ut les moins deiâgréables de 

k BafiWe dans, la telle Çiifon, 

parce qu'ils font plus airez ^ 

<»ais on. n'y. faur^it ,dufer danSi 

l'hiver. Ce fyt ju%mçnt.;dans. 

. D 7 ce 
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%6 LETTRES 
ce tems^à que TAbbé 7 fat 
idk. Tout y éloic rempli de 
figures effrayantes , & de Sen* 
tentes pour préparer à h mort:. 
aînfi le pauivre Abbé v^f m^ 
yanc que des ob)ra lugobres^^ 
ec s'y trouvant d'ailleuss très 
iocommôdé ^ s'itnagiitt que c'é*^ 
toit fait de lui. Il fe crut em* 

Eoifonné ^ & (è perfuada- qac 
; Baron de Peken Tavoit traU 
en découvrant h manceuvre 
qu'ils avoient £ike dans les 
Aeux ^ & qu'en vouloit le fat» 
fe mourir à petit bruit. Il en 
fiât pourtant quiœ pour la peur» 
& iùr ce qu'il repréfenta qu'il 
âe pouyoît pas dorer dans cet^ 
te CêloH y on lui ofiit de fo 
juettre en Ibciéte avec le Péie 
Brandehourg de Clives ^ Cap^ 
èin d'une grande diftinâion y. 
qui avoit été tout puiflànt aii^ 
prés' de le Reine Douairiéi^ 
é'Efpagm y M qui avoit ^é 
mis à k Bufiitk par d» rail- 
lons 
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kx)s d*Ecat & de Politique. 
Cccoic k feul à qui Ton pcr» 
nettoie d'avoir ooi Livras t 
ainfî o& çFoyoic que TAbbé do 
èu^eiP feroic charmé de pou- 
voir profiter ék ia fiibliotéque :. 
mais comme ïï D*avot€ jamais 
perda ion deflein^ de vue y Sc 
qu*il privoyoû qu^il ue feroit 
P^ là ea lieu de pouvoir l'éxé^ 
cotej^ il dk au Gouverneur ,. 
9^ le Capucin voulant erre 
isaité de Prince 9^ & ajantdes 
gRuids airs ^ il craignoiiî de ne 
pas pouvoir firuf atifer avec lui |. 
^ qu'il aimeroit beaucoup- 
o^wx étie âflbcié avec qiiel- 

re bon garçon Proteftan^ s'il 
pouvoît ^ afia de pouvoir le 
convertir ji conam^ *il avoit feit 
le âaron de \Pi^irifl 11 avoît 
iès VÛ& en diiànt . cela y & U 
«'avoit" cherche dcpui» ^ quel- 
ques tems jl'i^oyagQr ^os. )ei 
divcrfcs ToutSi- dj^, ja ^^{Ue; 
me pouir .ppiivpir < fe. x«ncoi^-[ 
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trer avec un nomme Grand" 
ville ^ dont il avoit ouï parler 
âus quatre pri(bnniers avec 
lefqucls il avoit eu Commerce 
par la cheminée ^ & qui étoit 
en prifon , parce cju*étant Pro- 
•teûant & réfugié depuis long- 
tems en ÀngUurre^ il s'étbit 
avifé de venir faire un voyage 
à Paris, 11 y avoit long*cems 
que l'Abbé foubaitoit de s*a« 
crochcr avec lui y parce qu'il 
iâvoit que c*étoit un bon en- 
&m« & porté de très bonne 
volonté pour fe fauver , iupô* 
fé que Toccafîon s'en prcfeniât. 
]Le Gouverneur qui ne péné- 
troit pas fcs vues, le croyant 
feulement (.ghimé de zélé pour 
ïa Propajgation ^de la Foi , n'hé- 
fita pas à'Iui'donhef Granit 
mller pour ; Gompag^noh 5 & le 
pria de mettre tout en œuvré 
pà^r çfï farre un tp(| CatHoli- 
^ùè: : L'Abbé ' fût diarmé de 
f6n'^ntfevfeu^<^aradfc^ qô« 
'^ - trou- 
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trouva beaucoup plus docile 
fur les moyens de l'évaGon, 
que fur les points de Contro- 
vcrlè. Il fut réfolu de travail- 
ler de concert à fe procurer la 
liberté ; on prit des mclures 
pour cela , ' & dans ce tems-là 
on donna deux autres Compa- 
gnons à Mr. TAbbé. Cette 
augmentation de compagnie lui 
fit dabord de la peine ; mais 
quelle fut fa joye quand il vie 
que Pun de ces nouveaux Corn* 
pagnons étoit un de ces quatre ^ 
voiiins de cheminée , apellé le 
Chevalier de Soulange/ l\ n^cn 
tCîTiOîgna pourtant rien devant 
les Guichetiers 5 inais dès qu'ils 
lurent foriis , & qu'on eut fer» 
^e toutes les portes , Soulange 
^ lui s'embraficreot tendre* 
Boent 5 & après que chacun eut 
jcpondu pour foa Camarade , 
^a converlation devint généra» 
!?• On tint confeil à quatre 
^^ï les moyens de fc faûver , 

& 
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9c VAVbi cot foin de s'alforer 
de Tes Compagnons , pn Ici 
fotnen» les plus forts: il leur 
fit mettre la main fur les Er 
vangiks) & comme il n*en a- 
voit point y H fuplea à cela en 
écrivant àe$ Pailàges de VEr 
crimre , for des morcouix de 
ppier qu^il avoit ramaflez des 
Douchons de bouteilles, ou ar- 
rachez des chaffis de fes fenê- 
tres : il & (êrvit pour écrire de 
plumes de paUle , & ftt une 
efpéce d'encre avec de la fuye 
de b cheminée. Après avoir 
âinfi éàrit quelques Pafiàgies. de 
TEvangile^il fit jurer là-dc^ 
fiis fes Camarades ^ fit comme 
il falbit profiter du tems qu*ik 
«voient à paflèr enfbmbte y fit 
se pas attendre qu'on les té^ 
parât , TAbbé (è détermina à (c 
fervir âc fon corps de réferve y 
& déclara qu*il avoit une pe- 
tite lime qu*il avoit toujours 
cachée avec foin f, .fit qui avoit 

échapé 

Digitizedby Google 



GALANTES, jm 

échapé a la vigilance de ceux 
qui Tavoient fouillé. 11 for 
réfolu qn^avec ce petit outil 
00 limeroit les j^illes de la 
feDêcre, & qu'avec des échelr 
lei de cordé od décendroit én- 
fmte daos lé Me. L*Ab^é 
avoic coc^vé quelques- wm 
des cordes qu'il àvoit filées vk 
vcc Peken: on. en fila de noo» 
▼elles , & chacun mie la main 
à pQBuvre , afin d^avancer be* 
ibgne. Mais il penia km af 
river cctome aux ouvriers dç 
la Tdur de Ba^d , non ps^ pat 
la di^renqe. des itai^iueci , maâ 
par eelh» :dà optfitom \ Se ri v^f 
mit p^ Dooyen de les &ire 
coiweair fijr. la manière de Te- 
vafiwu C^coic tous les jour» 
difputes. noi^ellcs ; l*Abbc voitt 
loit ^ après lurotr kvé la grille ^ 
^ittlra iitos le .fofle , & le 
^i&onter eAfuke , : ks autres 
étoienc d*avts de palTer parla. 
Demir lune dans le fi)fle qui 

don<« 
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donne hors de là Porte. Il y a- 
voit de la difficulté par cour. 
On nomma un Préfidenc de 
l'Aflêmblée pour tâcher de ra- 
mener les efprics $ mais il n'j 
eut pas moyen , & il fuc en- 
fin réfolu, que quand on fe- 
roit une fois décendu dans le 
folTé , chacun fe fauveroit a« 
près à fa mode. Il étoit pour-^ 
tant dan^reui^ que^ ceux qui 
manqueroient leur coup ne 
coutaflènt aufli la partie aux 
autres i Se l'Abbé qui croyoic 
fes moyens furs , perdoic beau* 
Coup à ce marché-là. Il $y 
accommoda pourtant-, & te 
jour étant pris, ou plutôt la 
nuit , pour l'évaûon , on leva la 
grille dés qu'on crut que tout 
le monde écoic retiré $ & de 
peur que des chambres d*em« 
bas on ne vît^des corps fafpen- 
dus en Tair , oa eut fdiq de 
décendre un grand drap qui 
formoit un nuage devant les 

fc. 
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fcQécres , & empéchoic qu*oa 
ne découvrit la décente : 6c 
comme il faloit faire avancer 
une machine , afin que la cor- 
de ne fût pas attachée à la 
muraille , pour accoutumer les 
yeux des Sentinelles à cela , 
il avoit mis quelques jours au« 
paravant un efpécc de Cadran 
au bouc d*un bâton qui avan« 
çoit dans la cour troi^ pu (^r 
tre piez pluii que la fenêcre. 
Toutes; ces ptécautions prîfes ^ 
fie après avoir barbouillé la 
corie de noir , afin qu'on Ta* 
perçût moins , TAbbc deman- 
da p^ra)i/I]Qn i Ses Camarades 
de décendre le premier , pro^ 
tnettaot de les attendre daùs le 
foflc pour y recevoir les ma-, 
chines qu'on devoit lui jettei: y 
& docut chacun dévoie fe fer- 
vir àj Ç% 409aivére. il.deme 
auffi J/çs avertir pair ,un fignal , 
du moment auquel k Sentinel* 
le avoit le dos tourné « afin 

^ d'en 

Digitizedby Google 



94 LETTRES 
d*oii profiter , Se ce (ignal é* 
coir ^o cordon qu*oa avoîc ac* 
tiché a ia fenêtre , & qui en 
le tirant de difiéreme manière , 
vouloit dire le poar* , ou le 
contre. Tout cela étant ainfi 
régie , l'Abbé décendit , & fot 
ptas de deux heures dans Je 
foflë '<âni entendre parler de 
fês Camatades, Il avoit beau 
cirer le cordon i perfimne . ne 
lépandôit , & il CDmfmcdçoit 
à croire que quelques nouvel- 
les difpotes avoîent fait abiài* 
donner à ces Meflfieurs le def- 
fein de fe fauver 9 lors qu'il 
vie peu à ^ peu déçendre les 
nncfaines néceflaires , ' & en(ut- 
te deux de fes Camarades , 
Pautré n'ayant pu paflêr^ par la 
brèche, il fôt que c'étpit ce- 
la qui les avpit retenus fi long- 
tems 9 & qu'enfin le pauvre 
Gr4Ulghilk I car C'èitfit lui qui 
étoit le malheureux, avoit ett 
la géoérofité de les esdborter à 

IV 
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ribaodoaoer y diiâat, qu*il va- 
bit mieux qu*il n'y en eût 
qu'un qui périt;. Après ce trif* 
te redcaâf ^ TAbbé exhoru 
eacoie les autres à prendre Ici 
mêiaes odares qu'il avoit ne» 
ibltt de prendre , 8c leur ojffirk 
de coiqper la gorge à la 8end« 
oelle ^ en cas qu'elle les décou-* 
vric»& d*eB»pécher par là qu'el- 
le a'a?€rtîc le Corps de Garde. 
Ses Amis perfiâérenc dans leur 
^técement » ainfi il prit Ton par* 
ti> Lachofe réûifit comme il Ta- 
voit imaginée. Il planta fim 
échelle de corde , fk l'àcrocha 
contre le Balcon ^ profitant 
pour remonter le fotte ^ du 
BMnènt auquel la Sentinelle 
('éloignoit de lui. Le foOe é* 
^Qt remonté ^ il efcalada en» 
^îc , & mcMita dans une gou* 
^ére , d'où il (auta dans la nië 
St. jtfttme ^ par l'endroit où 
6m ies bouchers y dont un 
^^ocbct qui tenoic à des eibuitst 

pen(a 
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penlâ lui fendre bras. Avant 
de (brtir de la goutiére où il s'é- 
toit retranché , il voulut voir ce 
que dcviendroient fes Camara- 
des i mais ayant entendu crier, 
eomme fi Ton prenoit quel- 
qu'un à la gorge , & voyant 
enfuite partir le feu d'un fufil » 
il crut qu'ils avoient voulu fe 
feifîr de la Sentinelle, & qu'a- 
yant manqué de léfohitipn, ou 
de force , ils avoient été décou- 
verts , & qu'on, avqit tiré dei- 
kis. Cotnmç il n'a jamais plus 
ouï parler de ces. pauvers gens. 
Ha eu lieu de fe confirmer 
dans cette , penfée ,^ & de -croire 
qu'ils, ont péri daos cpttç occa- 
fion.. 11. n'tuc garde d'attendre 
lui pareil fort dans fa goutiére, 
& il defcendit comme je viens 
de le dite ,. dans la rue 4$"/. jin^ 
tvive.^ gagna cellç^ qu'on >»pelle 
àcs ^Sourmlles , & en. taira.w 
bien des contre* marches , de 
peur d'être fuivi ^ . il iravcrfa 

pref- 
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prefque tout Paris , & arriva en- 

fia à la Force de la Conférence^ où 

il trouva des Amis qui le ca«» 

chérenr 9 fie qui lui donnèrent 

les moyens de paffer dans lç$ 

Hïs écrai^crs : car pour eetce 

ibis - là ^ il q'cut garde dç ref-) 

ter encore à Paris , comme 

ii avoic fait après fa fortie du 

hrt^ï'Evi^ue. l\ en avoic trop 

bien payé la façon , fie il trou* 

va plus \ propos de fe mettre 

en lieu de fureté. Il choifîi^ 

pour cela la Suife , oii il fe rcn«» 

^it ^par la Bourgogne , fie d^oii 

^ làc&a par le moyen du Com-> 

te du Luc 9 Ambaflàdcur dé 

^^am y dp feire fa Paix avec 

cette Cour-là. Une de fei-Tan- 

^^ préfcnra même j à ce qu*U 

^^ i un .Placée dont voici la 

Copie , fie par .lequel ;vou§ 

comprendrez mieux ce que c'c? 

toic que TafFaire de l'Afebcde 

^Huoit^ Au rcfte , )*oublibi8 

^e vous dire , que loriqu'il fut 

Tomî F. E inier- 
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interrogé dans h Bafiilk\ on 
toi fie faire fâ Confeflion gêné» 
mie , 6c rendre compte de tout 
^ ce qii*3 avoir fait en (a vie dc- 
pois rage de qfoatre ans. La 
naniére dont on inftruit les 
procès dans ce Tribttnd*kà i eft 
cône à fiùc particulière. Mais 
ce détail feroit trop, long pour 
pouvoir trouver place dans une 
Lettre, & le Journal feul de 
ce qui fi: paOè à la BafiUU fiif- 
firoit pour remplir tout un Vo- 
lume. Contentez • vous donc 9 
s*fi vous plaît , de ridée <}oe ce 
Flacet vous en donuem. 



s 



AU ROI. 



IRE, 



L» Veuve do fini Comte d« 
Bttpiûit , remontre très hum* 
llkmeoc & Voue Majrfié , que 

k 
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k St. Abbé de Buqnwf , nevea 
dtt fta Comte fin Époax » « eu 
le malheur d*écre arrêcé prés de 
Sens ) pour le Sieur Abbé de 
U Bom'lie 9 envoyé prétendu de 
Mr. de Marlhrot^b ^ pour en- 
counger les Fausçonniers réptn* 
dos par tout dans ia Chamfagw ^ 
& dans la BûnrgogUy pour ta* 
cher d*y pratiquer une efpéoe 
de RébelHoflé La méprife ayant 
été reconnue prefi|u*tuffi-tôt que 
le Sr. Abbé foc kiterrogét ta 
Cour lui aUok donner fon élar» 
g^flemett » lors que iès ranemis ^ 
qui avoient été informez de fil 
priibn j (Se le Sn Archevêque 
de Stm entr'autres 9 s^av ifimnt 
d*écrift contre lui en Cour 9 oik 
ils eflâyérenc de le fidre paOèr 
pour un homme inquiee & en* 
treprenant , capable de trootder 
TEtat 9 qui avoic mA parlé du 
Gouvernement s & de |4us , 
dont les lentimens étoietit mt- 
ticuUcn for la Rdirnoot Cet- 
B» te 
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te accufation qui n*vfWK de (on.' 

dénient que dans la haine d« 

ceuK qui en éioicnt i*c«.eniis 

fans rien examiner, & avec qui 

le Sr. de Buqmt avoic eu plu- 

fieurs procès , dans Iciquels l'àir 

iuftice de leur caufe ki| av««t 

fabvrucdoœber, ne Isuflà.pas de 

faire impreffion dam un ten»? 

qui faifoic tenir les yeux ouvert^ 

à la défiance. Il y eut ardre de 

le transférer des prifoos de Sens 

en celles du Fort-PMvêiùe, $c l'on 

le mena de là à Paris. Ce fut là 

qu'il aprit. de quelle pianiére fe 

traitent les afi&ires qu'on nonw»e 

d'Etat , où le plus fîmj>le des 

fpupçons deyenoit un crime , 

dont la peine étoit de courr 

rir fifque d'être enfermé, fans 

qu'on pût efpérCT d'avoir w- 

cours {au« uù^es & aux Loi» 

rur faire entendre la bonté de 
caufe. Effraye de cette œé- 
tode toute nouvelle de pour- 
voir à l'innocence des accoftzi, 
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il jugea à propos d*ufer d^erprit 
pour ftanchir ià prifon : mais 
Ml lien de fe finrvir de la liber* 
té^ pour aUec dm les Etrangers ^ 
an hazard mille fois de la per« 
dre de nouvèaa , quoi qa*il eût 
expofé fa TÎe pour fe la procu*» 
rer, il a pourfuivi en Cour» Se 
pendant près de neuf mois un 
furfis qui lui pût donner lieu 
de fiùre comiolcre fi>n innocen*» 
ce' : mais inutilement. Enco* 
re que Votre Majefté lui eût 
fiit la grâce de lui répondre un 
Placét où Elle témoignoit you« 
k»r ^re informée de Paâaire ^ 
Mr. de Pûutcbartrahf » Inten^^ 
dant de Paris ^ qui en devott 
roidre compte ^ & qui étoit tout 
à la dévotion de Mr. rArche« 
véque de Senif fût rendre in- 
utiles toutes les. précautions de 
TAccufé. Il fe vit donc comme 
forcé de . fe mettre en chemin 
pour pafler la fromicie. Ce fut 
dans le moment qu*arrLva L*eaf 
.-. ^ E J Icvemcnt 
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MvtfDBitnt de Mr. de Berbigben. 
Le Sr. Abbë » qui pour mseuz 
courrir Ci fuite » s*etoic d^gui» 
fit 9 fut pris pour être du Paiti 
Ai^Iois , & connu taSmc pour 
A*en éire point : s'écant œpea» 
dut évadé 9 & ayant été chan* 
dcBoent pourfitin & repris f par* 
ce aue ks forces lui manquoient , 
il fut battu 9 Tolé , chargé d* 
chainea 9 mis dans ks cachou y 
& à quckpie tems de ii traHs* 
féré de £1 Arr i Smfims 9 Se 
eoTutte à la BafUlk i dans le 
tcns ^ue ne s*étasit point en** 
core fiut conno&re , chacun p»» 
bKoit qu*il étoit «n Miniftrc ^ 
«li des Cévemas k réfugioit en 
aïkmk. Ce fut donc i la Ba/^ 
titky qu'après avoir fubî plu* 
licurs interro^oircs 9 ^tout le 
"fiNypcoo conç& devok fe diffi» 
per note d'aucunes preuves. S*ii 

Î' «voit eu quelque fûieté à la 
uflîce t non iêulenient il eût 
Ueihttk vu ht an de la pcioei 

U 
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8c il iemble qii*eUe mérkoit da 

4cdomagefncnt ; maii » SIRE:» 

ce n'elt pas ainfi qu*à votre in- 

iu on en u(e à la BafiUU : en» 

care qœ pefToniie se lê plai«' 

gnu 9 & que rien n^accaf&c pi» 

non Nevoi ^ cm Ta obligé » 

finis des menaces fâcheiifei| de 

rendre compte de tous les ]ouri 

de iâ vie ^ iâns vouloir méoiè 

qtt*îl oubliât ceux donc David 

deoMude à Dieu ^ que le (bu* 

venir ne M^cn préSsace point à 

fai efprit ) après avoir été con* 

liaint de s'expliquer. Gc& eo 

biforannt de votre ordre ex* 

traordûwieQiçnc eontie lui ^ 

Îifon Ta perdu etl tous Ueoir 
fc réputatipii : car on a aifé* 
ment ctu qu'il écoit un crimi« 
od de Léze Majefte. Mais quier 
s*eft-îl trouvé dans tout le cours 
fie fa vie, qu^un zélc porté un 
peu trop loin ppur TEtat , & 
4br tour pour la Religion ? Sc'^ 
$JREt mon Neveu éioit alors 
E 4 très 
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très jeune i & f employé , pour 
ce que j'ofe dire pour & defen-* 
fc\ à Votre Majcfté , tout fan 
interrogatoire pour témoin : car 
pour ce qui eft du récokmenc , 
& de la confrontation ^ ce nVfi 
point la coutume d*en ufer à là 
BaftiUe , à la décharge de ripno« 
cencc , de peur qu'elle ne pa- 
roiflc trop par un plus grand 
cclaircifièment. AihiS , que ref* 
le-il à mon Neveu de cet efpé- 
ce d'excès qui s*eft fait voir 
dans Tes bonnes momrs » * & de 
^ànt éc foin qu'on a pris pour 
le perdre ? Le titre d'une forte 
de crime Induï jufqu'alors i fa<^ 
Voir d'être inquiet & cntrepre* 
nant. Je paffe (bus filcnce fi les 
plus grands Saints , en un cet* 
^taih iftns, hc l'ont point été i 
'car if y a une inquiétude qui 
naît de Tamour du bien : du 
mpins il femble que Lacedemom 
iê fut aiTez bien accommodée de 
la. hardicilè Se de la vivacité 

dans 
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i^os Ces Citoyens 3 elle qui rc-^ 
g^rdoic la: tnoiefjè où riiido]en«; 
ce , comme un vice fujet à la, 
peine des Loix» qui en effet en* 
gourdic l'Etat) 8t ne fait que le' 
ruiner. Et comment la promp* 
titudç , le feu , l'ardeur , le cou- 
rage ^ ne feroienc-iU pas des ver- 
tus qui font comme l'ame des 
avions? Plût au Ciel, SIRË,^^ 
que vos Sujets ne fbflènr en dé- 
faut que de ce côté*là , la di-* 
gnité du nom François (croit 
lûre de toujours Te foûtenir I 
' Mais avoir de rcfprit & être har-^ » 
' di, ou capable ^c faire du mal » 
c*eft déjà l'avoir fait : & de plus^ 
c'e{( un mécontent , dit-on , ij^ 
a été maltraité , cela fuffit pour, 
continuer le mauvais traitement! 
C*efl; fur ces maximes , que dan^ 
un tems^ de befoin , on jette ^ 
SIRE, votre Majefté en de trè^ 
grandes dépenfes ^ pour Ëiire pé« 
ifir fous des cpurs une multitu^ 
de d'innpcens $ & fans doute au 
_ ., / ' E r • ' grani 
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Srand wéjudice de fa gloire ^6c 
e fa bonté ! Votre Majefté » 
jS I R' E « n*en prendroïc - elle 
|)oinc compàiSon ? Tous deQian<» 
tfeat qu*Qn; leor ^fle leur pro-' 
CCS , & qu*on les dépêche de 
mourir s*ils font coopjbles t car 
kur vie n*eft qu'une fuite de 
langueur. Une fi jufte Rcqué* 
te n*eft poini écoutée ! Redite 
4lnnûycule du Prifonnier. ! Te- 
nez-vous tranquiles , leur dit-on: 
c*eft le mot d'ufage. Comme fi 
|e feu d*un chagrin qui ne s*u« 
* le point étoit cfaôfe très facile 
à concilier avec le repos. Ge-^ 
pendant , plus de deux années 
•*étoient déjà écoutées, SIRE, 
fans qu'il fut pofiible i mou 
Keveu de me donner mêmeltne 
feule fois de fes nouvelles, nf 
i perfonne. Il Jugea bien que 
tout ce qu^il âvoit apris au /^«r/« 
VEvSque^ au fujet de la BaftilU^ 
étoit beaucoup au deflbus do» 
toute la dilgrace qu'il y éprou- 

. voit I 
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▼oit : ics fatigues préçédcQtcfi 
avoienc déjà ulé (k bote , & la 
dureté de fa piifoo ne la nicam« 
modoic pas: Thuisidite ^ ie dé- 
iuac 'd*air 1 un jour avare qui ne 
ic montre qu*à regret par dei 
ctt^crtmrcs , dont, les .murs ont 
pikta de douze piei d*épaifleur ) 
le fctranchcment abfolu de tou* 
te focfété ) fi pénible à un hom- 
me vif ) cetie folitude entière 
€|ui laîflè le cœur fans Ibûtien ^ 
au moment que rimagination ^ 
qui n'eft point diftraite^ ne s^a* 
pUquc qu'à (6 groflir (on tour* 
ment I & par d^fTiÀ toute la ter* 
tibte inquiétude de n'y voir 
point de fin , ce qui feit que Icf 
uns en perdent refprit , que 
d'autres entreprennent fur leur 
vie % tel que Mr. le Marquia 
Dammierg , è qui mon Neveu^ 
comme il m'en a afliiré , a plu* 
fieurs fois arraché le couteau de 
b main, de même qu'à plu* 
ficttrs» Tant de fuîets de dou- 
E 6 leur, 
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fcur , SIRE, lui' dcvoit êtr<f 
un 0ial très preflânt ! Oui ^ S I R Ër ^ 
c*cft Pimérêc des adminUtrateas:* 
âc cette Pnfdû d'Etat , qui- 
û'onc que leur confcieflce c^n^ 
trc leur avarice, & non le vc^w 
ttê à qui il en couie de toito» 
manières » de reteniet- le frifon^r 
tiier fur qui îl$ font des profits ^ 
4ïui fcrviroicnt feuls à Tentrctieii 
d'une petite Armée ailleurs. La 
longueur de la peine expie le 
crime , 2c fléchit enfin le cou<^ 
lt>ûx de Tofienfé i ce qui n*cft 
ici qu'une préparation à en étair 
biir la durée. Le plus innocent -^ 
à force de foufFrir , à la fin eft 
crû coupable. Qui pourroît en 
effet s'imaginer , fous un Ré^ic 
]ufle , qu'il pût être fi long- 
têms & fi trifteœent retenu ? 
Qui le fpuhaiterdt n'ofe parler 
pour lui ^ il eit regfirdé comme 
im "criminel d'Etat : cepebdant ^ 
les amis manquent ou par U 
ttort qui les enlève , ou par 14 
' ' * -. fa* 

Digitizedby .Google, 



G AL ANTE:s, fos» 
fiicilké qo'oo a d'dter de foti) 
^r(>rk ceux qu*on ne voit plus i 
fie fur tout ceux que leur mzW 
heur nous (ait regarder comiRie; 
inutiles : de forte que Phomme 
captif en cet état, doit fe con- 
fîderer comme déjà mort avant 
que de mourir II ne vit, SIRE, 
que pour fentîr fa perte. Ah ! 
s'il étoft permis ici de fe récrier^ 
O vâë des plus affligeantes pour 
cet amour & intime que la na<# 
tare nous donne pour nous ^plû^ 
tôt que pour une pareille éeCw 
lation J Ce n*eft' pourtant pas là 
SIR£ I ce qui affligèoit le plus 
mon Neveu. La penfée de fe 
voir fous des murji ^ hors d*étaC 
de plus faire de bien fur la ter** 
tt , après avoir fitcrifié fon plat* 
ût fie toute fa jeuncflè pout 
joindre à quelques connoiflàn^ 
ces h fecilité de l*expre(fion i 
eft ce <)ui Ta lo plus tourmen- 
té. Ceft aufli cette coniklération^ 
Sl'RË, par dcflus tout, qui Va 
.% E 7 obU* 
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^é de rtcomtr de nooveao ^ 
_luftne, pour laiflêr vuide la 
Bi/lilli de te pcrfonne : ce qu'il 
n ïû exécuter le f . de Mai der» 
o(er à £• heures du matin » lân» 
aucun éclat ^ à caufe des mefii» 
res qu'il a prifes i mais au» dé- 
pMs de beaucoup de fueufs 8c 
de travail 9 pendant près de deux 
ans : en forte que c*eft une éva- 
ûon qu'on ne lui doit point trop 
reprocher, pour ce qu'eUe lui 
coûte. Elle eft comme le 6ir 
pUce de fa liberté. Mais, le 
croiriez vous , âlRE, taut de^ 
(bucis & -de mauvais traitemeos , 
& û injuftes, n'ont pu affbi* 
btir (tant- foie- peu l'amour du 
devoir dans k coeur de moa 
Neveu ? Comme il a affi ^iprès 
s'être &uvé du Fart^rEvifue ^ 
ou comme on a dit , au lieu de 
fiiir en Païs étranger , il ne s'eft 
aplk|ué,.au hasard d'être mille 
ibis repris , qu'a fe )uftifier. 11 
fêmbk te comporter eneoic 

mieux 
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miàix au fortir de la Bûm^ t 
puis que des lieux oà il eft qui 
le mettcfit hors d'écac d'être in* 
quiécé y 'û deoiatide encore par 
mn, voix a (aire connoitre Ion 
innoœnoe. J*y ai intérêt > S I R E. 
& pour rtmour de la vérité , «c 
parce qu'il m'apartient , &auffi 
parce que )'ai Ueo de craindre 
que fon defefpoîr ne force enfin 
fa vertu i car rhomme ici*bas , 
qui eft fragile , donne toâjourt 
lieu d'apréhender : fit je le coo«* 
nois pour un homme que les 
fiâtes n'épouventent poim , quand 
ayant (ait de fon mieux pour 
^ cboiGr un E^rti , fr conTcience a 
fâ chez lui-même le menre en 
iireté. Ses ennemis , SIRE, 
de même que Tes Ji^es y préve* 
nus ou gagnez , fe font dcuDC 
Irien mépris , on ont été très 
méchans de l'avoir voulu noim 
cir: & ne (èroient^ils pas cnx^ 
mêmes les Cioupabks , £e vrat» • 
ment dignes de punition ^ d'à* 

voir 
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n^ir ofi eaipioTer Je nom Je. 
Votre Majefté pour le perdre ? 
Je . dejoaande . doac en grâce à 
Vojtre Majefté, SIRE» de fe^ 
&ire raporter. Tinterrogatoire de 
mon Neveu , pour fe convain-^ 
cre que je» flis vrai , quand j*o« 
& lui aûiirer , non feulemenc 
qu'il eft innocent , mais qu^il 
€ft un de fes..p]us zélc2 Sujets i 
mais de ces Sujets qui vont droit- 
à la irérité , où \p Prince trouve 
cette gloire qui ne doit fon é« 
elac qu'à la Vertu : que fon inr 
nocence étant une fois avérée ^^ 
&$ écrouës foient par tout rayez 
&*tMiFez., tant d€;s deux Priions 
de Sifis ^ favoir de Ja Ville 6c 
de rOfficialicé , que de cellçs 
du Fsrt»r Ewéque ^ la Fere , Soi/^ 
fins & h Baftille : triftcs demeu# 
res , qu'en trois années de teois 
fon infortune, lui a fî injufte* 
ment affignées ! Qu'il foit réta*. 
bli dans tous fes biens , hon*< 
ncurs^ prérogatives & dignitç^; 
i:.f ^ que 
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mie tout ce quVm hii a pru à 

différentes fois qu'il a été arré^ 

té , montant à la valeur é^ plut 

d& fîx ceû!^ piftoks , lui (bit refr 

tituc I coÂme auffi plufîeun 

éaits le traie de fes veilles f 

qu*il deftinoit à Pimprdfion t & 

dont il fiiit plus de cas que de 

tous fes biens, àcaufede Tuti^ 

lité qui en pouvoit jrevenir au 

Public , oour qui tout (bn plaît 

fir eft de fe laôrificr : que foo 

valet & iâ fervante , Tuû nom* 

mé Fournier ^ 8t l'autre Lowf§ 

Dupuis^ qui i profitant de la 

conjonâure fiicheufe de fea al^ 

foires f l*auroient volé iie la va^ 

leur de plus de dix mille écus , 

k de tous ks papiers « tant d*é^ 

crits de Science ^ que .de ks af* 

iàircs , foient pourfutvis i la re? 

quête dea Procureurs -de Votre 

Majcfté, n'étant pas en état 'de 

faire par lui même aucune de?} 

penfe à eaufe^ des grandes perçai 

tfà^A a faites ^ buf à la fage diff 

créiion 
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créciooie Votre Mftiefté » d'cri* 
ter M (îirplos pour riodemiû-» 
ftr de une d&fouffratices , ou ea 
loi dotmaot tio Emploi coovc-* 
Mbk dam fes Années » ou 
dans TËglife , étant qgalemciu: 
dirpoTé à tout ce que Tordre 
voudra de loi 9 trouvMt tout 
bon 9 pourvu ^ue ce 6m par 
JoM le ÏHcn , qo*il puifle rcQipur § 
& nous ferons tous deux obti« 
ges d^uiitfier des vœux au Citl 
pour la famé & profpérité de 
VotfeMa)eilé. 

Vdla, Adadme , tout ce que 
je puis vous dire fiir le chapitre 
de l'Abbé de J9«rfii#îr. adjoint 
la copie de ce Phcet à (00 HiiP 
toire , parce qu'il en donné en 
quelque manière la clef. Mais 
je dois fooadiie « que ceux de 
qui je uens & THifloire £c le 
Pkcet, teooieot Ton fie Tautre 
de l*Abbé de Bnqtmt lui-méoie : 
ainfi )e ne puis être garante de 
rien > 9t je vin» donoe la chp- 
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fi comme on me Pa donnée. J*a« 
|oâcenti (èolemenc , qo^on m*É 
«fltiréc que VAhbé offrotc de 
prouier tous tes Buts qn^il an^am 
ce $ & qu^il avoic même indi* 
fjiié un Jéfiiîte de la rue St. JÊih 
trine , àpellé le Père Rigti y qui 
étoît Conftflêur de la BafiiUê , 
afin qu'on pûc s'en éclaitrir a« 
▼ec lirî. Il prétend depiui (on 
évafiôn avoir erré detix ans en 
jtlUmn^fÊi & dans k Smjfi i 
cmtfant pair tout le grand dcf« 
ièih qQ*il prétend fiùre éclater 
bien-tôt conuer le Defpotifinc 
de k Franti 9 dont il fe dédarè 
l'ennemi juré.: Nous kurons 
avec le tems ce qu'on penfera 
de lui en HêlUmde , où il eft 
aâueUementt flc o^ il cherche 
à ie faufiler avec les Puiflances. 
Mais pour k coup, c'eâ'aflèy 
parlé de lui t & même aflcz é« 
crit : j'en ai k téce rompue 1 & 
\t cToi qu'âpres une fi longue 
Lectxe , â peut n'être permis 

de 

Digitizedby Google 



%i6 LETTRES 
ée vous deœamier quanien Je 
you5 fouhaice donc le bon (bir ^ 
éc je fuis comme toujours , vo* 
m très humble » &c. • 

LETTRE LXXVI. -* 

DE P J RJ S. 

J*Ai reçu ^ -Mai^aaie , la Ler*- 
rœ que vous avèzvpris la pei«» 
ne de m*écnre , & que h 
platfir que fai eu à la lire ne 
m*a pas permis de irourer loii« 
gue. Comme vous n'éces poioc 
garante des cbo&s que tous coo^ 
U% i \t puis ) iàns vous choquer ^ 
ii*aVoir pas la plus grande foi 
du monde en votre récit 9 queW 
que joliment qu'il Xoit fait : )è 
ftrai cheivber votre Péie .jfte« 
glé dés que j'en4Mjrai le tems ^ H 
je vous rendrai compte de ce qu*il 
lD*aura dit lÂ^dciTus. Mais je 
vous dirai toujours en attendant i 
que ikns parler de foitt ce .qu'il 

>> y 
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y a d'cxrrwrdiiiiûre dans VthS-^ 
loire die l'Abbé de Butuoit ^ o* 
oe des cfaoiôs donc je douce le 
plus, c'cft que (à Tame nVûs 
]mm ofé prcfencer au Roi «a 
Waccc isarcU i celui dont vous 
m'avez cnyoyé k copie. Jaolats 
^ Harangue du Paifan du Dom 
^ie , raportée dans ks> Fables 
w /a Fontaine p^y a &*t œuvre : 
^ ce ti'eft plus le teœs de par? 
1er aux Souverains fur ce con*là. 
Sa Majefté ne fe fcroit point > 
a coup' fur , accommodée du 
Iule de la bonne ÎDame , Se 
pour prix de fes recçontrances 
fQ Tauroic iâos doute envoyée 
* la BûfiilU , occuper la place 
Ve fon Neveu venoit de defer? 
^\ & )e vois bien plus d'apa* 
Jljncc à croire ^jue ce Neveu a 
«*riqué le Placer en queftioq 
*ns les Paï? étrangers , où Ton 
P^t dire d^ voîtez impuné* 
'ittQt , & qu'il nous en donne à 
gwlcr en fupolânt qu'il y aie 
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ca quelqu^an <i*afln hanfi àsmm 
Péris ^ pour lever aînfi te matf^ 
^ue. Encore un coup , uii ejc« 
ces de ttncéricé comme celuî<»là 
ne convioukoii: point dam ce 
tcm^d. De quelque zék c^i'oo 
préienâic^teoHmrir^ il nVft pomc 
permit de donner des kçoiit à 
Ion Maicie. Okéïffim$ va$a ici^ 
HrieMM fttefacr^^ £c il s'agit d'o- 
béïr m lieu de rationner : ainfi 
fur cet .Anicle-là , s^il vous pbM^ 
meg9. Nous nous écbiircirons des 
tutres dus k fuite , & ee^ra» 
dantnous changerons de fujet)^ 
car je fat .que vous a*aimei& pi» à 
vous cnocienfr loog*tems d*n- 
ne même chofe » 6c oue la di- 
vofitc vous piaic« Vous avot 
ratfon i nuiis je ne me coàkx^ 
me. À votre goôt que pour éxi* 
ger des nouveaux éfets de vo« 
tre oomplasfimce. Il peut vous 

PHifloiie de lAbbé de B^mif^ 
Je vous prias mffi de me fkiie 

par 
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part de cercain itffrarreqiievcHis 
m*ayn cité autrefiMs* Le peu 
Qoe rom m'en zvci dit , m^i 
dooné eofte d*en ÛToir dfiraio* 
f 1^ I & comme ce Livre dit 
imprimé en Hplkuuk , & qœ 
par confé^ueoc on ne le débite 
peine id 9 U faot, s*il vous plate, 
que ¥ouf ai*en ftfficz paît f je 
vous en ai d^a priéc^ mais vooi 
ne pouviet pas &ire tout i h 
fins. Vous voila qoite de THif* 
tcire de 1* Abbé » « voici le toor 
da âÊ9ratr$ ^ pour lequel je n*at 
pat moins d'empre^menc* Te 
m^aperçois cependant qoe voi)t 
bien de la peine qoe je voin 
donne, £c je yoùdroisUen pou- 
voir vous en dédomoHifler par 
le fccit de quelque agréable A« 
▼antore : mais la fiifon eft pr6- 
fenicment fiérile , & it œ fe fait 
ni Mariage , ai Batéme , ni 
Emerromenc qui foit «flês iaté* 
reflâoc pour devoir vous être 
conté. Paris bogoit finite d*é« 

vénemcsDs 
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vcncBiens qoi témUcot va |içy 
Jes efprits que la mifére accable s 
.& la plupart des cens £ooibc-> 
TOiaic dans ja lécargie ii les vi? 
.£ce& de. kim' créanciers » & kars 
vtgourcufes pourftjtçs neJ^ ti« 
roienc de cet état d^iDdoleoce* Je 
jjc pois donc vous fgtre |^t que 
d'une Avahture attîvée en Pror 
^ince , &. dont Jcs jM'iUQÎpasiy 
Â&eon vous tmt très co&o^sl 
.Vous &vez ;que Je Co^te de 
-M ... 9 Qioqet d'im- Ré^ 
ment, avoit époufe Madcoioi- 
fille, de T. fiche H^ritiéie : 
inais ce que vous ne (kvcÊs, pa^-^ 
c*èft qu*éunt allé joindre- (on 
Régiment: 9 dnfi que fbn devoir 
i'éxigeoit, 6c ayant été obiigé 
de faire céder Tamour à ce de^ 
voir, il Jarflà fa chéise Ëpouiê 
dansv fo Terrçs : les adieux a* 
voient été tendre» de part 2c 
d/âutre, & TËpoiife avoit reûé 
û defelée, qu'elle eut befoin 
des cot^olations ^ df fon Curé 

pour 
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prar Toût^nir tcnite la douleur 
que cette cruelle abfenœ lui 
caulbit. Ses confelations fu- 
rent efficaces : la belle affligée 
efluya (es larmes $ mais enfin le 
confolateur pouflà les chofes plus 
loin que {a commiffibn ne por» . 
toit^ La Dame prit du goût 
pour liû .: mauvais ièlpn moi y 
qui liiis fort de Tavis du Pro^ 
wrbé , qui eft ^ de n'aimer k 
Préirequ'àTjfuUl^ 6cc. & qui 
SD'accommoderàis mieux du plus 
petit MoQfquetaire que de Thom* 
me d*Ëglife le mieux poudré»: 
Mais enfin chacun a fou goût » 
& il n*en faut pas dtfputer. Ce- 
lui de la Comtefle de M. la dé-^ 
termina en &veur de fon Curé. 
Peut-être fuflë auffî fiiute de 
mieux ^ car à la Campagne on 
n*a pas Tagrément de pouvoir 
choifir comme à Paris. Quoi 
qu'il en foit , Tintrigue fe for^^ 
ma 9 fie malgré les précautions 
de ces deux Amans , les domef- 
. Tme V. F tiques 
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tiMes s'apetiçikènt de ieiir;tfi» 
celIigeoGC* On précendilLquek^ 
GGfDmacce étoit crîminel f .& 
ToQ des plut xélcr pour lUote* 
rét du Maotre^ iè déteniîiia à 
Taller «venir de ce qui fe ptêSota 
elles lui : fiCicywî fip'îL fût bîea 
que de pardb avis loiic toûjouiss; 
moim agréaUe$ qii*ut^ ^ il, 
voulue s*expofer à cococurir le 
fyn du Corbeau^ pour g^reûttr 
(on Maiot de celui à!ABUM^ 
La.queftion étoit de fe bâier ^ 
de peur que l'avis ne vînt jqiià 
coup« Il prit donc k pofte fiir 
queiqu'autit prétctte, & }Ctt« 
gnit au plus vice le Comte ^ qui 
iàiis s^àmufer à fiutedesrMésÎQns 
à Jfl maniéfe de JicêU^^ fur- une 
Avanture à peu près pasetUe» 
fNTÎt k Fofie a ibn tour ^ & ar- 
riva incogmto cht% hii , oii il ib 
cacha en lieu d'où il put voir 
ce qui iè paflbit ) "Se après avcûr 
été convaincu de ce qu'il chcv* 
choit y 2c qu'il n'auroit pas rou*^ 

lu 
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la trouver, & aroû vu entrer 
le Fufteur àms la chambre de 
fil brebis chérie, & avoir enten- 
du mettre le véroa en dedans , 
il fortîc de fon ambufcade » fie 
eoiofoçer la porte de cette &u-^ 
te diaaoïbre y 2c intetrompit le 
Curé au milieu de la période 
amoureufe. Xk ne fut pas tout:: 
fiins refpeâer (on caraaére , 
fatKé £c garotté > â( m lui fit 
fur rhcore la cruelle opération 
que rOncle d'EIaïfe fit autrefois 
rabîr au fameux jihiard } après 
^uoi le Gradué fut attaché, a la 
4ueuë d'un cheval, & traîné 
amfi ignominieufement jufques 
âj la Rivière de . . . dans laquelle 
on ic précipita , & où en per- 
dant la vie il éteignit Ces crimi« 
neiks ar^urs. La Dame qui 
les avoit fait naître , fut con- 
duite par Ton Epoux dans un 
Couvent) où elle eft étroite- 
ment renfermée ^ & le Comte 
reprit la Pofte après .cette vi- 
F z goureufe 

Digitizedby^^OOgle 



114 LETTRES 
goureufe expédition , & rçjoi* 
gnic fi vite fon Régiment, qu*on 
n'eut quafi pas le tems de s*a« 
percevoir qu*il s*en fût ablenté. 
On n*a point fait encore de 

Eourfuite , 8c pour l'honneur de 
L Famille , les Parent ont tâché 
d^aflbupir la chofe , en donnant 
à ceux du Curé quelque (bmme 
d'argent pour empêcher l'éclat 
qu'ils auroient pu faire. Ainii 
cette Avanture n'a pas fait juf* 
ques ici tout le bruit qu'elle au* 
roit dû faire. On l'a fait pour^ 
tant 1 mais comme le Comte n'a 
péché que^ dans la forme , en fe 
faifant juftice lui-même , & t]ue 
c'étoit le Curé qui avoit tout le 
tort , perfonne ne s'eit avifé de 
{e déclarer Partie dans cette af- 
faire > & jecroi même que le Roi 
fera toujours femblant de ne pas 
lafavoir:du moins il me fêoi- 
ble que c'eft le meilleur parti 
qu'il y ait à prendre là-demis i 
ic <)ue la vangeance d'un Mm 

OU; 
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mitragé eft bien pardonnable : 
for tout lors qu'elle n'a qu*un 
Guré àc Village pour objer. 
J'admire la retenue du Comte 
dans cette occafîon , fie la mo- 
dération qu'il a eue de ne pas 
iàcrifier auffi fa Femme à Ion 
reflèntiment. Je ne fai fi cela 
i/auroit pas m^me mieux valu 
pour elle : car outre que , corn» 
me die l'opcra , Cefi unir dtUH 
jtmans que de les immoler en/èm^^ 
ble. Outre cela , dis-je y elle 
doit 6ire du bien mauvais fang 
damTendroic où elle eft enfer* 
mée, Pltt$ de retour pour ellç 
dans le cœur dé fon Epoux % 
plus de moyen de revoir le 
monde , ni d'y pouvoir paroitr» 
avec honneur. Une pareille vie 
doit parokre pire>que la mort à 
une jeiroe peribnne % & c'e^ 
mourir cent fois par jour que 
de vivTc d'une manière fi trifte. 
Voila où le crime condqic toc 
ou tard ! Et ce feroic matière à 
F j des 
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des réflexions auffiférieufesqa'fH- 
ciles» fi je ne favotStqué fvous 
o*avez pas befoin de leiusfeçquM 
pour vous cenir dans les rqgles 
du devoir, & fi je ne favoîs en* 
core que vous vous emeodeï 
beaiKToup mieux que moi a fâi« 
fc des réflexions 9 Se que ce kr 
roît , coomis die j ffîarler lAr 
tîn devant les Cordelîers ; c'efl: 
]KMirqaoi je m'en tiens à mt^ 
narraticm. En voici enancimc 
autre. Madame L...voti)eboii^ 
ne Amie^ fit k mienne » fiit vî^ 
fitée ces jours paScz par un Geo? 
tillâtre campagoard^ mari â^jorn 
^e fi» proches parentes^ & tour^ 
De i peu près conmie Mr. de 
S^milk, Le preneur de lié* 
vres fut régalé dans la mai&tfi^ 
après quoi ii prit configéy & pa*» 
^^ regagner le chemm de fii 
chaumière. Mais au lieu décela, 
il fut fe cacher dans une cham^ 
bre où il favôit que Madame L... 
tenoit its bijoi»^ 41 a!Vok vii 
c a ou- 
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cinirfir te cabinet où ib ctoknc 
mfennezy & cet objet loi a voie 
inffiîré. la< «emuciofi de les vokr 
pendant qoe les gew de la mai- 
fon paflbient la (birée dans im 
apartcnîebt aiSez ék)^aéde cer . 
M où Ton couchoît ^ & que les 
doneftîqQes (bùpoknt tfakiqub- 
leaienc dans la cuîfîne. Con^ 
me on le ooyoic parti des IV 
près-midi y on n'^oroic jamais 
tourné I4 foupçori de ion coté 1 
6t comwr il conBcnfiblt .par&îp 
cernent bien ka étrei du logis; 
il Ini' jRtroit été atfi^ de Ibrtir 
pir une porte éo . derriéie , &: <te 
t'évadcv &08 écre aperçu $ mais 
qadqoea ji^ qoe fofleot Ce» 
mefiires , il manqua ^pourtant 
icQ coo^ Iharok déjà ouvcn 
le cébioer^ & ka bijoux écoient 
dam la poche-, I013 qu'il, prie 
eovje aux £n6ns de Madame 
de L». d'encrer dam cette chamt 
bre pour y jouer à CoUmaaiHariL 
Le Gen^lbomme n'eue que le 
F 4 tems 
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jtciBs «le fe cacher derrière la 
tapiflêrie , en les entendtoc re^ 
nir.' Mais qqelque caché qtt*il 
fût, la troupe enfantine Teuc 
bien*tôt déniché. Que faites 
vous U , mon Coufin? lui crié* 
rem-ils dabcxà. Chut y rcpon* 
dit-il , je m'étois caché pouir 
vous faire peur , ouds il »*cn 
faut, rien dire. Quand en parle 
à des enfans ^ on n*a pas befoin 
d'être fort éloquent pour per* 
fuaden Ceux'-la dcxinefcnt dans 
lepaneau,Sc promirent lefecfct& 
Lé Gentièboouiie voulut exiger 
d*eux des fèrmens.^ mais, ils ré« 
pondirent ingénument -qu'ils ne 
fayoientpas lurenHeureufeigoo^ 
nnce , & qu'il feroit à.fouhaiter 
que ce j^on infernal fût incon* 
nu parmi les Chrétiens ! Q^i'ily 
auroit de gens de moins en en» 
fer ! Mais ce n'eil pas de quoi 
il s'agit à préfent , & il faut re« 
venir a notre Hiftoire. Le Gefh 
tilhomme voleur vo^c bien 
;. : qu'il 
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€ia*il ne poavoit pas beaucoup 
compter fur la parole de ces pe^» 
tits marmots, prit (br le champ 
le parti de les mettre hors d*e« 
tat de révéler Ton (ècret : du 
moins par Tes manières on aeà 
Ueode croire que c*étoit fon def- 
fein. Il mena ces pauvres irnio-» 
cens dans certain lieu qu'on n*â 
pas accoutumé de nommer au-» 
trement ^ & fiiifànt dégoûter la 
chandelle au fonds , il les fai'* 
foit regarder par certaines ou* 
vertures ou Pon ne met pas or-^ 
dtnairement la tête s & en leur 
difant quil y avoit quelque cho- 
ie de beau là^^dedans, ilparoif» 
foie avoir envie de les y faire cul- 
buter. Mais le nombre réjpou*!* 
venta, & il jugea bien qu'avant 
d*étre au quatrième, ils^auroient 
tems de crier au iècours i ahi« 
fi il les qùita aprâsr leur avoir 
encore recommandé le (ecret^^ 
& monté fur fa Eoffinante^rt* 
prit le chemin de foi» ViUage 
F f Uu 
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Mr« & MadMie de L. revin« 
ituc auâî dam kur chambre. 
On fuc fiirpria de trwi¥er le 
Cabinet ouvert, & plus furprk 
encore de nV plus cràuver Jei 
bijoux. Les' Ëofàns furent ques- 
tion wa i & après avoir ditqu-eii 
conTcience ib ne poovoient pas 
révékr le fecret» parce qu'ils 
avoieoc promis de le garder, ils 
conteient pounaot le fait» par- 
ce qu*ott leva leurs fcrupuks » 
en leur feifimt comprendre qu'il 
fiitoit obexr au Père fc à la Mè- 
re. Vous croyez bien qo'aprcs 
leur rectc on n'béfica pas à de- 
vioer qui 4toit le Iroimr. - Cki 
cdomc stprés lui , & on le la* 
srapa avant qu'il eue reioint €é 
maifon* Il fut qUigé de relti- 
tiicr^ parce qu^on k trouva oan« 
tl du voU II protefta qw c'é^ 
tok fon cdup. d^efl» , & qu'il 
n*eoavoit îaàiaîs ftitd*aime de 
ià vie. Oa ie livm i la coft- 
fufîon/ qu'il dev^ avoir de 

fon 
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Qja crime » ^ a» deÇçfymt de 

l'avoir commis Um (uççè^^ 

aux rqpxQchcs cooUQwis dip fa 

FcHEime à qui oa «prit hf faici 

Se à caufe de TAlliancç on 0*4 

p» voulu faire aucune fiQwfui* • 

te coocre lui, Op a ra^on de 

due t <}ue 4^6 que I>îeu gv4e 

«â b^en gardé : cafieloQ %imxtt 

1» 0pare«K:ea ce« Enfâo^ rifq^ 

jreot i>eaucQup daiii isecte oçcg^ 

^fm^ U ils Tant ocbapé t^^Ue |t 

JU^ Cie} les a béc^s à eM(ê de 

leur innocence» & de la ^npe 

éduauo0 que leurs pipcbfls lew^ 

oist . douane ; ca^ i| ne ftrc de 

rien de les ioftruirp àm$ Vm 

de p}aire tusc tioames « .fi ^ 

ne teur inijp^A fw de l^^one 

.keore iediefic de'plaHpeà Dieu» 

^ û ^ m Jour fQ cyife^se 

fwIotinpyeM» IVfais je «l'iafvw- 

içots que je l!u^ Iwfl^ iMr^iîite 

ioijpiiadltaii t eeJe ,fie m'arrive 

^ ïfoiif/Q» .) le me eonyieoi: 

qo'icotttaittre, VnUA*- 

F 5 qui» 
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quis à qui il aaroit mieux coti-'^ 
venu 9 malgré fa condition , do 
mener la charrue, que de preir- 
dre féance dans les Etats d*une 
Province , donna ici une Scè- 
ne aflez plaifante. Il fuivit la 
Cour à la Chaflei & ayant oui 
dire à un de nos INynces , que 
la Ghafle de la Pie étoit fore 
:^réable, & qu'il Taimoit beau^ 
coup, il retint ce mot , & dés 
le lendemain le bon nigaùt mit 
nombre de gens en campa^ie^ 
Se livre une cruelle guerre aux 
pauvres Margats. Jamais il n'en 
liic fait un tel carnage ! Le 
Marquis Provincial , accoûtu^ 
mé à tirer aux Lièvres, & aux 
Perdrix, pour avoir le plaifir de 
les manger, s'imagtnoit que t!ou<> 
tes les Cliaffes avoient un mê- 
me but s ainfî après avoir mis 
bon nombre de Pies par terre, 
il en fit charger un Mulet, fie 
les envoya au Prince, avec une 
Lettre dont k llile r^pondoit i 

la 
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GALAÏTTISS. i^^ 
hk beauté de Ton génie. Mon-? 
feîgncur 9 difoic-il, votre AkeG- 
fe dit hier qu'elle aûnoit laChai^ 
fe- de la Pie , & le (kfir que 
fâi de vous plaire m'a oUigé 
d'en faire chercher par toui» 
afin de vous épar^er la peine 
de les tuer vous-même. . Je vous 
en envoyé la charge d*un mu>- 
let , qui eft tout ce qu'on a pu 
troover aujourd'hui 5. quoi que 
j'aye envoyé en bien des endroits 
différens: je ferai plus heureux 
une autre fois , & j'efpére que 
je pourrai en ramaflèr davanta« 
ge. Le Mulet fut conduit en 
pompe 2c en^^ignificence chex 
le Prince. BlF%omme un pré« 
fent, de cette nature àvoit toute 
k grâce de la nouveauté, il dé.- 
voit naturellement être agréa- 
ble^ au/&fburni^il matière à ri- 
re aux dépens du Provincial. 
Cependant , pour que la Scène 
ne fût pas plus long*tems en«. 
Iknglantée , on pria le Marquis 
F 7 de 
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de fiûre quartier «im Pkl : csir 
du mm dont il y alloic 9 U^i^ 
flinoic bteo*C0€ dépeuplé lepat$» 
Ce croyant Bitc paTilàftCour ^ 
& peut-être 6 fortune, peus*«f| 
falot qu'il ne cbifitât, xavoymt 
ec$ paito BabîUanda par tetiew 

C€s morts detùMScâtiziiênimdmf 

Mê Jim éki fatrsditaBn de im 
peine 9 £tc. 

Vous pourrez psut ik juger iia 
bel efptît de oob Jdtcqutt , & de 
Tcnvic que ]i^e vous faire 
plaifir, par le (bio.que }CpiCM 
^e TOUS conter tout ce que je 
fâî. Adk^ii î'accens votne Mer'* 
cure, &fiiîs de tout mon coeur ^ 
ainfi que^ous, foAjfKs aa dédk. 



LET. 
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GALANTES. i;f 
JLETTRELXXVII. 
jyjtlX^kji-C H jtP ELLE. 

ÏL faut doncvoaspbéïrpnooip^ 
temeoc. Madame, &ian$sV 
ntifer à vous ùkc des remerci^^ 
mens pour les HiAoucs que von» 
'm'avez contées , ni a louer la juF* 
teflède vos réflexions fiircelfes de 
PAbbcdei?ifj«Mi/, ilfauc^di^-je^ 
pailèr vite au Nkrcure que toq^ 
fouhaitcz de voir. J'ai été d»- 
bord un peu cmbaraflee fin* la 
muÀéxc de vous donner iX)n€en^ 
lenenci caç de vous twKfjtx te 
Livre , outre que . oda grQ& 
roit trop le paquet I comme ceux 
nui fooc imprimes en H^^ode 
(ont de contrebande a Parils^ 
on pourroit vous &ire des affai- 
res ià-dcflus , t^opofé qu'on ou- 
vrit les Leto». Ainfi , tbmmé 
je (crois au ddS^poir qu'il voua 
arrivait k moindre chagrin , & 

que 
/ 
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ijtf LETTRES 
que je ne cherche qu'à vous pro- 
curer du plaifir , i'ai imaginé 
un moyen de le faire (ans rj& 
^e I c*eft d^inférer , toutes les 
&is que je vous écrirai , quelques 
Iragmens de. ce Mercure , dans 
mes Lettres , & de vous ren- 
voyer ainfi morceau par mor^ 
ttau. Je vais commencer à pré^ 
fent par le début de TAuteur. M 
c& bon de vous avertir que cet 
Auteur eft féminin , fie que pour 
donner plus de relief à« POu» 
vrage , on fupo(è que c*eft de 
Fe^aÛiesqii*iXBc prétendue Com^ 
. cefle L • . M • • écrit à Ton Amie 
de Province. Voici comment 
elle débute. 

N$uveau Mercure Galant des Ceurs 
de r Europe. A Verfailles le 
I. de Novembre ijich 

VOus me faites bien deThon^ 
neur, Madamcyde vous a** 
drellèr à moi ^pouc favoir le fuc» 

CCI 
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ces du nouveau Meréore G^* 
lant. Vous pourriez confiilter 
un goût meilleur que le mien , 
Se Jl ne me convient pas trop de 
décider des Ouvrages d'efprit. 
Cependant ,. sMl ne s'agit que 
de vous aprendre les fentimens 
de la Cour là-defliis , & de cer^ 
tifier la Teiité de certains fiiics , 
fofe aflurer que vous ne pou>^ 
vîez pas mieux tomber 9 pui(^ 
que le rang que je tiens ici , 8t 
ks liaifons que }'ai avec les Per* 
ibnnes qui fonrle plus avant dans 
la confidence de nos Dîviniiez ^ 
font que je n*ignore pre(que 
rien de ce qui fe paflc dans no- 
tre Cour. Ainfi éclairant les cho* 
ks de près » vous pourrez comp- 
ter que les nouvelles que je ,vous 
donnerai feront es la première 
main. L'envie que J'ai éuë de 
(âtisfàire votre curiomé , a fait 
que j'ai lu le nouveau Mercure 
avec beaucottp d'aplicadonl Le 
nom de rAuccof m^avoit délf^ 
^ prfc* 
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prérenoc à ion avantage « £c* je 
n'ai jamais douté que celui, ^quî 
noos a donné ces jolis aœuiRr-- 
mena férieux & Comiques , ne 
fut très-propre â amoler agréa» 
bkment le Public. Les feoti- 
mena font pourcaatparcageï à la 
Cour & à la Vaie fur le Aijct 
de ce nouveau Mercure* Les 
flareurs - à gagea Tâévent juf- 
ques aux nues» Les rigides par- 
tifans de la vérité prétcndecit 
qQ*â devroic b dtm ua peu plus 
naiiuttent) qc mot pfcnaoc w^ 
mJHeu ^entns lea deux coonav- 
res,jele pbôos extrémementde 
la contrainte où fl eft^ Scieml*» 
isagine que s'il pouvoit donner 
"^i'ç&rt à foQ efprtt >& à fa. plat- 
ine', fon Livre en leroit mille 
icà% plus jcdi , fie (|ue nour y 
trouverions des petites H^b»- 
nettes que la gênante Polittqœ 
ne loi permee paa dltriérer. Cè^ 
te fîtuation eft crifte pour un 
Auteur , % il feoblê. que Afeo- 
-.'.. ficur 
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GALANTES, tyi^ 
âeur Duffffm veac nctQS !j&ire 
fcntir fon émi diuM r£digme 
qu'il nous propoA/ 

31S ^^mMi(i? an^ humains^ C^ 
/(?»/ i^^^Kii»;^ €fi ntên^ Maiire , 
Oâi du nmm tpunhommefeufVé^ri^ 
Les Dieux exprès fQur moihàti^ 

têM u» P^s. ^ 
y^babite un lôgemem ok /f n^mrai 

jamais. 
Dam un ahtme ouvrit k Umde 

mu nftiffmcM^ 
Dans IMS tenigtsikm^p tt^ê 

omit ^nfiatH^ 
Comme Sociiaœ, en muff^w 9 
Jo fuis tiire , fiù9aa$ quelfuefois 

/a raifon , 

Souvent ainfi qu^un folfohéts au 

oapHce 
Do la fUff & 4e\Vi^fiise^ 
DoGa\yi]xk ompMk^ fmfoâtmo 

P erreur ^ 
Lorffu'mn Savant Cempcfitom" ^ 
Du feu d'enfer bravani tu rage ^ 
A fait ^'pour me ftaterem dang^ 
: . reux Ouvrage^ . J^etk 

Digitizedby Google 



I40 LETTRES 

J'enfuis Jugi définitif . 
Mon fifMmmf primitif* 
N'efi point Jujet à dilpute. 
Lorfque contre f air je lutte ^ 
jiux plus déterminez ^ mes mouvez 

mens font peur. 
Sans me voir , on m^entend^ ain/S 
^ que le Tonnerre. 
Mon Art riujjit mieux h la Cour 

qu^à la Guerre, 
jîu Médecin , fans bruit j fanonce 
- mon malheur. , 

Du grand Ifloùxzàamxiz ^ mainte 
^ Ceujtpri^ ancienne . 
Dit qu* aucuns animauu mordons $ 
téméraires 9 outrecuidans , 
Perdront leur liberté , en me doH'» 

nant la mienne. 

Pour peu que tous vouliex 
iaire «acteiirion fur cette Ënig*- 
œe , vou$ n^aurez pas de peine à 
rezpliquer, & avoir quec'eft de 
la langue doat il eft qoeftion : & 
le derniet^moc vous prouvera que 
fiotre Auteur n'ofe donner trop 
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GALANTES. i4t 
de liberté à h ûennc » de peur 
d'encourir le fort de Btffft^^ & de 
tant d'autres , .qu*un exch de 
iiocérité a autrefois logez à la 
BéfiilU. U pouflè même la com* 
plaiiânce fî loin , que pour fe 
conformer à cet efprit de dévo« 
tion qui régne à prélent à la Cour ^ 
il V4 puiièr dans 4a yiedes Saints ^ 
de quoi enjoliver fon Mercure , 
8c prendre le nom de ces Hé- 
roïnes dans les Litanies. Le 
cas eft nouveau , fie je ne me fic- 
rois jamais attendue i trouver la 
converfion à^Jglaé dans un Mer* 
cure Galand. Le BatémedeMaF- 
demoifeUe de Fakis en a donné 
Toccafion » & notre Auteur ne 
Ta pas laiffé échaper. On voit 
bien qu*il veut tout mettre à 
profit. L*on trouvera Tutile où 
{'on ne cherchoit autrefois que 
Tagréâble, Se je ne defefpére pas 
qu'avec le tems , le Mercure 
Giland ne devienne un Livre de 
; dévotion j ou que du moins par 
I un 
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I4X LETTRES 
on heureux aftmbkge de fé* 
rieux Se de Comique, on n*y 
tiou^c^ àcqooi faire hk mAXiérc 
de ces Sermons f dans Icfijocls 
les Prédicateon Italiens trou- 
i^ent le fecret d'émouvoir pla* 
fieun paffions à la fois. L*arti- 
de dtDifuai noQs prouve enco- 
re les ménagemens qoe 1* Au- 
teur du Mercure croit être tt^li- 
gé' de garder. Il pafle là-deflus 
comme chat furbraife. Eteo-* 
cèrd un coup^^ je le* plains jde 
n'avoir pas tes coudées fraacliês! 
Etre toujours obligé de jouer à 
tors & à travers | paroîtfe con« 
tent quand nous n'avons rien 
moins que les rieurs àc noitre 
coté I en un mot , n'ofer dire 
ce qu^of) peofe , feroit quelque 
chote de plus fàcbeux pour moi 
que là génei Se j'àimerois mieux 
ne point écrire : quç^ d*étre 
obligée de le faim fur ce plan- 
là. Je m'en ferois formée on 
cout opofé, £c à réxemple de 

« 
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GALANTES. 141 
hihau ^ fimoh voulu apeller 

me^ towet^ ks réflésîoqi que 
woi me faites ùdxelàrdcSmf 
me bai Cûuc d'iio coup joaitra 
Tcovie de fupléer à la timidité 
de Mn Dafnfni^ en vous doa« 
mot u>ii$ les mab les éouveUes 
qu'il fiipcîme. Je ib'cnigagp par 
là à vous donner un. nouveau 
Mercure : de ma &çan ^ dont 
vous* feiex. part à vos Amis » à 
conditioil 9 a'il vous plaît | qu'on 
ne ùm% p9s cpfilvîcîQnede moi : 
car comme jeprétensparlerfhin? 
chifitient 9 je ne veux pas auifi 
que ma fi^nchife me faflè des 
a&ôes. Quel plaifir d*iotriguer 
1(8 curieux ! De favoir ce qu*oo 
peoferi de mon Ouvrage ^ fiu» 
que ce que Ton en dira puifle 
m'£ti€ fiifpcâ de complaiiance 
ottdcmal^oicé ! L*Aneau d'^^ 
gilique , dont î'efpére de me fer- 
vir i propos ^ fera k nœud de 
l'admire y ^ par ib|i. iiccours \t 

pour^ 
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144 LETTRES 
poorrai vous procurer du phi- 
fir , €0 vous contant bien des 
petites chofes qui fe pal&nt ici , 
& qui ne viennent point à la 
Gonnoiflànce de tout le monde z 
Se comme les liaifons que j'ai 
daas plufieurs Cours étninygéreS) 
& même ennemies 9 m'obligent 
d'y encrenirdescorrefpondances , 
je vous ferai part de toutes les 
nouvelles que je (aurai de tous 
ces divers Païs ,. & ne aielior- 
nerai point à celles de P^is^ 
Cependant je m'aperçois ^e je 
tt'entreprens pas un petit Opé- 
ra. N'importe $ il n'y i plus 
moyen de reculer , & il eft 
queflion. (êulement de doltner 
à ceci la formée qu'il &ut* Mr« 
Dufrefni nous aprend , qu'un 
Mercure lâns Enigmes « feroit 
un Almanac (ans prédiâions, un 
plaidoyer (ans datations » &une 
convemtion (ans équivoques. Il 
faut donc (b conformer à Tufa^ 
ge , & propo(èr une Eoigoie : 

il 
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G?AL AN TES. hj- 
il faudroic même, ce me Ceak^ 
ble, qu'elle fie k clôture di^ 
MercuM : mw je crois qu'on 
me permettra bien de débuter 
par là , puis que, comme dit 
De» Japhet d'Jrmeniei H n'im- 
porte guère que Pafcal fait devant^ 
ou ^ Pafeal fait derrière. J'efpéiç 
qu'on me pardonnera, fi je ne 
garde pas tout à fait la fimétrié 
dans cecoup d'effai. A force de 
forger on devient forgeron , Se 
nous pourrons bien nous pcrfec» 
tionner avec le tems ; yoici tou- 
jours par prpvifion l'Enigme, 
iàuf i la mieux placer une an- 
tre-fois , au cas qu'on trcnive 
Qu'elle ne h foie pas bien à pré; 
fcnc. 

ENIGME 

JE fat fermer pat nutSrttSurt; 
Ce qui eonfarve Wnivers: 
t Vm pmrtfi voir dans e(s Ftru 
le dtjkfirè^e [ma-ft^ufe, . f 
Ttme r, " G ' " Mm 
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Hi^ pauvre nrps ftt 6? fragile ^ 
tPafmr s^aider ni pi$z niiftains : 
(Sépendanf dis jiunes fHondaim 
Mtfont en divers lieuptdenuii /r#- 
' ter la Fille. 

Ma tite ^ m peulm^îâ platte: 
Èlfeffaniinmcbe^ uinei^l 
Et vtm$ ferez bien étennez . - 
^èfu^'eHt aucun œilin*4ilatt. 
j*tn àiuu\ féais c^efi/ur leventrK 
Hfert fereilk & de gû fier. 
D^$k par un degré de papier^ 
On peut aller fa/qu'à mon centre 
Malanpte, (tune étrange forte ^ 
Vient. à mis dents , f^ pend fi bas , 
Su* afin qifelle^ ne sombepae , 
V^erdinaire un cbevai la perte. 
Meupawore eeu^fueiquefans erinte^ 
Par fept licous^ Ç^cinqbeureaauy 
^i chmfftnt des tournsens neu* 

veaux ^'^ ' ■ ' * 
Eff une éternelle viBime^ 
De men mal chacun fe cent ente. 
Jl cfufe htjâ^e ^ le ris: 
^àis hêfàèjmeàie'méprisi^ ' 
Meuxç^ktt^tf&nthk^j^ 

DigitizedbyGoOgle 



GALANTES. 147 
Je ne doute pas qu*il ne vous 
(bit aifé dVxpIiqueirtecce Enig-^ 
me, & j'âtens rotre^explictttôn; 
Vous attendez &ns doute aufli 
de moi quelque nouvelle galan« 
te. En veici une que je reçoit 
& que je vous envoyé. IfumMtt ^ 
pour ne pas vous donner le tema 
àé vous impatteneeri ficCf Voi« 
ta, Madame, de quoUé manière 
l'Auteur du Mercure imprimé 
en Hollande débute. Se le^plan 
de Ton Ouvrage : Se je croisaiifli 
qa*en voilà msz pour le coup; 
Je vous en donnerai de tems en 
tems des lambeaqx , que vous 
« pourrez enfuite raiSèmbler , Se 

L reprendrai dans la preiniére 
tcre que je vqus écrirai , Ten» 
droit ptf ou je finà dans celle* 
ci; Se que j\u eu foin de mar«^ 
quer. Mais je lauterai toutes 
les nouvelles de guerre, qui î> 
roient viexlles àpréfenr, 6c donc 
la récapttolatîon nepourroit qtt*é« 
. tic emidTeuiè pour vous Se pov 
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148 LETTRES 
moi. Je me contesterai de pren- 
dre toutes les petites Hiftoriet* 
tes, & les endroits lef plus in*» 
téreflans du Livre. £n£n , je 
ferai comme pour moi, & j'cf* 
père que vous en fctez conten* 
te. On mé mande de la Haye^ 
que TAbbé de Buqmù (ë don^ 
oe de terribles mouvemens d^ps 
ce Païs-là, pour tâc^.çr de Éli- 
re réuKlir fon .projet contre le 
Defpotifme. Je ne h\ s^il trou* 
vera le fecret de per(uader : La 
çonjonâure n*eft pas favorables 
pour lui, & la malhqurei^^rcar 
taftrophe de l'Abbé de; ; Giii/^, 
eard^y qui avoit joué un rôle à 
peu près pareil dans te Païs^- ' 
orangers, outrant même les çho- 
(b par des, libellfis^ injurieux 
contre la Ççiir^ « quid^gsle^ 
fiiites s*ei): trouve cotij^ble. )Ja 
çrimé de hautp- trahifon en Jn^U-f, 
terre , va bien diminuer la con« 
fiance qu'^n auroit pv^ prendre 
€n ces échai^z dchPra^-^^^^i 
vont par tout jEurc les plai- 
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gnan). Gmfiari avojt fû par*li 
fe produrcr de groflcs Pcnfioite 
Se de r£niiploi. Il paroiflbic 
ennemi irréconciliable du pou- 
voir Defpociqoe :*& enfin on a 
trouvé des Lettres qu'il faifoit 
paâër en « France par le Pwrtu^ 
gâl\ dans le paquet même de 
FAmbaiTldeûr diAngleUrre^^ par 
lérquclles il paroilToic avoit des 
iëntimens fore opofêz à ceux qu'il 
avoit dabord fait éclater. Com* 
me il ne croyôit pas erre foup-. 
çonné, il donnoit lui-mêlnê fet 
Lettres à la Comteflè de P(nu 
m^n qui les envoyoic à Lhhon* 
Bf) au Comte Ton Epoux. £t 
ce manège auroii continué) fîlea 
avis que certaines gensdonnérenc 
Contre Jiuijcnrd^ n*euflènc obîi- 
gé*les Puiflàoces àTobferverde 
plus près , on ouvrit (es Let- 
tres , & on y trouva de quoi s*a{* 
furer de lui : il fut arrêté dans 
le Parc de St« James ^ & con- 
duit devant le Secrétaire d*Ëtat, 
G j où, 
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où, de defefpoir de fe voir idé- 
çoiiirért, & odîeuar dans tous les 
jpais du moqde, il fe jeua coiii-ï 
me un ferkux lûr Tun de les Jo-» 
ges, & lui porta des coups qui 
auraient été mortels ^ fi IcctoiC 
don( il s^étoÂt feryi . pour <cUl^ 
|K fefutrQibpudaiis6stpa|iis^ 
^ s*ii ne fut pas venu ptompiç^ 
ment du lècours. Il reçût <^l^ 

Sues ble0ures dans cette occar 
on I & les aigrit beaucoup par 
la réfifiance qu'il fit lors qu*oq 
youlut le penfer , & par Je re? 
fils de prendre de la nourriture : 
& ^uelcpjes jours après il mou^ 
rut dans les prifons de Nmgate^ 
fq vrai derefpéré. La Reine 
permit qu'il fût éotcrfé fans bruit 
djtns un oimetiére voifio de cet? 
le prifoo, qu'on apelle le Ciàie<- 
tier^ de Chrift. Cependant , 
comme on s'étoit attendu à le 
voir mourir d'une manière con- 
venable au crime dont il étoit 
^eiirf^é > on lui avoit fait d'à* 

vancc 
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Yaoccune Ëpiuphe , dans la^ 
quelle le genre du fuplice qu'on 
cToymi iiti éxre dcftiné étok af^ 
fez t>îea dépeint. • JUavpieû 

^EPltAPHE 
De rAkbiit Guifcatd. 

VOj^zfUiUa^ obtient auTemi 
p/e de fj^émosrey 
Un nom fait p^ur un grand da-jUn! 
Voyez quelle éclatante gloire^ 
M^accompagne ftifquei à ma fnf 
A la pofterité future , 
Pour fe faire un nom gkrieuxf 
jy autres vont conter VAv^nture^ 
S^ remplit de leur s jour s ^ lenom^ 

ire précieux. 
Moi pour anéantir Penvie^ 
Sur ré datant bruit d^. vimfoxt^ 
Au lieu de parler ^ ma vie^ , ,-1 
Je n^ofre à vos ye^x que mamurf^ 
^uel triomphe pour moiqu^onfaçln 
^e pour me voir périr on court de 

toutes parts/ 
Car je n'expire point dam mon lit^ 

comme un lâche ^ G 4 I^i 
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JVf mtmt confondu fwi UsLaurUrs 

ék Mars/ 
JVb/i, mn / ékvi fur la tem^ 
£f lêin du frcpiant vulgaire^ 
En haut j^at ire ksjegdrds/ 
Mais qlelfuperhe Adaufêlie^ 
N'efi- H point préparé pour honorer 

mes os! 
Toute là Nature empfljfée^ 
JJair^ lefeu^ la ferre j (^ le s flot s ^ 
Feulent avoir quelque partie 
JD^un corps ^ qui dans V air /eut. 

daigne perdre la vie/ 

Vous jQgcz bien ^ Madame ^ 
qii'aprcs cela on ne (e fiera pas 
beaucoup aux François qui vou* 
dront faire les mécontens. On 
&*a point oublié la Politique da 
ieu Cardinal de Richelieu , ni le 
Proverbe qui dit, que pour trop 
prouver ^ Ton ne prouve rien. 
La conduite du malheureux 
Guifcard prouve cette vérité: car 
oh ne fguroit lire (es Mémoires 
(ans horreur 9 ni comprendre 

coin» 
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eotnftientil a pu le racrochèr en* 
fuite avec hAance. Après celt^ 
H faut convenir ^ qn^il n'étoit 
pas le plus régulier du monda 
dans la conduite ^ ni dans (es 
mœurs. Mais il eft mort^ ainfi 
il fiiût laiflèr fes cendres en re-* 
pos , & ne plus parler d*one 
chofe que n'eft point à la gloire 
de notre Nation. Je plains la 
Fatnille de ce malheureux : car 
quoi que les feutes foient per« 
fonndie;, cela ne laiile pas &t^ 
tre très defagréable pour des Pa« 
vnsj 2c fur tout pour deS[genï 
de condition. Comme fa mort 
a abrégé la procédure, on n*a pûi 
fâvoip le détail de fon crime* 
Mais fon deferpoirtàit bieavott 
qu'il fe fentoit €oci))able , ' 8e 
qu*il ne cherchoit qu'à fe hkc 
tuer 9 pour éviter la honte du 
ftiptice. Voilà comme un abî- 
me apelle un autre abîme ! Et 
voilà ce quQ )e pois tous aipren* 
db de plo^noûvèav. lies AU 
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liez font de grpdd^ Projet pour^ 
)« iCampHSQP future^ qui apa^ 
jreoicm ne ftra.pa$ plus heu-* 
reufe pour nous que les outre» 
Vont été : c^r il faut cçinveuir 
qu*i)s fom mieux en GénérwuT 
que noQs 9 $c que npiif ferion»r 
liien en peine de pouvoir leur 
en opofer qui fiflent paroU au 
JPrince Ettgéné ^ & à Milord 
fd^rlbêfouib. Ainfi^nous avoua 
beau compter fur des noflibreu-^ 
{» Anpées ! A quoi fervent ka 
hm *% quand Jls manquem ^ 
léee pour les £iiie agir à propos^ 
£t que peut* on attendre â pré* 
fni % piiîs que toute la valeur 
du Doc de Kmà^m n'a pu gtt 
lentir la fldndr^ » dans te teiM 
qtt*iiv Comioandok? Jugcs^ ft 
fcn abfence accoomodera les af* 
fidres ? Mais laiflbns là les pro- 
fiofiics, pttÎ9 que nous n*en Au* 
fions. ftire 4*agréah)es ; & eha- 
qucjottr .iiiftc ftj peine , Jtj) 
m mx\ p»* a*afflîgcj avant ^Is 
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tems. Vous voyez bien que le 

Commerce des Ennemis de la 

France wm*^ pas gâté le corar, 

puis que je parle en bonne Fran- 

ÇQMiè. Mais je vous avoue que 

h, douce liberté avec laquelle 

Von vie dans cette Ville neutre ,, 

9ie fait foubaiter qu'une bonne 

Paix réûniflc les clprics, &ré- 

tabliflfe la bonne intelligence & 

le Commerce entre les Vofûns. 

je croi q^e.tout bon Chrética 

doit &ire des voeux pour cela, 

9c que la Guçrre étanc tin fléau 

de Dieu , nous devons fpuhai** 

icr de la voir finir % 6c le fou» 

luiter avec autant d'ardeur que 

je fonhâite d'avpir le paîfir dtj 

vous etpbraifer* Je 1^19 y Mart 

4aDac» &c, . , . 
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L ETT R Ê LXXVIII- 
DÉ P ji R I S. 

LE début de votre Mercure mo 
plaie infiniment, ficaugmen^ 
te la curiofîté que j*ai eue là-def^ 
fus. Je ne doute point que ce^ 
Hiftoriettes qu'on a inrérées là« 
dedans ne (bjent très- jolies , fie 

Su^aflaifbnnées du (èl iatirique, 
ont la liberté du Païs permec. 
Tufage , & qui réveillent Pape- 
tit du Lcâcur dégoûté pair la 
fade âaterie^ elles ne plaifèntin» ^ 
finiment. Continuez- donc ^ s*tt 
TOUS plaît , Madaine , ce que 
vous avet commencé: j'aprouve 
le moyen que vous avez imaginé 
pour cela , & je vous difpenfii 
de bon cœur de toutes non* 
Telles de guerre : une Avanture 

g liante contée avec eipric me 
it plus de plaifir que le récit 
i]i!tf nç l^ataille , pu le détail d*UQ 
S|é|^;c|iacun |bit parler dccequi 
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^ui convient, & fe tenir cbns fa 

fphére. Si le malheureux Guif^ 

iord avoic foivi cette maxime , 

il p*auroit pas péri aufli miférable- 

ment qu'il a fait ) fie au lieu de 

s^écre mêlé d'enlever des filles v 

en bon Ëccléfiaftique il fe feroit 

occupé du Bréviaire. Vous fa^^ 

vez (ans doute que lecommerw 

cernent de fondcfordre, actë^^t 

enlèvement d'une I^emoifelle qui 

apartcnoit à MadacSe de Maii^ 

tenùn. Il (èméla fort mal à pro» 

pos dans cette affaire, qui a caufé 

la difgrace de fcs Frères , qui 

Tobligea lui-même à fortir^da 

Royaume , fie à abandonner de 

très bons Bénéfices. * Après ce* 

là, «|ettanr le froc aux orties, dans 

Ids Pais étrangers, il a voti- 

lu y former un Parti j s'eft vanté 

d'avoir fomenté un foûlévement 

en Franci % prétextant fa fortie » de 

Pamour du bien Public , il en a 

impofé pendant quelque tems à 

ceux qui ne lé cohooiflbient pas^ 
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& qoit mftruirs de |b dér^gl»^ 
ncftf paflèey ficcièi-iDal édifiez 
fiuiy doute de ki conduite qy'il a 
eue parmi eux 9 n*ont pl0s ça 
pour lut la même eftimc. Je oc 
coOipTem pas non plus que vous 9 
tomine&t il avoHte fi-ont, aprfb 
ce qu'il a écrit cocfce Iç Roi^de 
précendre returer en graee au- 
près de ce Prince. . Mais tout ce 
que je puis vous dire» c^eA qfie 
& mémoire^ eft a^ffi^odieuA^ic^ 
ipi'elle peut être pn j^nglettru^ 
Son EpKapbe ej^ !tré^*jolie»&îe: 
trouve qu*ii a été biei|*façuFeu|t 
de ce qu*elle n'a pns éné riem- 
plie , & d*avoir gagclû rinfa^ 
mie du Sup.U^e » par Imà^^ 
poir. )1 Y' Il poortant d€%fpt^ 
^ prétendent qu*Q|i q'avroii; 
pçut-£l7e paa eu des preuves af^ 
iiz fortes pour le £ûre mourir» 
le que |b ièmant coupable » il 
s*cft çrn dabord perd» ^ ^^ctk 
précipité lui^niéfpe ^ fit pçrte^ 

Ia mémecaisarrii^fiiaptrefQisè 
Cfi^Mtiufk. Ua Suédois (c 

jttu 
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jma «mre la brat dt TAinbaf^ 
radear quç nous nyiobs alors à 
la Porte « gui étoic» fi je ne me 
trompe , Mon&^a de CMteau^ 
nmf-la*ffimja$s. Ce Suédois pa» 
fttt i!pmpU de zâk fwr les p* 
léréct ik Tekeii » qui ^ cooinie 
TOUS Av€% étoic notre boo A- 
mû B fe pla^noit hautement 
des Allie:^ : donooic des avis 
çofitr'eux 9 & par tcnfi ce manè- 
ge gngooicia iconfiance de VAv^ 
baff^oeury qui cr^pyoU^ avQÎr faîc 
en lui. ta n»siUeure : trpuraille 
d« mondé f & qui le rc^anioît 
comme eh infiromcnt tie^ pro* 
pre a avanofsr les afiàires dam 
ce Pa'ii-)à 9 dontice dirple cob^ 
woiffç^ depaîs' Jong^rems le ter« 
rata» :Mm tAu )*Amb^adnif 
étoji la 49pe ile t'Avaoture : car 
k Suédois étoic tout dévoué au 
f» Roi ÇuiUâmi i & c'écoic 
pour fes îfK^récs qn^létoki^ 
^\^ Cfi^Mmifi^y «cqn^tlf 
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le Airoit icvec tant de circonl^ 
pcâion, ^ueperfonne ne le (bup* 
çonnoic Cependant , comme 
une feaiile paroit uh Archer aa 
Volear qui (e cache dans les 
bois f dès que cet homtne voyoic 
le moindm nuage far le ▼ilâ/;e 
de rAmbafiadeur ^ itfecroyoir 
en mêmetems convaincu Se pief' 
ques auffi-tôt empallé: car il la* 
voit bien que Mcffieurs les Tores 
n*étoient pas gens à lui faire 
grâce 9 dès qu'il auroit étéac» 
.commandé à eux de bonne main:, 
àinfi il étoit toujours fiir les gar- 
des, pour tâcher de*découvrir 
s*il n*étoit point lui-même dé- 
couvert. Or un jour qu'il étoic 
dans CCS fortes d'allacincs, il vie 
l^Ambaâadcur qui parloit avec 
vivacité avec fon Secrétaire) Se 

Erétaac Poreille il entendit que 
s Secrétaire dilbit , en élevant 
la voix : fi j*étois à votre place, 
je feroii arrêter ce drôk-là.- Ld 
muvre Diable en» que c'écoik 
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de lui qa*oD ptrloit : cela mit 
rallanne à fon qiianier i & la 
peur lui ôcanc le jugemenc^ il 
prit le parti du defefpoir , \qui 
cft toujours le dernier qu*oo 
doit prendre % & ayant chargé 
un Qiftolet à baies ^ il fe le lâ- 
cha à k tête, & fe tua, de peur 
qu'on ne le fie mourir , fans 
faire réflexion que c'écoit là 
le pire qui pûc lui arriver , £c 
qu*il en auroic pu écrc quiieà 
meilleur marché , au cas qu'on 
n^eûc pas eu de preuves. ai&s 
fortes. Mais* ce qu'il y eut de 
plus trille pour lui , c'eft que 
n*é€ant pas mort fur le champ^ 
il eut le regret de voir qu*ii 
s'étoic tué pour riea, fit qu'il 
avoit pris l'alarme m^l à propos , 
puis qu'il n'avoit été nullement 
queftioh de lui là-dedans. C'é- 
toic d'un efpéce de vagabond 
qui étoit arrivée depuis quelques 
jours à Confiantinupk y (bus pré- 
texte àc demabder de la rro- 

teûion 
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it&ion à rAmbaflâdcur , dont 
tt sVigiflbitj & c'étoit de celui* 
là que le Secrétaire parloîc 9 
ouand il difoiti vous devriez le 
faire arrêter : ccpcndcnt, ce fui 
fro quo envoya le Suédois à Tau* 
trc monde» & par une yoyc 
lneCque aoffi rude x)ue s'il avoi^ 
été empallé, puis que f0ut»blçlt« 
& cfu'il ccoit à mort , . on loi 
chiufFoit les piez d'un peu prés» 
& on luiiktfoic ioufifrir mille tor* 
ture^ pour l'obliger à dire fonfe^ 
crée : mais tput cequ^onea fxut 
tirer, fat ,.qu'ilss'écria de ternsert 
tems , au milieu des plus vivei 
douleurs ; ah I fi j'avois crû que 
ces marauts n'en eu/Iènt pas fû 
davantage y je ne ferois pas dan$ 
rét^t où/je fuis ! Il déckra qu'il 
éioit dévoué au feu Roi d}j1n^ 
gleierre^ qu'il apcUoit en mou* 
rant Ton cher MÎatrc> & m Vou- 
lut jamais, quoi qu'on pût fai* 
re , découvrir par quel moyen 
si le fei^voic» ni quelles i.cu;rir 

gucs 
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pS^B il9i99i%iiBmkPm., Getic 

CQOfta«Ç6^(l,4diDQirablei. & iïcÛ 

irîftQ^ ayeq uimdefermeiéy de 

tnourir ppur une (erreur panique^ 

Lt peur de Guifimrd étoitunpeo 

tBieux fondée, ppîsqueft voyant 

pris» U poiivoic>ieq.coippreii« 

dre <|àe s'^étiîfliî^.JiiM^^i'oii 

en voulait; 9. & Qu*il mÀ% dé* 

couvert c jdius il acvoic toûjouie 

attendre d*6cre tout à Aie coa* 

vttncu ) ayant de s'abandonner 

ainii.ae idefeCpoir k (c ce de« 

feQp.oir ne devtiiît ien tout cas 

larnier que contre- {uj-nécne | 

comme fie notre Suédoîi} &0011 

pas lui fidre commettre un at« 

tentât comme celui de vouloir 

s*en prendre à fes Juges. Cri? 

me qui feul auroit fuffi pour le 

perdre, quand même ceuy dont 

il a été accufé n'auraient pas été 

svércx. Mais la plupart desgens 

perdent la raifon dès qu'ils u>nt 

dans le péril s & ce n'eft pour* 

tant que par fon fecours qu'on 

* peut 
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peu( s*cn tirer , èc tin coalèr* 
vont allez de fens frdid ^ur 
prendre le bon Parti ^^ ou du 
moins le moins maevais : car il 
eft ccnain, que, comine il y a 
bien & mieux, il y aauffimal 
& pi3) C'cft toujours au pisquç 
le defefpoirdéteriiiide. Çbfutle 
defefpok qui o)>Iîgea Mn de..; à 
fc tuer au fortir dedhek£pif*Af(0- 
rr/, où il avoit perdu rargent 
qu'il deiiinoit à acheter une 
Charge à la Cour du Duc de 
Lùrf4in0* Si Madame de .. * 
ne ravoir pas confuhé, elle né 
fe feioic.pas précipitée pour ne 
pas trouver dans lecœur du Prin- 
ce D ». . tout le retour qu'elle 
fouhaitoit : £c fans ce remède 
qu'on apelle remède i tous maux, 
quoi qu'il (bit toujours pire que 
le .maU il n'en eft point où Ton 
n'en pût trouver , fi l'on apel« 
loit le raifon au fecours, & que 
l'on ne perdit pas dabord ce qu'on 
apelle la tramontane. Mr. le 
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NohU^ dôni: je vous ai déjà par* 
lé tant de fois dans mes précé- 
dentes » a. évité cet écudl fî.fu- 
nefte^ & a foûcehu pendant Ïoq* 
gués années 1^ éfets du malheur 
les {rius obftijhéi on s*en eil pris 
à (à perfbnœ , i (on honneur, 
& i fes bie^s, {)ins; pouvoir lui 
ôter cette gayeté d^efpric qui a 
tciûiours été Tagrémenc de fas 
Ouvrages : il a laflé (es perfê- 
cuteurs, j>ar la Philpfophie qu*il 
a marquée au milieu de perfé- 
codoo. 21 /vient, ^e, mourir a» 
pré$; avoir iminortali($ fbn nom 
^ £t mémoirQt^ & à la honte de 
notre Siècle 9 un homme comme 
celui-là eft mort aux incurabk», 
où (es jnfirmiiez & ;(â inauvai- 
fc fijrwwc l^MoiçAt obMgé de 
fcwgqçftWli placCr ' Jç^n!^ point 
encore vu d'Epitaphe fur fon 
coQifirei mais en voici une du 
âmeux Boileau , ^pnc les Gà« 
2ettçr vous auront ftns dknice 

aiuKm(Bé J» ipi^9 & les pîMèa 
.. ).>dif- 
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éHpofitioiM qo^il « fintes de (es 
Mens,i en fs»reur dc< pauvres 6c 
de Tes Domeftiqu€s. Voici TE* 
pîctphe* 

EPITAPHE • 

D^ Mr. . BoHeau Dêf^éM. 

ImmiMh Juftwr^ fidféfafii 
midtlhs. * . 

ltrmdk^lkrsgra€ifiioùUikst^ i 
JVunfiM su fi teOÊà fû» tmrdMf^i 
il fâirfiéivif par ioMt k vice t9 
* '^f ignorance: 
Ahk it eit *Po^ûms Upruimt^ 

-'•^J ¥¥idëê{\ ^'^;''' * in : w.. j 
i^j'Jw ^stèmptes^ i^u^iH J^êTS^ il 
'■ '- frêcèàhataemenêy 
Qmltf ksnœtfis âeVbhmnéê. 

'-h icbaufét Se 
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Sa Mufi promnfa irûf déçijimi^ 

ment i 
Sur t9Ut il trùÊHvHià uprtnirf^ 
Ainfi ttmi mort qu^U ^fi » fui f «f 

tu fois^paJfMt^ 
Crams éPéveiUn/4 fawijue ttu^^ 

en. ' . .. . 

On écrk de Rome qw le Pa« 
pe fe dîfpofe à donner leBoiip 
quet àMadamekDucheflè et 
B0rri. Je ne précens pas dire 
par-l& qu'il «c defl^in de lui 
donner \o E%\ tcea , onore qi»^ 
le Carnaval eft^afle^ on Aie inea 
qQ*iine Gaboteded'édftcne oon^ 
viendroît point à fa Saintecé. fl 
ne aTagit donc ici fîmplemeocque 
da préfenc d'un Bouquet i wm 
d'un Bouquet qui n*cft lîea 
moms que ifimple, puis qu'il eft 
cotapofé dHioe rofe d'Or que le 
St. Père a pris la peine de hk* 
nir en césémotûe , & i l«|ueUe 
on a attaché un trèslgcoaJQiat 
nant « 2c quantité d'autres. Il 
*-.\::^ y 
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y a apareacc qu*un préfent audi 
précieux ne pourra qu'éere bien 
rCqû de la Princefle à qui on 
k .deftine : du moins (ki-je bien 
qu*à fà place je le recevrois a* 
Vec plaifir. 11^ (eroic à fbuii^i- 
ter Que le même Printems qui 
^ic*eclorre de fi belles fleurs à 
la Ffona tiVn menaçât- pas>les 
Lis par les apoches d'une Cam- 
pagne, qui félon toutes les a- 
parences, leur donne» une ter^ 
Fîble atteinte , en aprofchant les 
EonemiS' de nos .portes. Nous 
fkiCom ici de notre mieux pour 
leur en défendre rentrée s & le 
Roi a de nombredfes «Armées 
fur pie., avec lefquelles il pré- 
tend les arrêter au milieu de leur 
courfe , & 3cs obligor tnême à 
ittoumer fut leurs pas« Nous 
verrons ce qui en feraf : voyons 
toujours la fuite du Mercure^ 8c 
croyez que je fois , Madame, vo* 
cre trés^&c. 

: i ' ' ' .' ' » • " • - 

y IET. 
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LETTRE LXXIX 

jyAIX-LA-CHJPELLE. 

Puis qu'il faut «bfolûmeac 
vous donner la fuice'du Mer- 
cure . galand , & que , comme 
dk Arlequin , l'éxorde & le 
I^reambule font ici inutiles : j*ea« 
trerai comme lui à corps perdu 
daas ma caufe % & prenant les 
chofes où je les ai laiflees , c*eft 
a- dire la page ii. du Livre , je 
vous ferai parc d'une Lettre qui 
fuit immédiatement Tendroit où 
j*en étois demeurée. 

Lettre dé Mr. le Bsren de... à 
Madame la Comteffe de L. Af, 

VOus me demandez une Re- 
lation de mon Voyage. Cro* 
yez-vous que j*ayc l'efprit aflèz 
libre pour cela, éc qu'après vous 
avoir quicée je puille être ocouh 

fbm r, H pc 
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pé de quelqa*autre chofe que 
du chagrio de ne vous voîf plus. 
Vous ne vous payerez pourtant 
pas de cette excufe j & de rhtt- 
meur dont je vous connois, vous 
&ICZ peut-être afles wiuâc pour 
Be la pas ardufef légUirae. vo«s 
voûtez, qu'on vou^ obei^ fans 
ràifcmner. Obéïflbns-doac > puis 
qu'il te faut : je ne pr&ens pas 
fiûre rebeUion^ fie je vous de- 
mande fenteoienc quftitiiar pour 
mon ftUe , dans tequel il entera 
&n$ doute kkn an, (jermi^f* 
mes , puis que le péehjt origMael 
n*eft pas titie tacbe aifêe à laver , 
& qu'un Alleciand n'cft pas o* 
biigc de parler auffi bon Fran* 
çois x!|\>erv«rti JUori qtae*j<'arrir 
M xfanÉla.QélébcçvViJtede;;j'y 
trouvai tout en rhumeur , par 
us» Avaottufe. i^ftz extfMtttinai- 
re. Un de fesQtoyem,, ai>tl- 
ic» M*. ,. hommç d'efprit & de 
mhm f après jiVQlr été pendant 
^yndqu^. années ékigfé 4e i«rPa- 
:,,-. ..; /' • iric, 
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trie ^ & d'une Ëpoufe qu'il ai- 
moit beaucoup, reveook à gran- 
des journées cbez lui ^ a?ec cec 
cmpreâèinent que Ton fent quand 
CD aime , & qui redouble ordi- 
saireiBcnt lorfqu'on a éprouvé 
les peines de Tabiènce. Mais 
cec époux (i tendre ne s*atten« 
doit pas au malheur qu*on lui 
annonça à fon arriérée , cro-^ 
yant cauiêr à fa femme la plus 
agréable de toutçii les fiirprifes , 
il coiproit à elle de toute fa for* 
ce., lors. qu'un de fes Amis Ta- 
bordant d'un air trifte , lui dit : 
où courez- vous. Epoux infortu- 
né? & qu'allez' vous faire chez 
une perÉDnne qui vous couvre de 
Iionte ? cette femme qui vous eli 
û chère, bien loin d'avoir parta- 
gé les maux que fon abfence 
vous Ëiiibit fouffrir , s'cfl confo- 
lée très-^aifément de la votre, Se 
a donné des marques p^arlantes ^ 
de (on infidéUié. La chofe a ' 
trop éclaté pour que vous puif- 
Hz fiez 
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^fiez feindre de Tignorer } & 
vous ne pouvez plus vivre avec 
honneur auprès d'une ftmiDe 
qui n*a ménagé ni le fien ni le 
votre. Cette nouvelle fût un 
coup de foudre pour le pauvre 
M. . il ctoic fenlibleà Thonneur: 
il aimoic tendrement fa femme i 
& tiranniféparces deux paffions, 
il/oufrit tout ce que Ton peut 
foufrir pendant vingt-quatre heu- 
res que cet Ami trop officieux l'o- 
bligea de pâflèr hors de la Ville. 
Mais enfin après uuTudë combat , 
Pamour l'emporta dans fon cœur^ 
& lui fit imaginer un moyen^(le 
concilier toutes chofes : il fut pour 
cela trouver fa fi^mme qui étôft 
fort inqiiiétcdefbncôté, & après 
lui avoir fait connoîtrequ^t-Jàvoit 
tout ce qui s'étoitpafleenfon ab* 
Icnce,' il lui dit qu'il étoit encore 
afiêz bon pour lui pardonner y i 
. condition fans doute , commedit 
Scaran^iie Wy plus retourner .Quoi 
qu'il cnfoit, ilcefuf^ueftîdnque 
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dejecter ce qu'on apeile delà pou- 
dre aux yeux du Public , pour 
n^en pas encourir le blâme ^ par 
une foiblefle qu'on ne pouvoïc pas 
furmootcr* Pour cela il fut ré- 
îblu que M. . • intenteroic procès 
a fa femme , pour caufe d'adul- 
téré : qu'elle fe défenciroit de 
Ton mieux , demandant des ré- 
parations d'honneur j ou qu'on 
prouvât Iç fait. Orcesfortesd'af^ 
faJresnefônt pasaiféesà prouver 1 
2c peu de gens veulent fe déclarer 
partie en pareille' occaHon : ain- 
fi M... manquant de preuves per- 
dit fon procès. Ce fut h ce 
qu^on apeile gagner en perdant. 
II fit toutes les réparations qu'on 
exigea de lui $ dont la plus au- 
tendque fut de fe rejoindre à (à 
femme. Tout le monde loua & 
fagc conduite ( Se quoi qu'on 
fût bien à quoi s'en tenir là-def- 
fus , on trouva qu'il avoit mieux 
fait que certains Maris , qui*fui- 
vant les premiers mouvemens de 
H j leur 
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leur colère , ont fait mettre leurs 
femmes aux MâdelonneUes\ 6cpar 
un indigne recour de tendreue , 
les en ont enfuice retirées. Le 
cas eft arrivé à Paris ^ comme 
vous favcx , Madame , & je n^ai 
que faire de vous nommer les 
gens. 8i dans le relie de ma 
route je trouve encore fur mon 
chemin quelque petite Avantu^ 
te propre à vous réjouïr , je ne 
manquerai pas de vous en faire 
part. Je fuis Madame , votr6 
très-humbiè &très-obéÏjS&nt fer- 
viteur , le Baron d. .• , 
Voici à préftnt Fjftf^br du Mer^ 
cure quiph^k. 

Comme cette Lettre, dit-el- 
le , ne contient que la pe- 
tite Hiftoire que j'ai été bien 
aife de conter , j*ai crû que je 
pouvois la copier toute entière', 
(ans tn ôrer même le préam» 
bulc qui eft aflez plailant pour 
éire d'un étranger ; cependant , 
je me contenterai à Tavcnirde 

don- 
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donnor feulement des eac traits àe^ 

L^cttresque je receTrat. Par c* 

ic^mpk i «>n m*€crit de Qfpenba^ 

gue^ qu*^ Baron de Province 

étant arrivé à la Cour avtc une 

grande réputation de richcflcs, y 

fut parfaitement bîeniieçû i & que 

Aiitanc te principe de BBihau-^ 

qui dit ) que <fui eft ricke eft toos« 

<2e Baron crû riche ^ fut tufficrju 

homme dVfpric : on lui trouva leis 

natiiéresda monde le^plus joliesi 

£c lort qu'il tiroit ou endoflbic 

«Mtfue Lettffs de change, foft 

^île pAfoiâôit endiamé. Je ne 

fai pds fi eUes étoient enfuite a<- 

quitéea , ou proteftées j ce n'cft 

pas à préfent de qud il s'agit \ 

car comme ^ opinion chez ies 

hoiMies fait tout^ cctse prêtent 

due opulence fit ie même eikt 

que fi die eût été réclk. Tout 

le monde eut de rempreflèment 

pour ce Baron. Les Dames le 

couchèrent en joue ^ & s'il eut 

fû profiter d'rnie fi heqreuTc 

H 4 conf- 

Digitizedby^^OOgré . 



175 LETTRES 
confiellation » il auroit pu fért 
un Mariage avantageux. Mais 
fy defiinée étant marquée^ il fut 
conduit par elle dansunemai^bû» 
où deux filles decondition^ dont 
l'une éfoit bien moins aimable 

3ue Tautre , ^voient accoûtucpé 
'aller : il les y' rencontra : fie 
comme la cadette étoit occupée 
à une reprifc d'Ombre ^ il s'a(r 
fit auprès de l'àinée $ 8c après 
une converfation générale , (bu*- 
1/ent interrompue par des Gano^ 
& par de grandie exclamations 
fur des rentrées bonnet ou maa» 
vaifes j. il s'avifa de lui conter 
fes raifons , pour lîe pas détour- 
jier ]es Àâeurs de l'aplication 
que demande le jeu. La belle 
accepta le Parti i & comme à 
croyoit qu'avec une fiUe de &•. 
mille , il ne faloic propofer 
qu'un amour léfi^time il lui par- 
1a de Mariag;e , mute d'autre dif* 
cours ^ & fans croire que cela 
dût porter coup , il Te trompa 

pour- 
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pourtant dacis (on cakul: car la 
Dcmoirelle le prit au mot, fie lui 
ierra inâaie ie bouton , en difmt 
qpf elle en parkroit à fes Pareas. 
11 n*y eutvplus moyen de s*en 
dédire. Les Parens lui firent 
croire qu'il vouloit la chofe , te 
fe bâtèrent de donner leur con- 
fentement, pour ne lui donner 
ni le tems , ni les moyens de (è 
mieux expliquer } pas même le 
choix entre les deux fœurs. Il 
falut s*en tenir à celle à' qui il 
s'étoit âdreffe , quoi que moins 
jeune 2c moins jolie que fk 
cadette > fie le Mariage fut bruf- 
que en peu de jours. Paflè 
pour cela : mais^ ce qu*il y eut 
de pire , c*eft que le^ pauvre Ba- 
ron , comme s'il eik dû faire tou« 
tes chofes à la hâte 9 après s'ê-^ 
tre dépéché de devenir Mari y^ 
fie peut- être même marri , Te dé- 
pêcha aufll d'être Papa , Se le 
devint quatre mois fie demi après- 
la noce » d*iun gros garçon qui 

Digitizedby Google 



178 L ETTRES 

n'avoic rko tnoms que Tair d'un 
flvaitoD. l'eut le monde s*édria 
fur cette couche ptématurée^: 
mis le pacifique Baron, bien 
loin de fe fcandaliier de ce qu'on 
lui donnoit ainfi du fruit préco- 
ce , fut iians toutes les ÂfTem- 
blées dhe d'un air triomphant , 
«en apoftropfaant les Médecins : 
hé bien , Mcflieurs de la Facul- 
té j vous avez donc fiir les o- 
reillcs' ! Que deviendront tous 
les fots contes dont vous, nous 
avez bercez ? Vous nous voulez 
faire croire qu'il *faut qu'un en- 
fant refte neuf mois dans le ven- 
tre de fa Mère i en voici pour- 
tant un qui n'y a été que qua- 
tre mois £^ <lemi , & ccpen* 
dant il tfl gros & gras , tête 
Comme quatre» & a tout l'air de 
relier feul à la Tontine. Que 
me repondra-t pnà cela? Tout 
le monde plioit les épaules, êc ob 
lui auroit chanté de bon cœur ^ 
comme à Mr. Vivien de la* Cba^ 
ponardiiu : 
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fonardiere : pi'il eft docile , £# 
gu^il prend bien té bon parti dans 
cette affaire^ &c. Voila où fi- 
nit THiftoire du Baron Dannois. 
Après cela TAutcur du Mercure 
flous donne des nouvelles d*£/^ 
pagne , dont je crois que vous 
n'avez que faire, & qui ne font 
pas trop réjouïflàntes, non plus 
que les iiouveaux Edits U dé- 
clarations du Roi , qui font auf^ 
fi inférez jdans ce Mercure, Se 
que je pafTe pour venir à la pa- 
ge 2^., où Madame la ComteG» 
fe de L. M. dit à (on Amie 
de Province , que Madame la 
Duchefle de. .. dont le Mari 
eft jeune & joli, s'eôaviiccdc 
lui faire. Infidélité avec le Ma- 
réchal de. .. qui fera bien-tôt 
(êptuagenaire, &qu^ungoûrauf- 
jfi bifarre lut a valu le couplet 
de chanfon que voici fur l'air 
des Ennuyeux. 'On dit qu*il eft 
de la façon de Madame la Dd« 
chcfiê. VtMf favcz que quand . 
H 6 on 
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on dit Madame laDucheflê tout 
court f on. entend la fille du Roi 
& de Madame de Montefpan. 
Mais venons à la Chànfqn. 

ADtnirez le malheur des gens 
^e le Cocuàge tourmente / 
Un bomme.âgé de foùianie ans y 
En a fait un Cornard de trente^ 
Cela nous prouve évidemment y 
^*un Mari vaut moins qu^unjf^ 
mant^ 

\ Voici une autre Àvantuîe qui 
iuit. Cette Princefle, dit tour 
jours noire Mercure, a eu auffi 
occafion de verfifier fur te comr 
pte de la Marquifc de.., qui, 
peiida^t que Ibn Mari Cacochi* 
me ne s^occupc que de Méde» 
cins & d'i^poticaires) & devient 
le fécond Tome du Malade ima* 
ginaire , Tonge de fibn côté à 
paOer fon tems du mieux qu*el- 
fe le peut. Comme le tempe- 
tament décide fuf le choHt det 
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plaifirs, le fien Ta détermméèea 
fiiveur de T Amour, qui eft ce* 
lui pour lequel Madame la Du- 
cbefle a le moins d'indulgcocc. 
"Elle prétend que le vin doit 
remporter par tout comme chez 
elle, & ne fauroit foufErir qu*on 
préfère la galanterie au plaifir 
de boire. La Marquife a encou*- 
ra la haine par ces fèntimens 
opoibz, & elle en a reflemi les 
efifets par un Sonnet qui à été 
envoyé à fon Mari, 8c qui eft 
fur des rimes que toiit le mon« 
deconnoîtî 

Sonnet à Mr. le Marquis de "^^ 

DU plus grand des Cocus ^ tu 
peux prétendre au Buffe. 
Sa Femme dont le cœur n^eut jamais ' 
de Glaçons, 

Dans le Champ de Venus rajfem^ 
biant fis Moiflbns^ 

Jinfi que fis Amans fa'rendn 
moins Robufte. 

H 7 P^^ 
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PlusfavMteen Amour que la fille 

Aux Belle i dé la Cour elle fait 

déf ., Leçons, 

Dans /on cœur Us Vertus pctjffnt 

pour des Chan/ons. 

Et pour elle V Hifnenrf eut jamais 

de loi Juftc. 

On diroit à la voir parottre a^ 

vec Orgueil, 

^u'à toi /eut dans /on lit elle a fart 

bon -AccueiL 

^ue de [es pa[Jîons tu fm la for- 

te Djgue. 

Mais on fait que . . . par des fe^ 

crets Reflbrcs, 

Des dernières faveurs la rendit 

fi * Prodigue, 

^e qui veut peut chez elle affoun^ir 

fes " • Tranfporis. 

Continuation du Mercure. 

ON fe flatoit ici que les chan- 
gernens arifivez en Ângleter^ 
te cauîeroieni; quelque heureuÊ 

révo^ 
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révolutioo poinr la Cour de Sf 
Germain j «c qiie le Parti de» 
Jacohtes, fortifié par celui des 
\ÏÏoris , qui triomphe préfcnte- 
Ipoent à Leadrei, ferojt des noa- 
;Veaux efforts pour mettre lé 
pauvre petit Roi par brcTet, 
fur te Trône. Mais il n'y a pa$ 
grande aparencc r car la Reine 
jfnne cft fi fort aimée de fcs Su- 
jets , qu'un malheureux Irlan- 
dojs ayant été condamné au Pi- 
lori, pour avoir dit que la Rei- 
ne le retireroit dans un Cloître, 
& remettroit la 'Couronne au 
Prince de Galles , le Peuple fe 
foûleva, dilant que cette Sen- 
tence étoit trop douce, & vou- 
lut enlever le Criminel pour le 
tailler en pièces,, comme crimi- 
nel de Haute- irahifon. On fut 
obligé de feire venir Un Déta- 
cheineni de la Tou* , qui eft, 
comme vous faves , là Bafiilh 
de Londres , & l'on eut toutes 
les peines du monde i mettre 

le 
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le hola , tant les Anglois wt 
de -zélc pour leur Souveraîoe. 
Ainifi Japiis Trois z tout Tair 
de n*£tre jamais qu*un Roî à 
la fuite. Milord Galcway c& de 
rctciur de Portugal^ avec quct 
ques membres de moins que 
lors qu*il y étoit arrive. Il s'eft 
démis de fôn Régiment , &C 
Toit en a fait partir d'autres pour 
te Païs-là ^ de concert. avec la 
Hollande , afin d'aider au Roi 
Charles , qui marche vers P^«- 
daloufie , à chaflèr notre pau* 
vre petit Philippe^ & renvoyer 
îouerau Roi dépouillé avec leurs 
Majeilcz de St. Germain. Le 
Maréchal de Berwick eft enco- 
re aux environs de Brtançên^ 
quoi que T Armée ennemie ie 
foit retirée des VallécS popr en- 
trer en quartier d'hiver.. On 
prétendoit* qu'elle devbit faire 
«n détachement de 6ooo^,hom- 
mes pour paflèr en Catalogne j 
où Qous ne (aurions manquer 

d'ftre 
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d^étrc accabler par le nombre* 
On nous bat de cous les coteau 
Les Alliez pouffent vivement le 
Siég^ à' Aire y qui s'avance fort , 
malgré toutes les forcies des Af- 
ûégNL qui ont chaffé les Travail- 
leurs 9 renverfé le Gabions , 8c 
h\t le Diable à quatre. Mais 
avec tout^ cela ils ne pourront 
pas éviter de fe rendre ^ & fî 
Ton nous prend ainfi toutes nos 
Villes les unes après les autres ^ 
je doute qu'on puifle chanter à 
Tavénirà la gloire de nos Gé- 
néraux: 

Jtpeim ûnt'ils fauve Paris i 
Ciarjvaris. 

En effet ^ il fèB]l>le qu'on y 
marche à grand pas. A la bon- 
ne heure : nou& vermns com- 
ment les Vainqueurs ùferonc de 
leurs Viâoires , & les égards 
qu'ils auront pour le beau Sexe* 
On m-a pourtant conté une Hir- 

oîrc . 
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tofre qui ne me donne pas «ne 
fort grande idée de leur galafu^ 
«trie ; car on dit qu'une Femme 
de condition s^écant allé plain- 
dre à l'Armée à un Prince, àe 
ce que Tes Troupes Tavoient dé- 
pouiliéc, & avoient emmené tout 
fon épuipage , ce Prince lui dit: 
d'un grand fens froid : vous ont-- 
ils au^ violée , Madame ? Non , 
répondit-elle en rougifTanc de 
dépit. Oh bien ! repliqua-t-îl » 
ce ne font donc pas mes gens » 
car ils ne feroicnt pas demeurez 
en fi beau chemin. Vous vous 
êtes fans doute trompée , & ce 
n'eft pas à moi à coUp (Tir à qui 
vous* devez vous adref&r pour 
avoir raifon de ce qu'on vous a 
fait» Celaeft un peu Cavalier, 
&; je douce que lés Héros du 
ternis palTé en eufTent ufé de mê- 
me. Peut-être auffi que tous 
les Chefi des Alliez ne font pas 
de la même humeur , 8c qu'il 
s'en trouvera qui feront plus 

fen- 
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fenfibles. Quoi qu'il en foit, 
no(is n^avons qu'à nous prépa- 
rer à en courir les rifques. On 
écrit de St. ylnitmd^ que dans 
TEleâion faite le 24. d*Oâobre 
en faveur du Cardinal de Bouil" 
Ion , il avoit eu les voix de tous 
les Religieux, excepté d*unleul, '" 
Se que ceux du parti di^. Prieur 
n'avoientnas voulu voter, voyant 
bien qu'ils n'auroient pas la plu- 
ralité^ des voix ;, ^ que le Car- 
dinal , Teinportèroit de plus d*un 
tiers j malgré ks defenfes âites 
par ie Prieur » au v^m . de la 
France. Voila encore un déboî« 
. re pour le Roi , qui regarde ce 
Prince comme un Sujet rebelle 
fie qui voudroit qu*il fût traité 
par tout en profcrit. Mais com- 
me tout le monde n^efi pas obli- 
§é de partager le reflentiment de 
a Majefle , il eft à craindre 
qu'elle n'ait pas toute la fa- 
tisfaâion qu^elle s'étoit propo- 
fées & quand on parlera fans 
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paffion , on ne pourra pas diC- 
convenir que le Cardinal de 
Bouillon ne foit né dans une Mai- 
fon Souveraine, & que cette 
nâiflance ne le rende indépen- 
dant de tout autres Juftices que 
de celle de Dieu & de fon Vi- 
caire notre St. Pcre le Pape : 
iiinfî déclinant toute autre Auto- 
rité j il n'eft point fournis à cel- 
le du Roi , qui par confé- 
quent n'a pas pu ,1e condamner, 
moins encore prétendre que les 
étrangers , fe. foûmettant à fês 
4éçifionSj^ réfùfent^de protéger 
un Prince, mallrcureux , qui 
lafle de foufrir , achette fa liber- 
té aux dépens des Charges & 
de tous les revenus qu'il vient 
d*abandonner en France.. Il faut 
être bien hardie pour. vous par- 
ler comme il fait^de Ferfailles. 
Mais, encore un coup, cVftma 
hàrdiefle qui fait ma fureté : car 
qui croiroit que j*o(afle écrire 
ainfi du milieu de la Cour? Non , 
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je vous l'ai déjà dit, on ne me 
cherchera jamais où je fuis 9 Se 
le foupçon tombera fur tout au- 
tre. Mais^ c^eft aflez parlé de 
Politique 9* il faut s^égayer Tef*. 
prie 9 & dîverfifier les choies. 
Quoi que Von foit accablé ici de 
mifére par le manque de vivres ^ 
qu'une difette générale a caufé 
pendant long*tems , & par une 
difette générale d'argent 9 cau« 
fée par les befoins de TEtat,* 8c 
par les volerie.s Ses Maltotiers: 
malgré tout cela , dis-]e , les 
choies vont toujours lecy traio}^ 
& fàuf à prendre à crédit chrx' 
le Marchand 6c chez la Guef" 
bois , on fè pare , on man^e la 
poularde 5 & à voir paflo* les 

fens en rëvûe dans \cz rues de 
^aris ^ on croiroit <jue T'abon- 
dance y régne, quoi qu'elle ne. 
ibit que dans les caifles des Fer* 
miers, & nue le Gentilhomme 
foit accable de difettes, & tou- 
jours en peine de mettiie fabier^ 
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game à rabrîdcsHuiffiprsj rAr- 
tifan & le Laboureur obligez de 
déguerpir de chez eux , feutcdc 
pouvoir payer leurs taxes, &rc- • 
duitsàlancccffité de mendier leur 
painj ôc que tant d'autres plus 
timides meurent faute de, fc* 
cours qu*ils, n'ofcrii dciDDàndef^ 
& que peut-être ils i:^*Qbtica- 
droient pas. l^ellc cft l'anaio^ 
mie de la Ftance! mais paflbns 
de ces triftes réflexions,^ à de 
pW rcjouïffantcs: . Je vpus dirai 
donc , qp>M milieu de. t^nt de 
malheurs publics, i&.partiçùlier^^ 
l!pn n'^par laiflé de fc divertir 
par merveilles , aux Noces de 
Mr. le Duc de -B^rrî. Quelle 
jbye pour la pauvre Madame de 
MonteffafL^ fi elle avoît pu voir 
cela de quelque coin j & voir 
ainfî ion fang aprocher toûjoun 
de plus près dû Trône ! C'étoit 
beaucoup que (à fiUe eût époufé 
le Neveu du Rcu ! inais c*e{l 
bî«>ptu« de VQÎrTa ^^ptite-fiHe 
* •; ' mariée 
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taaeiée au fik du Dauphin, &à 
un Prince i)ui (aie les délices de 
la irtfffi^ / Je ne vous parle pa$ 
des m^gnsficcaces decette Noce, 
doM Mr. Dufrsfni vous adonné 
le détail. Je vour dirai lêule- 
aeac qu'eUe a été des pU» 
fomptueufes. Toute la ^^tnille 
Royale y a affiftéi &"c'ca do- 
mage que k Roi à'Efpagm n'en 
fiit point ; car s'il eft écrit qu'il 
doive revciiir , il wroic été 4 
louhftieer que fon retour eût été 
anticipé dé<quelques jours, àic. 
UAkbé de Potignac » toujours 
mallieoreux dans lès Négocia^ 
tions , n*a pas lailTé d'être ré- 
compenfé au retour de Gtrtruy- 
demèerg ; qjioi ^'il n'ait p» 
mieux réiilH là qu'en Pologne, 
lors qu'il y fut envoyé pour les 
intérêts du Prince de Conti, on 
lui donne toujours des Coo»nt& 
fions épiaeufesj & on lui fait ten- 
ter des eatreprifes difficiles. H 
cil vrai qu'elle» auioknt étéa^r 
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rieaibi'filefucccseût rempiiibo 
attente. Je fois perfuadée qu*il 
n'y a pas de fa faute , non plus 
que de celle du Maréchal à}U' 
xelles , qui tient préfentemenc 
e0 main le bâton dont (on Père fôt 
honoré après ùl mort , & que le 
Roi envoya à la Veuve eo lui 
Sûfant faire un complimeat de 
condoléance. Sa Majefié fe dé- 
pêche un peu plus i préfent de 
récompenièr leslèrvices que cer- 
taines 'gens lui rendent I & on a 
6it depuis peu à la Cour une re« 
crue de Maréchaux de France , 
qui I ce me (èmble , le font devenus 
àbonrmarché. Cela me fait fou- 
venir de certains Vers qui furent 
&it à la louange du Maréchal 
de VilUroi après la . ^rte de fai 
Bataille de Ramiltit. 

Oeft %Tanà doma^efur ma foi , 
Sue Monfeigneur de Filleroi 
Soif déjà Maréchal do Franco ! 
Qat dam cotu grando a&ion y 

On 
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On peut dire/ans complaifance ^ 
^'ii a mérité le bâton. 

On ne voit pas que tous ces 
Maréchaux de nouvelle édition 
fa/Iënt mieux , ni que le Roi fe 
foit fort bien trouvé de Suivre 
le» confcils de Mr. de Fillars : fous 
un autre Régne, de pareils Gé- 
néraux auroient été difgraciez. 
Mais notre Monarque n^aime pas 
à fë démentir , il foûtient la ga*^ 
geure quoi qu'il en coûte, p!û<» 
tôt que de convenir qu'il ait pu 
pécher dans Ton choix. Je dou* 
te que l'Eleâeur de B. foit tout 
à fait de cette humeur , 6c Ton' 
voit bien à h mine que s'il ô- 
foit il avouëtoÛL de bonne fol 
qu'il a fait tme grahde fauté en 
s'aliiant avec nousi mais il a des 
ménagemens à garder , & l'azi-* 
le qu'il cft obligé de chercher à 
NamuTy tout trille qu'il eft, lui, 
efl: pourtant néceflàire. Quel 
fâcheux' revers pour un Prince 

Tme F. I qui 
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iP4 LETTRE f^ 
qui a vécu avec tant d'éclat à 
^rupcelles^ $C donrla Cour ctok 
fi magnifique >& fi gabnte ! Où 
ne parie que des dépenfes qu*U 
£^Toic daoi ce Pais- la où il écoic a* 
dçré.Ses Çalaoteries fourniroient 
matière à (dufieurs Romans s 
c^ outre Madempifelle Popuel , 
qu'ilfit Comtefle à'jircos ^ 1 con- 
duion qu'elle ne le lèroit que de 
2X001) ia belle Cbanoinejfe & 
qUAtitiié d'autrçs Ma;iirefres qu'il 
avortent titre d'OfiSce > oiure ce- 
1^ y (jis^- ^e y U a çu une infinité 
de bionnes fortunes dans le Bra-r 
hant ) <yie ks belles manières ^ 
.^ f^. liDéralité lui procuroit«. 
Mac^n^ioifelle de B.. jeun^ èc 
cbYQ>i^^.^Ç > v^ltit à Madame ià 
Mçre çeni inille écus 9 &oii 
lùf en çqjpçta cent autres a cliIe 
lorCqu^eîle époufa le Cotnte Ri 
£( 4vÇ rElcûeur la qu^ta pour 
plaire à Ma^emoife^Uç, .de M- • • 

2a^c de dépçnfcs & 4^\^^xéto^ 
téluiAv^q^hiç gagtiéïc ccçi^r dc« 

Bra-» 
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GALANTES, ts^f • 

Brabaoçooa, qui ne juDoiiBoc que 
par lui : & quoi qu'il ^uâl lou^ 
teotdesiuauyais tour^ à plufieura 
Maris , le méconi:eo£craanc de 
quelques pajrticuliers a'eaipé'^ 
choit pas que le Public ne fûc 
pour lui^* il y avoit même des: 
getïs aSbz debomiaire^ poui fe 
faire un honneur de ce qu'il voo** 
loic btea prendre U peine de les 
deshonorer ! j'ai ouji dire qu'une 
bonne Bourgeoife de Bfu^eU^ », 
dont il voyoit la. fille, contoit 
un jour à une de ces yqifînes ^ 
que MaximSiem^ c'éioit ainii 
qu'elle apelloitL le IVince , écoir 
le meilleur enfaint du monde». 
Voyez , diibit-eile ,. «na Com- 
mère , il eft û. peu, âer qu'il 
vient chez nous fansi' Ëiçon, Se 
ne fait pas de difficulté de cou* 
cher dansL ce lit- là avec ma fil* 
le , tout comme fielleétoic de fa 
conc^on. Pendant qu'elle épca- 
géroit ainii ks bontés, de l'Elec- 
teur, il cmraen.tapiBois avec un 
Il man- 
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195 LETTRES 

manteau fur Ton nez , fans Rii^ 
te y au grand contentement de 
cette Mère imbécile, qui fijc 
ctiarmée que fà vifîte certifiât ce 
qu'elle venoit de dire. De tout 
cela on peut conclurre que ce 
Princes menoit une vie fort déli- 
cieufe à Bruxelles *, Si \cTïQ{sLi 
pas comment il pourra s'accom* 
moder du changement.de fa for- 
tune : car bien loin de pouvoir 
fournir à Tentretien de tes plai* 
iirs i il n'a pas, au pi^ de la let- 
tre, de quoi payer les apoihte-^ 
mens de Tes Domefliques, dont 
la plupart ont été obligez de 

Î^rendre Parti ailleurs : les uns 
ont entrez à l'Opéra , £c les au* 
ttes fe font déterminez (èlon 
leurs petits talens. Il me tom-> 
ba l'autre jour une Lettré que 
cet infortuné Prince écrivoit à 
Mademoifelle de M.., lorfqu'el*- 
le vint ici aux noces de (on Frè- 
re , qui , comme vt>us favez, a 
époulé le fille du Duc deR«.. 
' ' - 1 l'une 
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CALANTES. 1^7 
rune des plus belles Perfonnes 
de la Cour. 

Lettre de rEklieur de 5** à 
MademoifiUe de M* *. 

IL faut: être aufli perfaadé que 
je le fuis ^ ma Priacefie , de 
labonté dievocre cœur , pour ofer 
prétendre d*y avoir encore la 
même parc que vous avez bien 
voulu m'y donner aut»'efi3is. Je 
m'en âaie pourtant, & je vous 
crois trop généireufe pour que 
le ch»)geœenc de ma £3rti]ne 
puifTe • eâ cauièr chez vous à 
mon defâvantage ; puis que )e 
ne reflèns ce changement que 
par raporc à vous, & parce qu*il 
me mec hors d'état de vous 
marquer toujours , par les feiT- 
vices les plus eflenciels, com-^ 
bi^n je vous fuis dévoué. Qu^il 
eft trille j ma Chère , pour un 
Prince qui vous adore, de fe 
voir errant) dépouillé de fes 
I 3 Etats, 
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iî« LETTRE S 

Etats, obl^é de chercher UA^i^f^ 
le chez les Etrangers » & de 
ne pouvoir vous marquer fa ten* 
lirOSk x)ue pu des vœux im- 
puifikns ! Mats en revanche très 
ardens Sc très (incércs. Si nous 
^'avions pas couru uae mêtaie 
fertmse Bioq Frère & moi» il y 
en auroit préfentesienc un des 
deux qui pourrait aider l'autre l 
iKfeis , par malheur ^ nous fomaKs 
dans le «nêoie <:as. Ji faut ce* 
pendant efpérer ^ ce ièra ici 
JM omge qui pafiêrà r, après le* 
quel inous rentrerons '^ans k caj^ 
jxie i fie tQU3. .poitsre^ rétid^ 
entiécemeRt celui de mon ceeur^ 
<n m'afliMiuic que vous 4[£s qu'- 
ici: bonne pour aimer la ver^u 
toute nm. Aàitàà^ ma chère 
Ënfaat ,iôngeisutipeu» au mi- 
lieu de tous Tos plailtr^ , ^'il 
eft un Prénœ au monde qui n'en, 
fûuroit trouver qu'auprès de 
vous. 

^ Cet- 
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GALANTES. 199^ 

Cette Lettre de r&leâeér 
fût en peu de moti iin portrait 
affez jufle de fon état. Je ne 
fai pas fi celui dé fon cœur y 
eft auflî-bieo peinfc $ car U me 
/èflublc que ces beaux fentitmens 
dont il paroit fc piquer, ncsV 
cordent guère avec cette humeut 
coquette dont il a fait jufques m 
pTofeffion. B eft vrai <^ue de* 
puis quelque xems , Mademoh» 
felle M. . avoit trouvé le fecret 
de le fixer : car quoi qu'il donnât 
toujours incùinito ^ans PAvamu* 
îe, elle étoît b Sukafftefa^^orite, 
8c n'atoit point de conctfrente 
déclarée. LerégtwdekConiftcac 
^Arcoî n'avoit pas été fi beau: 
i*Ele^cur avoir eu pecKiant fou 
Bail divers atiachemens d^édat : 
l'on avoit vu la Mépim fe poip» 
gnarder pour lui fiir le Tbéitre, 
fiifaot le rôle de Ùtian dansTO 
pera •à^Enée. Cette filk dont les 
p;iflîons ont toûj<5urs clé violen» 
tes, voyantque fidanfeufcapellée 
I 4 1* 
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zoo LETTRE Se 

la MervUky la fuplantoiç d^nsle 
cœur de ce Prince , fe voulut 
tuer à fes yeux , & donna une 
Scène aflèz extraordinaire aux 
Spcâatcurs, La bleffure ne fuc 
pas mortelle : mais après un pa- 
reil coup d*éclat, rÈlcéteur ne 
voulût plus qu^ellereflât à £ru* 
xilles y ainli il falut qu'elle laif- 
fat le champ libre à la danièu(è 
Mif ville ^ qui par Tinfidélité 
quelle fit quelques tems après 
au Duc en faveur du Comte de 
Dohna , le punit de celle qu'il 
avoic f^ite à la Mopin. Mais el- 
le fut auâi punie àfon touri car 
ayant été atteinte £c convaincue 
d'avoir fait part de fes faveurs 
au Comte I elle fut enfermée en*^ 
txe quatre murailles, & ce ne fut 
qu'après cinq ans*cle pénitence, 

Sue l'Ëleâreur conlèatit; qu'on lui 
onnât la clef des champs , à con- 
dition qu'elle s'éloijgneroit des 
lieux où il commandoit. On 
ae iiniroit pas s'il faloit raporter 

toutes 

Digitizedby Google 



GALANTES, zoi 

toutes les Avancures Galantes du 
Duc de B.M & faire Tinventaire 
de Tes bonnes fortunes ! Sjes mal- 
heurs m^onc engagée à cette pe- 
tite digrei&on , oc je ne (àurois 
m'empôcher d'admirer ici la bi- 
farrerie du fort qiii ra fait Enne- 
mi de la France , dans le tems 
que Madame la Dàuphine vi- 
voiti & qu'elle facrifioit tout aux 
intérêts de ce cher Frère ! On 
fait à combien de chagrins elle 
s'eft expofée en lui faifant don- 
ner des avis importans, Se qu'el- 
le a été la viâime de la ten- 
drefle qu'elle avoit pour lui ! El- 
le meurt , & TEleéleur s'avife 
de fe joindre à la France\ lorf- 
qu*il en a le moins de rai- 
fon. N'eftce pas fc détermi- 
ner à contre-tems , & prendre 
mal fon parti ? On nous avoit fait 
croire ici que la Pefte ravajgeoii: 
toute V Allemagne : Cepencknc y 
elle n*a pas été bien avant , & 
Ton aflure même que cela tft fi- 
f m. 
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90V LETTRES^ 
ni* On nous a. conté là^deflus^ 
upc Hï&^rc icfol me parok a* 
voir tom Tair d'an Roman. On 
dit qu*ûn Etranger étant arrivé 
à Prague en- habit de voyageur , 
& ayant mis pied à tecre à la^ 
porte d*an Cabaret à l'heure dii^ 
dîner, k mit à table ,avec.quan« 
tité d'a^Krespcrfonnes ^'il tToi\- 
va dans le m4me lo^s : la con- 
verTaciçui it>ula fur ie^ nouvelles > 
du tems ^ £c entr'^àutr^ chofes 
j(ur ks alarmes que caufoit le 
voiûo^gç de la Peâe. On pré* 
tend que l'inconnu pki&nta ià« 
deflusy & qu'échauffé par quel^> 
ques verras de nn ^ il & tour^ 
na vters tous ces bons Allenians ^. 
^ leutr dix d'un tpn .fiçr : c^eil; 
inx>i.,^A4efSeurs^quifuisl$t Peik» 
yous- n'aiwez qu'a- ^nc -bicp jc^ 
^rder ! Un^ pareille déçlar^-^ 
iion n& iM^ pas du sp^t 4e Ja^; 
^mpagnie ^ ^ 4in (jCcs pjus t^* 
Je2> pour, la iânfé publique lirait 
jb(ai4btei.ë( f^nçnç^nt qpd^ 

qye« . 

Digitfzedby Google 



GA'CA'NTIErs:'. tôv 
qpsies^dat is der Duvel^ cafla h tête 
au Seigneur de la Pefte, qui com* 
bft mort de ramrê côté. Cecte 
expédition faîte , on voulue voir 
ce<)uec*éct>kquece malheureux : 
on le fouilia & Ton trouva dans 
iès poches quamité de pectcs 
ibuâêcs I . ce qui fit croire que 
c*écoic quelque pauvre Mar- 
chand qui aUoic en Foire: Maïs 
on fut bien furpris quand on 
vit que fes foufflets écoieot rem<* 
plis d'un vent empefté qui fie 
mourir fur le champ ceux qui: 
le fentirem. On ne douta poinc 
alors que cet hommç ne fût ef« 
feûivemenc une pefte ambulan* 
te , envoyé pour eropoifonner' 
la Cour àc Fienn$ti & Ton fe 
confirma dans cette penfée en ; 
le voyant nanti d*ùnç grande 
quantité de Louis. Je crois pour« 
tant que toute cette Avamufe 
a*efi qtt*un conte feit à plaifir , 
& une invention de nos Ëtuie- 
vm i pour lâcher de nous noircit' 
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Z04 LETTRES 
chez les Etrangers , en leur fai« 
&nt croire que Son Excellence 
la Pefte écoic un Envoyé extra- 
ordinaire de France. Soupçon 
très- injurieux , 6c très* mal fondé ! 
"Quoi qu^il en foit, k maladie n'a 

Eas eu de cours , & le feu a fait 
eaucoup plus de ravage dans ce 
PSïs-là? puis qù*il a confommé 
deux Villes en j'^x^ dont Tune eft 
. ^^^i&^^m dans la Z ufaee , & Tautre 
-Scbeikemberg dans le Cercle des 
Montagnes des Mines. Tout ce- 
la n'empêche pas qu^on ne fe di* 
verriflc très-bien à Drefien^ où 
le Prince Héréditaire de Mofco^ 
vie file le parfait Amour avec 
fe future Ëpoufe Princcflc de 
Jf^alfembutil ^ dont 4a fceur a é* 
TX)ufé Cbatles Ili. Koid'E/pa^ 
gne ^ que nous apellons TAr- 
<hidu€. il n*y a pas d^aparence 
<que le Roi de Suide trouble la 
JRéte , c|t il eft toujours à £en^ 
WfT 9 d'où il faiffes elFQrts pour 
€Dgager k Twc , dont il a im- 

j)l0Té 
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GALANTES, lof 
ploré la Proteâion , à vanger la 
querelle qu^il a avec la Pologne 
éc la Mofcovie. Je ne^vois pour* 
tant pas grande aparence à Tex- 
plication de ce Rêve que le grand 
Gufiave Adolphe^ fit autrefois, & 
dans lequel, après avoir pafle en 
vevûë les Exploits de Tes Succef* 
feurs , il vit Iç Rot de Suédt 
d'apréfent entrer triomphant dans 
Rome s en chaiTer le Pape, & 6 
rendre Maître de cette Maîtrelfe 
^u Monde» Il faudra que les 
choies changent bien pour que 
cette Propbécics*accompli(Iè|& 
Te Czar de Mofcovie en fit de bien 
opofées lors de la dernière ré» 
volution de Pologne % car étant 
un jour à table avec le Roi 
Augufle , & chagrin de ce qu^ua 
Courier qu^il avoit dépéché au 
Roi de Suide ^ arriva fans rapor- 
4er de réponfe , il fe tourna vers 
Sa Majefté Polonoife, & dit : 
yn^ériii , en vérité , quieft un 
«les plus jprand^ luccoiens des 
1 7 Mofcch 
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tg>S' LETTRfES^ 
MofcroH€S , je t'aflure qu'il s*én 
i«pentira \ il a mis un Roi à ta 
place , 6c j*en mettrai un à~ la 
fennc, avec cette drfièrence, que 
celui qu'il vient de mettre en 
Pologne n^Tcftera pas long-tcms , 
& que celui que je mettrai en 
Suide y- fera pour toujours. JLa 
moitié de cette promefie a déjà - 
été accomplie ,* & les cartes (ont 
à prélcnt fi fort brouillées qu'on 
ne peut pas répondre de ce qui 
arrivera. Cependant , le Roi de 
Suédi n'it pas voulu accepter Tof- 
fre que lé Grand Seigneur lui 
avoit faite de venir pafler Thi- 
ver à Conftantinople , où on lui^ 
avoit déjà préparé un logement* 
On dit qu'il parue il y a quel- 
que cems dans cette Capitale de 
t^£mpire O/fMTtfir, up homme qui 
avoi& le véritable fecret de k 
Peindre de projeâioh : Qae le 
Grand Seigneur en ayant été a-^ 
ircrti , £c^ voukiot fe prévaloir de- 
fa/cknce , Je i^t arr^cr i H après 

bien 
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G^ALANTE.S, zo^ 
Bien des queâions lui (îgnificr 
qu'il n'avoit qju'à fe difpofer à. 
foi donner foa recrée ds bon** 
«e gfâce, ou qa*il en faurok. 
trouver lui-même pour fe faire 
obeïr. Je ne prétens pas te le 
ulu&ry4it\c Fhilofopbe , maig. 
je veux auparavant en oprendie 
imàcaHaùtcnè , qui ne lui fer», 
ps moins utile ^x'eft celui d'erré 
invulnérable & a Tépreuve de 
toute foft& de coups .de (àbre &ç 
d^âuties arme» de cette nature :- 
.il ne faut pour cela que fe &o* 
ter le corps avec une Eau donc- 
jjQ ce montrerai la compofîtion , . 
après quoi tu pourras iure^ 
ment t'éxpofer awx; coups. A'*' 
¥aat;agc très^grand poyrunPrioF 
c^ qui a les inclinations guer^ 
neres ! :Le Sultan accepta TqI^ 
fre» Il ne fuf plus qucilîoii qjup 
d'éprx>uvçr k ktrcc yiiC^ celui ^ 
^i le dowoii:) youlant qu'on ^ 
en fîc répreuve fur lui^o^ême , 
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de fon fait. Il forcit une petite 
bouteille de fa poche j fé frota 
le cou avec Teau , ou efTence 
qui étoit dedans, & le tendit 
enfuite à unr Janiflaire , qui , te 
bras levé, n'attendoit que kmo* 
ment de fraper , & qui d'un rc* 
vers de 'fon fabre , ou cimeter- 
re, comme on voudra TapcUer^ 
lui fit fauter la tête à l'autre bouc 
(de la falle. Le Grand Seigneur 
fut fêché d'avoir été h dupe de 
la fermeté de cet homme , & a* 
près un grand examen, on trouva* 
(bus fa langue un billec avec ces 
mots : /aiffie mieux mourir que 
de donner mon feeret. Cela eft 
bien Philofophe , & il meparoîc 
plus aifé à admirer qu'à imiter ! 
J'avois crû autrefois que la clô- 
ture du Serrait , & tous fes dé* 
feâueux Eunuques, qui , com- 
me autant de Centaures , en dé- 
fendent l'entrée , rendoient ce 
lieu inacceilible à l'Amour : mais 
quand toutes les Hiftoires qu'oa 

nous 
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GALANTES. 109 
nous à contées de ce Païs-lâ ne 
m*auroic pas cirée, de nion er- 
reur, TAvaniuredu Comte de^. 
fuffiroit pour prouver qu'il n'cft 
point d'azile aufTuré contre la 
Galanterie. Lé Comte de..eft 
un Gentilhomme Suédois , qui 
fut envoyé il y a quelques mois 
à Confiantinaple^ pour des Négo* 
ctations fecrcttes. Comme fa 
Commiffion éroit aflèz importan- 
te pour l'occuper tout entier^ il 
nefongeoit qu*à la faire réuflîr 
^one manière avantagçQfe pour 
Ton Maître , & glorieiife poiur 
lui , & n'avoit garde de s'amo* 
(èr à la bagatelle^ outre que les in- 
trigues de Galanterie lui paroif* 
foient dans ce Païs*là d*une danr 
ge'reulè conféquence. Mais tou« 
tes les fages réflexions ne furent 
pas capables de le garantir , & 
lor(qu*il ne cherchoic qu'à fe 
ménager des intrigues dans le 
Divan j il fe trouva engagé à en 
avoir dans le Sirrail > car une 

Yicille 
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xiop LETTRES 
Vieille qai Taborda dans la rue , 
lui dit qu'il avoit trouvé le (è- 
crée de plaire à une des plus ai* 
fiQables Sultanes Se celle qui a« 
voit le plusj de pouvoir fur Tcf- 
prit du Grand Seigneur. Le 
Comte croyant trouver par-là le 
moyen d^avabcer les aâ^res de 
&n MaîcÉre , confcotit à Ventre- 
vue que la Vieille lui propo^ y. 
& convint de Theure Se du lieu 
©ù on le troQveroit pour le con- 
duire où il était defiré 5 «près 
quoi l^Entrcmetteufe lui dôuM 
le bon jour, & lui k\Sk le tems 
•de rêver à cette Avanture* lifot 
tenté: bien des fois de la latftr 
là.: mais enfin la coriofieé, Vïn* 
mour* propre , 8t ks raifons de 
Politique qu'il croyoit trawvcr 
là-dedans , le décermitlérent à 
profiter de fa bonne fonufie^ & 
fet bienfàifante Vieille Ternit ve- 
au joindre ,. il s'abandonna en- 
tièrement à fa conduite, & a- 
pgrès bien des tours & des dé- 
tours, 

Dicptizedby Google ' 



GALANTES, nu 
cours 9 il fut iotroduic dans rinié« 
neur du S^rraiL On le fil en* 
trer dans une chambre magniâ* 
quemenc meublée , où on lui die 
d*aaendre que la Sulcane donc il 
avok le bonheur d*étre aimé: 
vint le relever de (êmineUe. 
Comme on lui avoic fait faire 
beaucoup de chemin ^ il s'aifit 
pour (b repoièr , ibr un très* 
beau tapis de Turquie qui cou* 
vrotf le parquet de cette chambre^ 
& il «voit à peine euletemsd^ad- 
JDÎrer ^ouce la beauté des ao^eu^ 
hkmsm ^ forfrju^il entendît GS^ 
vrir use pctiw porte que la Ta- . 
piâerie cacboît^ & quil vk en-^ 
irct par- là une grande perfonne 
€j/ài réblouK par 4bn air majef-^ 
-tueux» iSc par Téclac des Pierre- 
ries <i<mt elle et oit couverte. Sei« 
gneuf .1 lui dit-elle dabord ea 
Langue Frtnque y qu*il enten- 
doit parfaitement bien , à caufedii 
faport qu*elie a avec Tltalienne^^ 
vous iêrcz fans doute furpris de 



ce 
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ce que je fais aujourd'hui pour 
vous ! Ce n*eft poiiît Tufage de 
votre Païs de voir faire ainli des 
avances aux Dames, & je craio- 
drois par là de perdre votre ef- 
time. fî je ne croyois que vous 
êtes trop éclairé pour ne pas dif- 
tinguer les tems , les lieux y & 
les perfônncs ^ ainfi , comme 
l'efclavage dans lequel nous vi- 
vons ne nous permet pas d'efpé- 
rer qu'on, vienne nous déterrer 
dans cette afreufe (blitude , il 
faut que nous chercbîôns nous- 
mêmes les moyens debflous pro- 
curer notre liberté : j'ai jette les 
yeux fur vous pour cela: je Vous 
vis l'autre jour au travers des ja« 
loufîes de ma chambre , lorfque 
vous fûtes introduit à uoe Au- 
dience particulière du Sultan: 
vous me plûtes : je fouhaitai de 
vous plaire, & je me détermi- 
nai à chercher les moyens de 
m*éclaircir avec vous là-delTus : 
c'eft pour cela; que je vous ai 

fait 
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GALANTES. 21$ 
fait venir ici| & comou^^i fû 
que vos afiàires alloieiit Dien*tôc 
être finies y & que vous étkz 
prêt à avoir votre Audience de 
congé 9 j'ai crû qu'il n'^ avoit 
pas de cems à perdre % ainfi je 
vous prie de me parler avec la 
méa^e lincérité avec laquelle 
vous voyez que j'agis, & de me 
dire fî vous n^avez point encore 
pris des engagemens qui puiflènt 
empêcher de vous avoir avec moi 1 
fi vous êtes homme à me tirera 
d'ici 9 & à m'amener dans votre 
Païs. Je (ai que le nom de Turc 
efb odieux chez les autres Na-^ 
tions : vous nous traitez de bar- 
bares : mais outre que ce font 
des préventions mal fondées , ' 
nous avons des noms plus doux 
que celui-là , & celui de.Mu- 
fulmans , qui veut dire fidèle, 
vous doit paroitre de bon augu* 
re dans une Maître0e. Enfin, 
c*e(li vous à vousdéceritoiner , 8c 
à me répcttdre «vaut que je vou^ 

en 
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en (l#i|kvantage. Pendant tout 
c& difcOTîs , dont le Comte é- 
toit charmé , la belle avoit toû* 
jours k vifage couvert d'un voi* 
le$ aîn£ dès qu'elle eut achevé 
de parler} il lui dit: Madame, 
pour que je fois en état derécon- 
noîcrç les bonte^ que vous vou- 
lez avoir pour moi 9 trouvez 
bon que je puiflè fuivre la ma- 
xime que vous venez de me pro« 
pofar, & que pour pouvoir miçux 
dîftinguer les teias , les Ueux^ 
& ks perfoones 9 je connoifle 
tous les agrémens de 1^ votre. 
Levez ce voile qui medeièrpére ! 
£n dî&nc cela, il vouloir lui* 
même le tirer y mais die prit un 
sûr de fierté qui le déconcerta. 
Je vois bien, lui dit- elle ^ (^e 
vous avez de feuâcs idées, fitque 
k démarche que je fais vous, en** 
harcKt i mais vous vous abufitz ter* 
xiblement, & voû&abuie2m6me 
des boutez que j^i eues pour 
vous. L^ Comte lui demanda 

pardon 
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pardon de ce petit tranfport ^ 
ôc coœaie il faloit s^expliquer a- 
vant que de pouvoir en favoirda* 
vantage , il protefta à la Sulta- 
ne qu'il étoit prêt de lui obéïc 
en tout 9 pourvu que cela iê pût 
fans manquer à fon devoir / 8c 
fansblefler le droit des gens. Car 
enfin, continua- t*il 9 Madame , 
j'ai mille obligations au Sulun , 
& c'eftmal reconnoître (es bon« 
tez > que de lui enlever l'objet 
de (à tendrefTe : guériflêz-moi 
de ce fcruDule , \c n'aurai plus 
de combats afoûtenir. Je fuis bien 
aife , dit çecte Belle , de vous 
trouver capable de rçconnpiflàn- 
ce 6c de générofité^ cela aug- 
mente Teûime que )*ai pour vous , 
& il ne me lëra pas mal-aâfû de 
lever vos fcrupules, puis que ,. 
fi vous devez avoir de la: rçcpn* 
noiflancç pour quelqu'un , c'eft 
à moi à qui vous çn devez : c'eft 
moi qni par mon crédit vous ai 
ret\dgi le Sjaltt^n&vorablé 1 & qui « 

par 
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par mon adrelle , ai fû mettre îe 
Vifir dans vos intérêts. J^ai com- 
mencé par vous rendre tous les 
fervices qui dépendoient de moi 9 
& j'ai attendu le fuccès de mes 
foins avant de vous en demander 
la récorof^enfc. Voyez donepour 
qui vous devez avoir du retour ? 
& afînque vousne croyez pas que 
tout ce que j*ai fait pour vous 
foit réfet d'un entêtement, je fais 
bien*aife de vous dire que je fuis 
fiée Chrétiefine , & que quoique 
j'aye été arrachée trop jeune du ! 
lèin de mes Parens ;pour avoir ! 
pu connoître leur Religion , j'ai 
pourtant toujours conlêrvé une ! 
inclination (ècrette pour elle; & 
tout ce que j'aifûenfuitede la 
Mabometane qu'on a voulu m'iof- 
pirer, n'a fait quç me confirmer 
dans ces fentime.ns. Je n'ai ja- 
mais pu avoir de foi pour les mi- 
racles qu'on attribue au Prophè- 
te Mahomet , fit je regarde com- 
me des contes des I^es , qu'on 

veut 
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veut nous perfuader , qu'ua mou - 
ton tout rôci s'eft redreflc fur le 
plat où on Tâvoit fèrvi , pour lui 
dire : Ne me mange pas^ car je 
fins empQif&nné. Cela me paroîc 
un peu du tems que les bétes 
parloienc, aufli«bien que les a« 
\is que certains p^eons lui don« 
noient à Toreillei & cent autres 
chofês de cette nature , qu'on 
nous donne comme articles de 
foi) 8c pour terquelles je ne fau- 
rois en avoir. Enfin , je fui$ 
née Chrétienne 9 8c je mourrai 
telle , pourvu que quelqu'un 
veuille féconder le zélé que je 
me km pour cela , en me ti- 
rant d'un lieu où je ne (âurois 
me déclarer fans rifque , 8c me 
menant dans ceux où je pourrai 
avoir «ne plus par&ite connoif« 
fance des véritez que j'ai tou- 
jours révérées dans le- fond de 
mon cœur. Si cela vous con« 
vient, je vous donnerai les mo- 
yens d'exécuter ce projet. Je 

Tême y. K me 
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me fuis déjà nantie d'un bon 
nombre de Pierreries , avec quoi 
il (êra aifé d'à Voir de l'atgent, 
& vous profiterez des (oins & 
des dépeniès qu*un autre a ûi^ 
nés pour mon évafiioa Le Vi- 
fîr Kiuperli m'aime , & moins 
feropuleux que voixs fur le cha- 
pitre du Sultan, il a tâché de 
me perfuader de fortir du ^^r- 
rail 9 pour me mettre fous & 
condoke , le flatïmt de pouvoir 
me cacher, & dérober ma fuite 
aux yOBX àc tooa nos furveiK 
kvns; après quoi il m'offre de 
oie feire iâ ftnmie, & de me 
mettre en état de n'avoir aucun 
regret à tout ce que je ferai 
pour lui. J'ai feint de me ren-* 
dire àfes perfuafions, 6c les clio* 
fes font préfèntcment enr l'état 
qfu'il faut, pour que vous pro- 
fitiez de la conjonéture: : une 
Bsrqiie derrière ces msirs iB'att 
tend demain matin : J'ai le mot 
du gQCt, que je vous donnerai ^ 

vous 
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voUs n'aurez qu'à vous en aflu'* 
rer , & me veoir prendre une 
heure aVait celle que j*ai don* 
née *aa Vifîr ^ & lors que nous 
ferons en lieu de fureté, j'ô* 
rerâi ce voile qui vous) gêne : 
vous verrez mon vifage s Se Vil 
.n*a pas autant d'agrément que 
vous j>ourriez le fouhaiter , vous 
ne ferez engagé à rien : je vous 
ferai toujours obligée de ma li- 
berté, fie vous aurez lieu de 
vous aplaudir de cette bonne 
oeuvre. Le Comte qui vit bietf 
que c'étoit Id ce qu'on apelle 
un marché fans peur , accepta 
le Parti i & comme il eut le 
lendemain matin fon Audience 
de congé , après avoir été re- 
cevoir les ordres de fa Hautef* 
fe , il fe difpofa à partir , & 
laifla à fa cbannante Sultane le 
(bin de plier fans bruit fa Toi- 
lette. Tout féîiflît comme elle 
Tavoit projette > Se le pauvre 
Vifir fût pris pour dupe ^ Je 
K z m'i- 
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m'ihiagitœ qu'il pouffa bien des 
regrecs : mais ne fâchant à qui 
fc prendre de Ton malheur, ri 
ne fût pas non plus fur qui fai^ 
re tomber a vangeançe. La 
Sultane avoit amené fa Vieille 
avec clic i^ & celles de fes Fem* 
mes qui étoient dans les iuté* 
xêts du Vifir , ne purent jamais 
lui donner des nouvelles de ce 
qu'il cherchoit : ainfi fes plain- 
tes ne fervirent qu*à découvrir 
fon intrigue i & lors que le 
Sultan fut informé de ce qui fè 
pafibit , on ne manqua pas de 
lui -dire que le Vifir en éioit 
l'Auteur. 11 fût toutes les in- 
telligences qu'il avoit eues avec 
la Sultane; & quelque tour que 
ce pauvre Miniftre pût y don* 
ner il y en eut aflez pour eau* 
fer (à diigrace , que le public a 
imputée a des raifons d'Etat & 
de Policiqoe : tant il eft vrai 
qu^on^ trompe ibuyrat fur les 
^emeos^ que Ton &h l L'A« 

moût 
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moQT a toujours parc dans les 
Révolutions ^ Se fi celui du 
Grand Seigneur pour la Sulca- 
nie Zaïde y c'cft ainfi que s'apel- 
loic celle dont il eft queftion y 
OrYoit été dam fa première force , 
un foupçon comme celui-là au<« 
roic dû coûter la vie au Vifîr. 
Mais là Turcs ne font pas ca*- 
pables d*une fort grande cortP* 
tance , & la diveriité des objets 
les empêche de prendre de fore 
grands attachemens. Pendant 
que le Vifir pleuroit la perte do 
fo fortune 2c de fa Maîcrefle , 
elle voguoit fans péril avec fon 
nouvel A mant. La Chalou pe 
avoit été joindre les VaifTcauxT 
qui le condutfoient i les Mate- 
lots étoient enfermez à fonds de 
calle , & Ton avoit eu foio de 
ne rien laificr qui pût décou^ 
vrir la marche. Ce fut alors 
que revenue de toutes ces alar« 
mes i la belle ZaïJê fe laifTa voir * 
au Comte de.M Q^^î 9 éblouï pac 
K j fa 
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fil bcaueé , iè jetta à {es pieds ., 
pour lut marquer (à reconnoif* 
ttnce y de Taflura d'une tendreP- 
fe éieroelle. Ils coflHnencérear 
dès ce iDQinent à former la plus 
belle paffion du monde, que 
rhimen n'a point alcétçe , quoi 
qu'il fafle ordioairemenc cet cf* 
kt. Le Comte l*a ameifée dans 
fes terres y où àpr€s Ta'voir faîc 
ftiffifamcnent ioâruire dans la 
Religion Clirétienne, & après 
qu'eUe Pa eu eoibraflée , il en 
a ftit fa Femme. Elle lui a 
porté en dot pour plus de cent 
saille éeiis de Pierreries , Se un 
mérite inGtu Pendant leur na» 
ylgatioQ elle eut le tems de lui 
conter twtQ foa Hiftoire , & il 
fût qu^ellc étoit Gtoraienne, 
Païs où le fàng eft le plus beau 
du monde , & qu'elle avoit éie 
comprife dans le tribut que ces 
XQalheureu» Peuples font obli^ 
^ge2 de donner au Grand Sei^ 
gneur» & deftinée pour frs 

4 pUir 
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f>Ui(])rs : que ie ViGr à qui on 
i'avok d'abord recnke eo arrî- 
iranc à Cmfiantiûvple , avoic pris 
(c»n de (on enfance , par ordre 
du Grand Seigneur , & que lors 
qu'elle avoic été en âge à pou- 
voir entrer dans le Serrai! , elle 
yavoit écé conduite par ce M> 
niftre qui s'étoic toujours coor 
ièri^é une efpéce de droit^, 2c 
^ui , comme Ton Précepteur , 
avoic eu peroiiffion de la voir 
de tems en tems. C'étoit deT 
lai qu'elle avoic fû comment 
elle ay oie été amenée route jeu» 
ne : & enfin , lors qu'il avoic 
pu compter fur fa difcrétion y 
il lui avoic déclaré la padîon 
q!i'il avoic pour elle, & lui 
avoic protpbféPcnléyemcnt, Taf- 
furanc que le^ Sultan , qui étoît 
extrêmement diiSpé ^ ne s'^nmct* 
tfoic pas beaucoup en peine , & 
qu'en tout cas , il lui feroit im- 
poi&ble de favoir quelle route 
elle auroic prile« Elle ajouta , 
K 4 que 
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que quoi qu'elle ne fût pas 
d*huiBeur d'accepter lesofïres du 
Vifir y elle avoic pourtant cru 
devoir le ménager : que c^étok 
par lui qu'elle j>'étoic aquis tant 
de crédit fur Teipric du Sultan, 
qui n*éroit pas afféz galant pour 
déférer aux fentioKCsdhineMai- 
trcfle , fi foo premier Miniftrt 
n^avoit pas fû tourner fon cfprir 
par des prétendues raîfons de 
Politique. Ccft par fon moyen, 
continua- t-elte, que je vous ai 
rendu tant de bons oflfccs au- 
près du Sultan : & c'cft par là 
auffi que je me fuis attiré ^ quoi 
que fort mal à propos , la ié« 
putatioQ de Sultane favorite. 
Avantage que je n*ai jamais ara- 
bitionnc , & que je facri fierai de 
bon cœur au plaifir de vous 
iuivre , puis que j^e fuis en mé* 
me tems mon inclination & les 
mouvemensdema confciencel l\s 
acbtvérenc leur voyage le plus 
heureufemenc du monde }.& ce- 
lui. 
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lui qos m*a conté cette Hiftoire 
m*a afluré qu*it n*y avoit jamais 
dd de Mariage mieux uni. C'eft 
d*un Seigneur Suédois Ami & 
GoufioduComtequej'ai fû toute 
cerce Avancure , dont^ les parti- 
culantez ont été ignorées par 
tout : car on ne (aie pas même 
eo Suéde dequel païs eft Madame 
la Comteflc de... dont Ir mérité 
& la beauté font Tadmiration de 
toutes les perfonnes qui la con>> 

On avoit crû ici, que la le^ 
vée du Dixiéiiie denier éxemp»- 
teroit d'une partie de la Tail<- 
le : le. Roi s'en étojc expliqué: 
mais U vient de s -en dédire par u» 
ne nouvelle Déclaration , par la* 
quelle il donne commiflion de le* 
ver les Tailles de Tannée 171 f« » 
tout comme on a fait les précé« 
dentés : il remet au Giellefoindo 
dédommager fes Peuples par une 
abondante récolte dont il les flatte 
pfu:avance, AinG voila chargent 
K f / charge , , 
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charge i & mal far mal ! il ne 
. faudra plas dire à l'avenir , Pa^ 
rote di Roi , quand on voudi^ 
que les gco^ comptent fur quel- 
que chofe : car depuis loog- 
tems. Sa Majefté a eu le mal- 
heur d'êcro dans h uéceâité de 
manquer à la fienne : & c*éroic 
ce qui avoit obligé le Prince 
d'Oraffgij de dire au Comte 
A^jÉvaux y qu'il ne vouloit point 
traiter avec le Roi , à moins 
qu'il ne lui donnât caution Bour*- 
geoiie. Ses Sujets n'oreroiel>t pas 
faire des pareilles propo/jtions , 
quand ib lui prêtent leur ar» 
geni. £c après tout , ils n^en 
feroient guère plus avancez , & 
les Cautions deviendroicnt in* 
folvablés, comme a hit Samuel 
Bernard » dont la banqueroute 
a ruiné tant de gens dedans &t 
dehors le Royaume. On écrie 
de Mmtptltier j que le Duc de 
Roquelaure ^ qui commande en 
LangMtdgc , ayant été averti gi^ 

les 
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les nommez Clarfs Se Abraham 
JSdapsî^ fumeux Chefs des Camh 
fards , rodoiem encore dans les 
Cévtnnes , pour tâcher d*cmou- 
v(Mf les Peuples , & de caufèr des 
roûlévemens en prêchant la li- 
berté y cet habile Géoéral ^ par 
fes foins & (â vigilance , avoic en- 
iin découvert leur marche, Se 
les avoir fait inveftir à U/iz , 
dans la maifon d'un riche Mar- 
chand nommé la C&0e. Les Af- 
ii^z fe défendirent vigou- 
reufement } blefTérent deux Oi- 
ficio's, tuèrent plulieurs Sol- 
dats : mais enfin la Place fut 
emportée d*aflaut ^ & les deux 
Camifards furptis dans un gre« 
nier où ils s'étoient retranchez y 
& oii ils aimèrent mieux fe faire 
ruer que de St laiflèr preudre. 
On dit qu*on trouva dans les 
poches d'Jbrabam , des Lettres 
qui marquoieot qu'il avoir des 
intelligences avec les Ennemis » 
U qu'il leur promettoit d^ fonte 
K 6 foûlc- 
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ibûlcvcr le Vivants & les C/- 
Vinna au Printemps procHain. 
rhabileté du Duc de Roqueîau^ 
te a garanti la Fr<a»rf de ce nou- 
veau malheur dont elle éroit 
menacée ; aJnfi la Ghaafon fe 
trouve tout à îm )i]^iU, 

ROquelaure iflbonGénèyal^ U 
efifêns nigUssnce^ ^ 
Jlefi/ansnezy 
Il efi fans nez\ 

Ileftfansnigligince. S^mw^^ 
Jl eji fans nigHgence. 

Il y a aparcnce que la C<>îîr 
feconnoîtra un fer vice auffi im* 
portant. SaViûoirefot fi com- 

})lette , qu'après avoir fait tirer 
ur CCS deux pauvres matlheu- 
fcux 9 il força encore le Makrc 
de la maÛbn à fe rendre à dif* 
crétion , & le fit enfuite rouer 
à Montpellier : aînfi fi nous per- 
dons des Batailles ttxEfpaffte^ 8c 
in Flêniref , le malheur ne nous 

accompa 
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accoaipagne pas par tout y puis 

que nous triomphons en Langue* 

doc. , & que la valeur de ce Ma^ 

réchal nous fait reoiportcr à 

Ceu & à 'Wfez des avantages 

confklérables. Il eft vrai autli 

que ce font les (euls donc nAis 

puiilions nous vanter de ces deux 

Qamifars qui viennent d^êire 

exterminez. On prétend que 

l'un zççïié' jlbrab^m- Mafei\ a 

été le premier qui a pris autrefois 

îes Armes en C^wiw^j,& le Chef 

des foûlévemens qu'on a vik 

dans ce Pais là, & que Ton Ca« 

marade nommé Claris z foufFerc 

Itépreuve du feu , & eft forti 

du milieu des fiâmes fans qu^ua 

feul de fes cheveux aie fenti le 

rouflî. Quoi qu'ilen.foitjil n'a 

pas été à répreuve de la mort : 

^un coup de fufil lui a brûié la 

cervelle \ c'cft ce qu'il y a dç 

fûr:ainG voila la . Province de 

J^anguedoctnxc^ù^^^ &c. 

Mais c'ell^affez. copié du Mer- 

K7 cutc. 
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cure pour le coup; j'endemeuieà 
la page 8 1. » & je reprendrai les 
chofes à l'endroit où je les qui- 
te. Adieu donc , jufques à une 
autrefois , cette Lettre eft déjà 
aflèz longue , & je ne vois pas 
q^ j'y puifle rien mettre dtf 
mien. Auffi n'aurai-je pas beau- 
coup de nouvelles' à vous con- 
ter : il n'y a que la mort du 
Marquis de Pafeal ^ Général de 
l'Infanterie du Roi Charles^ , & 
Gouverneur de la Ville de Bru^ 
xeUes. Ce fut lui qui fit lever 
le Siège de cette Ville-là , & 
qui obligeia l'Eleâeur de Bavié* 
je à fe retirer. Les AUicE per- 
dent en lui un bon Général , 
& le monde perd un des plus 
honnêtes hommes qu'il y eût. Je 
n^en ai jamais colmu qui fôt & 
généralement aiméôceftimé. On^ 
n'entend de par tout que re- 
grets fur fa perte. Il eft mort 
à jSnvifs en allant de la Haye à 
Bruxelles ^ âgé environ de cin« 

quance 
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qaame ans. Vous verrez fon 
Portrait en racourci dans J'Epi* 
taphe fuivante, 

EPITAPHE 

Du Marquis de Pafcal ^ Con- 
feijlcr de Guerre de Sa Ma- 
jefte Caiholique , Général de 
fou Infanterie 6c Qouver- 
neui: do la Ville de BruxîUes. 

PA'fcsiï^ Tapai des PaiVBas , 
^ui Signala fi bien fon courage 
6? fon zéte , 
Dam U défenfe de Bruxelles , 
Et dam les plmfangîans Combats. 
Pafcal fue cent Vertus nndnni 

toujours iliu/tre , 
Fient de finir /es purs dans fon 

dimémo lujir.e , 
Et fukir les Loist du trépas. 
Hélas l pourquoi faut-il qu'une fi 
" belle vie , 

Sur laquelle la noire envie 
N*ofa réfmdrefon venm , 

. Au 
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jfMfui^eMéle/imfours ait rvuM' 
tréfafin /. 

. Je fms (âchée de finir ma 
Eectre par une Epitaphe ! c*eft 
un endroit bies trifte % mais je 
ne faurois faire mieux. Adieoi» 
Madame ^ je fuis toujours Totre 
uès humble & très , &c. 

L.ETTRELXXX. 

DE PA.RIS^ 

JE fuis obligée. Madame, dé 
conamencer ma Lettre par uq 
endroit aulfi yifleque celui par 
oÙjVOUS finiflc^ votre dernière} 
& la mort de Manfrigmur , que 
les Gazettes, vous opt fans doute 
déjà annoncée , me fournît un 
fujet bien douloureux de vous 
entretenir ! . Vous favei com- 
bien ce cher Dauphin et oit ai« 
itté ! & vous pom^z juger par 
làxon^ica Ton efl afligc.de /a 

P!B«e!: 
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perce 1 c*eft un deuil général 
dans Paris ! on doute même que 
Sa Majcfté puiflê y furvirrc , 
quoi que fa piété lui ait fait 
prendre la chofc avec beaucoup 
de fermeté. Mais ces efforts 
coûtent à un coeur vétitablemenc 
touché^ & la nature y fuccom- 
be queiquefiMS. On fait pour- 
tant tout ce qu'on peut pour le 
diffiper un peu : & vods croyez 
bien que Madame dcr Mainte^ 
non ne s'oublie pas dans cette 
occafion , & qu'elle fait de Ton 
mieux pour leconfoler*. Il n'y 
a perfbnne qui foit plus propre 
à cela qu'elle l'eft. C'eft la pe- 
tite vérole, qui en quatre ou 
cinq jours de tcms , nous a tnr 
kvé ce cher Prince, i\imour 6c 
Pcfpérance de tout le Royau» 
me ! il en fut attaqué à Mu* 
don^ qui étoit fa Maifon.de 
plaifîr , & pour laquelle il a.* 
voir donné Choifi à Madame 
de Lkuvoii. Vous fave%que (èu^ 

Mik- 
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Mademoilelle de Montp€nJi$r a- 
voic donné en mourant la Ter- 
re de Cbùifi à Mf^nfeigfieur , & 
que cela avoit donné lieo à cer* 
taine piaifancerie équivoque : car 
après que cette Prineefle fut 
morte , on difoit de tous les 
biens de Mademoifelle de Mont'' 
penfier : Monfeignéur à O>oifi. 
Ce fut pourtant Monfieur le 
Duc Dumaine qui eut le cros 
Lot 9 Se qui hérita de la ^in« 
cipauté de Dombes , & de quan* 
titéd^autrcs Terres. C^oi qu'il 
en (oit , Cboifi fut échangé con« 
tre Meudon , par^e que le Roi 
vouloit avoir (on Fils dans fon 
voi(]nage , & c*étoit à Miudon 
que Monftigtêeur fai(bit toutes (es 
petites Parties de plaifir » 8c 
qti'il (e retiroît fouvent avec (a 
petite Cour. Ce fut là que cet- 
te malheureu(è maladie le prit ! 
on crut dabord que ce ne teroit 
rien, & ks fyiBptomes n'en pa« 
roiffoient pas dangereux : mais 

le 
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le venin fe découvrit bien-tôt a- 
ppès , & lîotFe cher Prince, l'u- 
nique efpérance de ee Royaume f 
en a été (uâbqué le cinquième 
jour : il eft mort le dixième d*A« 
vril fur les onze heures du foir. 
Qiielques Médecins prétendent 
que ce n*eft pas à la petite Vé- 
role feule que la France doit im- 
puter ce malheur, 8ç qu'une at- 
taque d* Apoplexie, éon^lc Dau^ 
pbin y comme vous iavez , avoif 
déjà été menacé, s'ed jointe de 
furcroit à Ton mal. Quoi q\i*il 
en Toit , le venin étoit fi fort ^ 
que deux heures apré$ , on ne 
pouvoit p'ai durer dans fa xrham- 
ore , & qu'on fut obligé d'aller 
chercha des Sœurs grifes pour 
Tenfévelir. Quel fujet d'humi- 
liatien pour la nature humaine l 
Il n'y a pas eu non plus moyen de 
l'expofer dans un Lit de parade ! 
6e il fut porté de nuit à St. De-' 
nis^ fans Pompe, & tout comme 
fi ce ii*avoit été qu'un particu- 
lier, 
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lier. Il n'y nvoic même aa*» 
cun de fes Aumôniers dans 
le Carofle où Ton mit foo corps : 
car la mauyaife odeur ne leur 
auroit pas permis d'y entrer. 
On Pa mis en dépôt dans cette 
Egiife, le rendez-vous de tour- 
te la Famille $ 8c dans quelque 
tems on lut fera des Obféques 
convenables. La Princefle de 
Cof^s n'a rien ménagé dans cet- 
te occafion^ & voulant partager 
le Péril auquel ce cher Frère 
étoit expofé, elle a toujours ref* 
té aupnè» de lui , & lui a rendu 
les foins les plus tendres & les 
plus afiêâionnez , )ufques à fon 
dernier (bûpir. Voila ce qui 
s'apelle pouflèr la belle amitié 
}ufques où elk doit aller l On 
croit qu'elle (bivra le />M^6/if 
au tombeau ,. & l'on dit déjà 
que le venin a fait impreffion 
fur elle ,. & qu'elle a a&uelle- 
ment la petite Vérole» quoi qu'el^ 
le l!éat eue aflêz cnielleraenc 

dans, 
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dans te tems qu'elle fucfunefte 
aa Prince de Conti Ton £poux« 
£Ue fut même en quelque ma* 
niéfe filiale à fa beauté i & Ton 
n'auroic pas #rû , à voir com- 
ment elle en avoic été marquée, 
ou^elle eût dû l'avoir encore une 
lois. Ce qui fait bien voir que 
la force du venin a été terrible! 
La dôuUur y a |âns doute auf^ 
fi contribué : car on dit quecet^ 
te Princefle a paru inconfolabic 
de la mort de cet aimable Frè- 
re. Le Duc de Berri en eft 
auffi extrêmement touché , & il 
en a même été malade. Le Roi 
a nommé dans le moment Mr. 
le Duc & Madame la Duchcfle 
de Bourgogne y Dauphin 8c Dau« 
phine , & ils ont reçu en cet- 
te* nouvelle qualité les compli- 
mens de condoléance , qu'on a 
été obligé de leur faire. Le 
Dauphin a fait en mourant un 
Tcâament verbal ^ c'eft à dire 
qu'il a prié le Roi de partager 

& 
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_fa Succcflion entre les crois Prin- 
ces (es Fils, voulant que le Roi 
àEfpagne qui avoic toujours été 
fon Enfant chéri , ne fut point 
exclus du Partage^ Son inten- 
tion a été exécutée : où a en* 
voye un million à PbiUppis : il 
y en a eu un pour le Duc de 
^érrii & le Dauphin, qui, en 
faveur de fon Droit d*aînefle, a 
eu le choix des portions, a pris 
pour fa part Miudon & toutes 
les Terres qui en dépendçnt^ 
Voila à quoi s*cft monté Tln- 
ventaire du Fils unique du Roi , 
& de l'Héritier préibmptif de 
la Couronne. Je croj que la dé- 
pouille de Bourfualles , ou de 
quelqu*autre Makotier , feroit 
plus oonfidéraUe que cela. Je 
ne fai fi ceux qui feront TO- 
raifon funèbre de notre cher 
Dauphin , mettront bien toutes 
fes Vertus dans leur jour : mais 
il eft fur que c*étoi«- un Prince 
accompli, bon^feftuiux, équi- 
table. 
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table. Son dilcernement a paru 
dans le choix qu'il a fait de (es 
Favoris ^ Ton bon naturel dans 
la déférence qu'ail a toujours eue 
pour les volontez du Roi^ Se 
s'il ne s*eft pas beaucoup mêlé 
des affaires du Gouvernement, 
c'eft parce qu'il n'a pas voulu 
avoir part aux injuftices qui fe 
font commifes depuis^ un cer- 
tain tems, par les mauvais con<- 
(èils qu'on a donnez à notre 
Monarque. Vous' pouvez voir 
fon caraâére dans ces Vers qu'on 
a faits fur fa mort. 

Europe 9 unis tes pleurs ^vee 
ceux de la France $ 
Son cher rTitus viens d'expirer/ 
Cet aimable Dauphin 7^» unique 

efpérance^ 
Sur qtà r<m pouwif affurer ^ 
D'un Régne heureux la douce jouï/^ 

fance. 
Ce cher Dauphin vient d'expirer f 
Europe , unis testeurs avec ceux 

delaFuncel Bon 
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Bon Fils plein de fourni ffi on ^ 

Il refpeSa H&jeurs m grand J^oi 

dênsjon Père. 
Ennemi de rcprej/ion^ 
Il n'eut part dans aucune nffarr^^ 
En refpeRant ta&jours fin Périt 

dansfonRoif 
Faut' il que delà mort^ Vinévita^ 

ileloij 
Heus h rannffe , bêlas/ fans aucu-^ 

ne efperance^ 
En nous privant d^tm Prince auf/l 
' jufte ^aufjî doux ! 
Ciel l relient- il encor des traits à ta 

vangeance? . ' 
Nm^ c^efi le dernier de tes coups / 
£f £ 9 propice à nos cffenfes , 
Touché d^unfi grandmal% 4uve«x 

k réparer j 
Il faudra te Jervir de fouie ta 

clémence. 
Ce ri&^r Dauphin vient d^eupirer / 
Europe, unis fes pleurs avec ceux 

de la Fmnceï 

Ce qui . augmente h douleur 

dc$ 
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des François , c*cft qu'on a des 
préventions ^ qui peuc*écre font 
mal fondées, contre Mr. le Duc 
de B(mrgogm. On s'eft imaginé , 
je ne (ai Uir quoi , que ce Prin- 
ce n*avoic pas autant de bonté 
que fon illuftre Père, & que 
fttivant le méoie efprit & le mê- 
me caraâére qui domine ^ pré* 
fenc , fon régne n'aporteroit au« 
cun changement avantageux. Ip 
crois pourtant qu*on a une fiiuflb 
idée de ce Prince $ Se il ne fe^ 
roit pas poffible , qu*un élève de 
l'Archevêque de Cambrai & du 
Duc de BeauvUtiers , n'eût pai^ 
des ièntimens équitables. D'ail- 
leurs il . a paru dès la plus ten- 
dre èn&nce de ce Prince , qu'il 
avoit beaucoup^ d'efprit Se de 
raîfon i Se il y a de grandes ref- 
iburces auprès des gens raifonna* 
blés. L'événement fefovoir lef« 
«quels des divers raifonnemens 
qu'on fait fur fon chapitre , au- 
ront été les plus juftes*: 8c il 7 
J^fmt r. L a 
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a bien des diamaos qui augmep» 
tent de prix lors qu'ils font mis^ 
en œuvre. Dku veuille qu'on 
ne s'éclairciilc que tard là-dtflbs ! 
Car nous payerions trop cher la 
coQooiflànce du. menée de ce 
PriflCQ û nou^ rachetions anx 
dépens, cte la vie de notre Mo- 
narque : car quoi que ces der-» 
nicrs ''tems ibfent un peu dufs., 
ç*cft moins au Roi qu'il (âuts^'en 
prendre y qu'aux n^uvais con* 
leils qu'on lui a donnez , & à 
notre malbeiir^uTe deftinée : car 
le Roi a toujours eu le cœur 
bon i, &c s'il n'avoic Januus Bii^ 
id que (es mou\'eosens , nous en 
ferions mieux !& hiî auffi. Quoi' 
qu'il en (bit, jeue fauroîs m'en»* . 
pécher de cpnTerver pour luîi les 
fentitnens de tcfyàdt ôc de ten^^ 
drefle que. j'ai toujours easj èc 
jie prens part à la douleur qu'il 
xtSeoi , qui n'eft peut- être que 
triés grande , £. on en fage par 
laiporr à Civile de &^ Sujets. 

. Voici 
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Voici encore une Mtti Epita-' 
pfae du Dauphin. 

ORné de toutes les Vertus ,^ 
^i jadis des Romains firent 
chérir Titus , 
Je naquis i>our régner^ & Ut 

Peuples de France , 
Sur mon Régne f ondoient leur plus 

douce e/pérance. 
Mais^ le Ciel irrité contre ltG$nf9^ 

humain , 
N^apas hijfé paffir le Sceptre dans 

ma main. 
Pour punir fes François, f/*4rr 

mon trépas. 
Le îrône fut pour moi cette Terre 

promife ^ 
^ue le Seigneur fit voir autrefois 

à Moïfe. 
Je rài va de bien présumais je 

tfl monte pas. 

Ccft une Dame que vow 
connoifièz qui a faircetcé Epi* 
tapthe. Je voua l'envoyé poict 
L z qu'on 
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qu'on en a été content à la Cour, 
& qu'on l'a trouvée très jufte. 
Voici une Lettre bien lu^bre , 
c'eft pourquoi je me hâte de 
finir de peur de vous fàirefai- 
re des réflexions trop tnftes : 
car enfin,, quoi qu'abfente de 
votre Patrie , je tu» pc'Wfdée 
que vous ne laiffez P« <l«rc 
fenfible à la perte qu^cUe fejt. 
D'ailleurs vous connoiflez autu- 
bien que moi tout le mérite du 
Prince que nous pleurons : ainû 
pour ne pas vous obliger de foi- 
re de trop longues attentions la- 
deflus , je vais vous fouhaitw le 
bSifoir,& pour, vous diffiper 
un peu, je vous prie de me 
donner la continuation de votre 
Mercure. Ge que j'en ai dqa 
vu m'a fait beaucoup de plaiOr , 
& m'a donné envie d'en voir 

davantage. J;<=<"pé« ^H^^f 
ne ferez pas l" chofes a demi , 
& que vous voudrez bien fatis- 
Mt2entiérementmacunofî«na- 



izedby Google 



GALAN T ES. i4f 
defius. Adieu , je ne crois pas 
qu'il y ait au monde un êndroic 

Î>lus mût que Paris l'eft à pré- 
ènt : toutes fortes de divertifle- 
mensyfont interdits) & le grand 
deuil qu^on eft obligé de pren* 
dre 9 joint à celui qu*on a dans. 
le cœur , nous fait un fond de 
mélancolie le plus accablant du 
monde : vous êtes heureuiê d'é« 
^ tre en lieu où tant d'objets lu« 
gubres ne fc préfentent pas à 
votre vue, & où vous en pouvez 
trouver qui charment un peu 
votre douleur ! Adieu y ma chè- 
re Madame , je fuis votre très , 
Ôtc. 

LETTRELXXXr. 
ly AIX-LA-CHAPELLE. 

VOus avez raifon, Madame, 
quand vouz croyez que je 
^partage la douleur de mes Com- 
patriotes 9 fur la mort de Mon- 
. L j fcigceur 
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iêignew le Dauphin. Nou^fxei* 
4m$ un Prinœ qui méricoû 
toute Dotrç teodrelTe | $c iân$ 
xnc mêler de hixe dçs prouoP» 
tic$ pour l*avenir ^ je fens une 
yérkdbie aûiâion de fa perte. Je 
coonoifTois auffi-bien que vou$ 
(out ce qu'il valoit , h je fa* 
vois qu'on pouvoir mettre au 
nombre de Tes vertus ce que 
bien desgensIuiinn)utôiéntcom^ 
me des dé&uxs oc des péchez 
d'omiffion. J'emens tour cex|ue 
vos Vers veulent dire là-dcflus,i 
Mais 9 Madame, vous vous trpm* 
j>ez , quand vous vous imaginez 
que nous avons ici des oDJets 
plus réiouïflàns que ceux que 
vous a?ez à Paris , Se que je 
puis y trouver des occalîons de 
charmer mon cbagriu. Non , 
fans doute I car p^ une conf- 
tellatioa malheureuîe pour tes 
Souverains , la more de TEm- 
pereur a fuivi de p^ès celle du 
Jiaupbin. Il eil mç^t le 17. d'A- 
vril , 
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vttl ) c*dl à dire trois moi) 
après «otre cher Prince : & ce 
qu'il y a de plus parcicuHer, 
c'eft qii*il eft aiorc aufB de \k 
petite Vérole , on ne croyoit 
pas qu'elle dût avoir une luitc 
auâî fonefte , fon venin ce- 
pendant r« emporté au plus 
t>eau de fes jours, puifqu'il n*é« 
Cok que dam fa treate»deuxié« 
me année< On dit que c'étoit 
un Prince fort aimable y & qui 
avoit mille belles qualitez. Vous 
pouvez croire vps^ Jix-la-CbapeU 
k étant tinc Ville Impériale, h 
mort de TEmpcrcur doit y avoir 
répandu de la irifteiTe, Bien 
loin de chercher à me diffipet 
par les occafions de me divertir 
8c de charmer mon chagrin, \t 
vous aflbre que^ me plais dans 
ma douleur, & que je (ûis f>ien 
âî(è de ta6 trouver en lieu où 
je puis latiourrh*, 8c confondre 
les larmes que je donne au Dau^ 
pbiny avec celles qu^on répand 
L 4 ici 
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ici pour la mort de PEmperear. 
Outre le chagrin qu*on a eu de 
(â perte , on a craint dabord 
qu'elle ne caufâc quelque^chan*- 
geodent dcfâvancageux pour les 
Alliez : mais ils ont pris de & 
juftes mcTures là deflus » qu'il 
ne paroîtra pas que le Trône 
Impérial ait été vacant. Les 
îiollandois ont déjà envoyé des 
Miniflres a tous les Elcâeurs , 
pour leur demander leur fufra- 
ge en faveur du Roi Charles : la 
Reine à^jJngUterre cft de,con« 
cert avec eux pour élever ce 
Prince au Trône de fes Ancê* 
ires. L'Elcâion fe doit fl\ire à 
Francfort le zo. dejuillct. Elle 
a été anticipée d'un mois , 8c l'on 
ne doute point qu'elle ne foit 
favorable à Charles IIl. : ain(i 
la Maifon à^jîutriche fera tou- 
jours puifTantC) & les Alliez au- 
ront toujours les mêmes inté- 
rêts à demeurer unis } Se c'eft 
leur union qui nous eft fatale. 

Voi- 
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Voici des Vers qu*on a feîts fur 
la mort de l'Emperear , & qui 
ne mè paroiflbnt pas auffi bons 
qoe ceux que vous m*avcz en- 
voyez. 

L*£mpereur vient de rendre 
rame : 
La mort vient dé couper fa trame ^ 
Au milieu de /es fias ieaux Jours. 
Trifie accident ! Tu nous fais bien 

connoitre. 
^Uci'bas les grandeurs font de foî'^ 

blesfecouTs^ 
Et qu^au Décret du Ciel chacun doit 

fe foûmetire. 
Cet Èmpercuvji redoutable^ 
Dont la Perfonne étoit aimable\ 
Dont lesplailirs fUivoient les pas ^ 
Malgré Jon Pouvoir formidable , 
Efijujetaiix toix du trépas^ 
Et voit trancher fa deftinée^ 
Dis fa trente^ deuxième année. 

il laîfle <icax jeunes Prinpc& 

Tes } Se le gottverncracDC rdes ^f- 

X s Mm 
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faims à l'Impératrice fa MerCf 
qu'on apelle à préfeDC Tlaipéra* 
jrîcç Régente. Elle a pris en 
main les rênes de l'Etat s & 
l^on dit qu'elle &it des merveil- 
les, malgré la douleur qu^ellea 
de la perte de ion Fib. Le Prin- 
ce Eugène qui doit « félon les 
dernières volont» de l'Empc. 
reur 9 l'aider de fes foins & de 
iês conièils » s'eft rendu en po& 
te dans tous les lieux où là pré- 
fenco écoic néceflàire \ Si de la 
manière dont il s'y prend , je 
doute fort que nqus puiflions 
profiter de cet accident , ni y 
trouver matière à nousconfokr 
de la mort du Dauphin. J*aiété 
fort touchée dp cet endroit de 
Totre Lettre, où vous dites que 
perlbnoe ne .pou voit apr<k:her 
du corps de ce Prince ucher, 
& fi cppru pendant fa vie. Ce- 
la fait bien voir que la mort 
rtîvi les gens égaux, pui&ue le 
Tione^ du moins en perfpeâi- 
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vcj n^éwcmptt point de lacor« 
TvpcioQ £c de toutes les kifii*^ 
mitez auxquelles la Nature hu^ 
œaitie eft (bjerte. jfkxandre fit 
répreuve de cette vérité, lors- 
qu'il ne p«* poiM détnéki' Igs 
€fciyir9B de {où Père PMippff^ 
d'avec celles d*un particulier qtÂ 
avoit été enterré auprès de lui. 
Mai/ c'eft aflèa vous faire ter- 
rer autour des combeaux , il t& 
teois de continuer la Icéture da 
Mercure : je vois que vous at- 
tendez après, 8c je m'envais re* 
prendre réndroît où je qiiîtai la 
dernière fois , c*eft à la pa^ ^t. 

C^nltnuaiiGn du M^rcwre. 

VOîlàla Province isiLangué^ 
doc en reposa elle Va auffi 
^ré en argent comptant» car le 
Roi lui permet , par des Let* 
- très jiatentes regiftrées en Par- 
lement k 14. d^Oôobfe, d^cm- 
pruntet trois eens mille titres à 
1» (S coo^ 
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confticucion de rente aa deoier 
douze. Cette nouvelle opulen- 
ce la mettra en état de donner 
ce qu'on apeUe le Don gratuit , 
& qu*on devroit plutôt apeller 
le Don forcée car le Roi le 6ic 
demander cous les ans aux Exatt 
de cette Province , d'une ma- 
nière à n'écre pas rcfufé : fie ce 
qui n'étoit autrefois qu'uif petit 
Tribut ^ eft à préicnt une très 
jforte Contribution. > La pauvre 
Reine d^Efpagtu auroîc bien be- 
foin de pouvoir en exiger de pa* 
reiUcs de fes Sujets; car elle a 
été obligée , pour fecourir-^iôn 
"Epoux , d'envoyer fes Pierre- 
ries & fa 'VaiflcUe dyg^t à 
Bayotme , où le tout a été mis 
en gage pour fubvenir aux ' né* 
teâitess de Philippe , t|ui n'a 
|)oint reçu de "SevUle Targenc 
QU^il lui avoit fait demander. 
Cetce ficuation efl bien trifte ! 
-& il fembleroit^que l^lTétes 
««nnrowécs ne^cvroieot pas écre 

ex- 
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^xpofées à des befoinsauffî pref- 
ianS) & que rélévation au Tr^* 
ne devFoic les en garantir. Ce- 
pendant , la Reine à^E/pégm 
n^eft pas la premier^ à qui pa« 
reille cholè cft arrivée, hc Ma^ 
riê de Medicis , Veuve ^ .pMé« 
re & fielle-mçre de Rois , .eft 
morte â miférabie z Cologne^ 
que n^ayant pas en mourant de 
quoi récompenfer la fidélité de 
quelques-unes de Tes Femoiei 
qui ne Tavoient point abandon- 
née dans fa mauvaife fortune > 
elle les fit aprocherdeibnlit, âç 
après avoir demandé des cifeaux^ 
leur partagea un petit Manteau ' 
Royal , refte infortuné de Ci 
première Grandeur , & la feule 
marqup qu^elJe en avpit confer- 
vée. J'ai lu celte circonftance 
de (es malheurs , par des per- 
ibnnes dignes de foi: & fi l'on 
trouve qu'elle ne (bit pas afièsE 
nouvelle, pour être q^acée dans 
«Q Mercure Galand , je répqa- 
L7 :drai 
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drai que la converfion à^j/gîaittt 
encore plus ancienne ficmoiosin^ 
térejOantC) pois que c*eft uneaf- 
ikirede dévotion, & que les dé- 
vots ne font pas le plus grand nom* 
bre des lifeun de Mercures Ga* 
ltnds« : 

PaiTque Mr.. du Frefnf nous t* 
prend que le GéAirtX H&mpefcbtL 
été nommé par nos Ennemis ao 
GoufernementdeZ)^Mjr, je puis 
bien vous dire à fon exemple, 
qu'ils deftihent cîelui â^Jkt aa 
Uomte de Naffau Pf^oudenihourg , 
autrement dit le GomKQCormiîlf^ 
fils de feu Mr. A^Ouwtfktrqut. 

L'expérience touchant îeVi« 
triol, dont Mr. du Frefiqnwê 
parle enfoitc, (Se k métode qu'il 
nous donne pour en GAtt et 
toutes les couleurs, ne m'enhàr^ 
dit point afièt pour ofer vous 
parler de Chimie , & vous an- 
noncer le Sieur Percbtrm qui 
s'ed; fait afficher m , & qui ft 
vante de guérir toutes fortes d« 

Rhtt- 
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RhumacirmesSc de Goûtes, quel- 
ques iovéccrée t|ue pwifent être 
ces Tortcs de maladies i & cela 
par le nMyen d'une fiomade 
compofée de finplcs. Le Doyen 
de la Faculté de Piirh ^ a £dc 
J'cpreuvc de ce remède-^ & a 
donné foa attache pour que le 
dcbit en foiç preinis. Je ne vous 
en dirai pas davantage là-dei&s 
& j'imiterai Mr. du Ftefny^ qui , 
^ç'tè^ nous avoir annoncé unQ>é« 
Cifique infaillible pour atonger 
la vie de Ttiomme^ en abrégeant 
les maladies , aime mieux nous 
dire une Chanfon , que de nous 
enfeigner un (i beau iècret : ain« 
jG je laiflerai là le Sieur Porche-^ 
ton avec fa Pomade, pour voua 
donner cette ^ petite Chanfon* 
qui eft d'un uà bon Auteur^ 
oc qui a été faite pour Madame 
UComteflède,.. 
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|C H A N S O N. "^ 

QUille bouche / fuels yeux ! fueî 
tein ! quelle fratcbeuri 
^et brillant dans Pefprit / juel 

charme dans V humeur! 
MaiSj Iris, cen^efirien^filecmur 

n^éfi pas tendre. 
Sur ce doute important , jinMtr 

viens m^éelairer. 
Mais^ non^ il vaut mieux Pigno-- 

rer. 
Jt payer ois trop cher le plaijir de 

Vaprendre. 

Autre du même Auteur. 

"D Offignolsdontlavoipeitoittonr 

W^ te occupée. 

A chanter nuit ^ jour vostranf- 

ports amoureux , 
Vous n'avez plnsfue des cris dott^ 

loureuxj 
Et qu'une plainte entrecoupée. 
^ h cottffance de vos feux^ 

Me 
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GALANTES, ify 
Ife préfére-t on point une flame 

nonwlle ? 
Juriez- vous commt moi trouvé 

fU€lqu*infidék ? 

CHANSON A BOIRE, 

D/fns ciféjour oit tout ahonde % 
Oi^ Von vott trilkrles attraits 
ht de la Brune (^ delà Blonde ^ 
Oà d*excellens Vins font au frais ^ 
jîmije te cède la ghire 
De faire à ces Belles la Cour : 
Je te verrai faire Pamour , 

Faire Pamourj . ^^ 
Tandis que tu me verras hoire. 

AUTRE. 
C\Ue rJmourefi un mauvais 
Kl Mattri ! 
^u'UeTl difficile à fervir ! 
Hélas ! vous n^avez qu'à vieillir^ 
Il vous envoira bien-tôt pattre. 
Mais Bacchus efl bien plus corn* 

mïtdei 
Car à fa Cour Jeunes ou vieust , 

Bà^ 
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JBiviZ , chantez ^ /oyez Jêyeux $ 
Vous êtes toujours à la mode. 

» je croîs que^ voila à peu près 
autant de Cbaiîfons qu*il en doit 
entfcr dans un Mercure Galand) 
& puU qu'il cft-auffi de Teflèn- 
ce dc^propofer;des qucfttons , & 
qu'il raut fe conformer iTulàgc 
que Mr. de Fif4 avoit !éubÎK^ 
& que Mf. du Frifny veut fui- 
vre, en voîcî. 

' Première ^efikm,. 

On ^dm^odç . queUe eft la 
Femme la moins à plaindre ^ de 
celle qui épouTe lin Mari donc 
elle ett ùsiée, Sc^iiu^'elle nVi- 
me pas , <3U de cefle qui en 
^prend (m qU^dle aime , & dtt- 
^ quel ettenWl peint aimée F 

Seemtâe ^tftUn^ 

On demande lequel vaut 
mieux I 
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GAliANTÉS. zfp 
mieux , ou d'une gramle FoN 
tune qu'on n'a pas ixiérîcée, ou 
d'un gcand mériie mal récom» 
pcnfis? ^ 

Troifiémi ^uepiù». 

On demande ,racore r s'il cft 
plus heureux de faire piirkir de 
foi d'une maniéré ddavancageu- 
feg que d'être daoç r<^(ctirité Sc 
•dans l'oubli ? Celui ^ brûla le 
Teaij)k de Diane à JS^^y^ , fît 
connoîcfelbngoûclà'^defiuss $C 
il ièmble jgue B^ikw l'aHtorifç » 
jHiifqu^U pr^eod iW i'Al^bé 
C^///ii doit: lui «nir xompce 4$ 
ce qu'i} l'a touroé qq rîdiciide 
dans le monde : hé / 4mifmr^ 
fam moi que Qcfttin a préçhi ? Mr. 
du Frefny nous donne un ex* 
traie de ia Hacan|ue que j'Ër 
véqu<6 de 7r(?y«i ni; au Roî le 
zo. de Juilkc pafie au nom du 
Clergé donc il étok un des Pé« 
piUjC%. Cette Haraf!gae «ft rem* 

plie 
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plie d'éloges & de flateries. Le 
R^e dcDicu eft, dit-on , le 
modèle de celui de Sa Majefté: 
fon amour pour TEglife eft le 
prindpal motif qui raflcmble & 
qui^ arme tant de Peuples con- 
tre le deftruûeur de mérélic 
qu'ils voudroiem relever ,& con- 
tre le Dcffcnfcur de la Majcftc 
Royale , & Tunique azile} des 
Rois perfécutez pour la Foi* Ce 
ne font enfuite que fouhaits pour 
le bonheur de la France , &Kpour 
la confemtion du plus grand 
& du meilleur des Rois. Tout 
eela' eft beau & flateur } c^cft 
pourquoi on nous le raporte ^ 
mais on n'a garde de nous par- 
ler du Sermon d'un Jéfuite a- 
KUé le Père la RuSs , dont l'é- 
]uence fut admirée à l'Orai- 
fon funèbre du Maréchal de Lu^ 
pcemhurg. Ce célèbre Prédica- 
teur apoftrophant le Roi : ^^ Vo- 
,, tre Majeftè, luldit-il, fait que 
,. Içs comnciencemcrj de foi^Ke- 

„gne 
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,, gneontécédijgciIes:Iafineoeft 
, , rude & épineufc : le milieu é* 
,9 toit femé de Lis Se de Rofes ; 
„ peut- être , Sirâj nelesavez-vous 
9> pas ofbrces à Dieui c'eft pour- 
,, quoi il vous faicàprcfentfentir 
jj les éfets de fa colère eoafligeanc 
,9 votre Royaume par des guerres , 
it des maladies, & unèdilettegé- 
9, nérale de toutes clioiès. Heu- 
), reux encore , fî tant de malheurs 
,1 vous obligent de retourner à 
,y lui , & de defarmer fa colère , 
„ en lui çontacraoc le peu de tours 
„ qui vous relient ICesparolfesé- 
toient rudes à ouïr. Elles ont 
pourtant été prononcées devant 
lé Roi , qui étoit préfenc à ce 
Sermon I & on n'a pas entendu 
dire que le Père la Rue ait été 
blâmé de fa hardiefle. Il eft vrai 
que les Jéfuices fè tirent toujours 
mieux d'affiiire que les autres 
gens.^ Quoi le Décret qui fut 
donné à Rotne le premier d'Oao* 
bre^Wi fujet des cérémonies Cbi-* 

noifesy 



Dig,tizedbyL.TOOgle 



z6z LETTRES 
ribifes , ne leur fût pas fâvota-- 
* ble, on prétend qu'ils ont trouvé 
le fçCTCt d*y donner un tour qui 
paroît leur être avantageux , & 
que c*cft là-tfcfFus que le St. Pè- 
re a ordonne à Mflcflcur du Sr. 
Oj^te , de leur écrire la Lettre 
faivantc,dattéc dutt.à'Oetûbre. 
„ pour arrêter le cours des in* 
„ terprétations feuflcs ÔCcontrai- 
,j rcs aux intentions de notre Su 
„ Père lePhpe, que quelques-uns 
,^ donnent au Décret pubMê de- 
n jmis peu, touchant l'afiàirc des 
yy cmtcs Chinois, comme frl»fe* 
,, condc partie de ce Décret dc- 
„ truifoit tout ce qui eft réglé dans 
„ kpremiére j je vous déclarai la 
^, femaine paÔee, pv ordre de Sa 
„ Sainteté, que comme elle n'a ja- 
,, mais crû que (on Décret de l*an* 
,, née 1764. fôt conditionnel, dé 
,• manière qu'ilfût libredc l'obfer- 
jVver, ou de nçpasrobfervcr,fe* 
„ ton qu'on croiroit ou qu^bn ne 
i, croiroit pas Pexpofcconfbrfliei 

la 
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GALANTES, ztfj 
99 la véntéj de même fa S«im«é 
». nevcotpai qu'on "puiflèfousuo 
», tdpretextcfcdifpcnferd'obfcr- 
»» ver éxaûcmcnt le Décret de 
9f 1704. , Ôc le Mandement de 
» Mr. le Cardinal de Tour^ 
»>non fous les peines contenoc» 
»» dans ledit Mandement , donc 
9t rcxéGution eft fi étroitement or 
99 donnée dans le dernier Décrété 
I) J'ajoute à cela, que Comme je 
» ▼ow|aidit,ç'eft principalement 
»ï-adcflein d'dtcrtouiprétextede 
» donner ce prétendu fcn» con- 
»»ditioflncl au premier Décret 
», qae Sa Sainteté avoit oixionné 
>» qu'on mît dans le dernier, ces 
>»mots: f rf«vM eontrafaeimUfu^e'' 

nfitblaH. J'obéis préfentcmentà 
n on nouveau commandement de 
» Sainteté en vous avertiflint , 
\i comme je le fais qu'axtemiu que 
n c'eft aujourd'hui jour die Pofte, 
„ vottspreniezoccafion, enenvôo 
» yant le fofiiit Décret à vos Re- 
ligieux 
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,, ligteux qui (ont à la Cbint^ de 
^1 leur donner auffi connoiflance 
„de la déclaration que je vous ai 
^y faite , afin que félon la pleine 
,1, confiance qu*en a Sa Sainteté^^ il 
9) n^arrive de leur part aucun re» 
,,urdemenc àréxécutipn ponc* 
„ tuelle du dit Décret que Sa 
9, Sainteté 9 comme vous le favez 9 
,9 a fî fort à cœur. 
LeiSéaéral des Jéfuites a répon- 
du en promettant une obéïfiance 
entière de la part de cous fesRe/i- 
gieux, tant au. Décret du Pape , 
qu*au Mandement public à la Cibi- 
w , par leLé^atdont les Jéfuices 
avoient apelle. Leur apel a été mis 
à néant , tP^r le dehiier Dccirt, 
& le Pape a ordonné que la Let- 
tre de r AflèiTeur , & la Réponfe 
du Général» fuflent inférées dans 
les regiftres du Se Offict. Ce 

?ui me fait croire que ces deux 
iécesy ou du moins Tune,. & le 
• (êns de4'autrcy méritent de trou- 
ver leur place dans ce Mercure. 

On 
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On ipeut voir par là que les Jé- 
tuhes font gens très babiles^, qui 
faveac profiter de leur» avança- 
ges4 & pourtant allez politiques 
pour céder an teins, quand ils 
ne peuvent pas faire mieux. Mats 
ils n*y cèdent que par proviGon, 
£c en attendant que Forage fait 
paflé^ après quoi ils trouvent toû- 
jours des prétextes pour (b re« 
lever de tout ce qu'ils ont pro* 
mis, ôc pour en apelîcr comme 
d*abus. Nous avons apris ici 
que Mr. le Grand Prieur de 
P'aadi^e ^ allant de Venife eh 
&uijfe , oia il comptoit de (aire 
quelque fejour 9 avoit été arrêté 
dans le Païs des Grifons par Mu 
Mafmvj de Coire^ qui a crû de 
voir ufcr de repréfailles , parce 
qu^9n continue à retenir (on fils 
en France , à qui le Comte du 
Lmc , notre Ambafihdcur en 
Suijfg avoit donné parole qu*tl 
feroit relâché dès que le Sécré» 
taire Merveilleux^ arrêté par Ic- 
Xome F. M. dit 
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dit St. Mafner , feroit Bits en 
liberté. Mafnêr le rendit for le 
champ I & chagrin de ce qu'on 
M lai a pasi ttnu parole fur le 
chapitre defen fits , il a été s- 
lerte pour tâcher^ ^ fe vâD^F ^ 
en feÛatit quefe|Qe eapraràcon* 
fidér^GS fit i) a été' afièz heu- 
rciix pour que l<f Grand PHeur 
aie donné dacfs fon eK)buteade. 
14 ne cotmoîftDit pas fnéme rîni'- 
portance àc fà ptife , & ce fet 
ce Prince qui la 4ur apric i car 
}ors qu^il lui^ demanda' s^ilétok 
Franpùy il lui* répendit : oui, 
& de ^s, Grand Prieur de iT/ni- 
te : & moi , dit )*aQcrc y je^fitis 
Majh»r , &: je vo«s ^rr^te, par- 
ce qix'on rccitap mon jSlscn Fran» 
4e j Se que rAmbadikJeur ne Ta 
pas fait relâcher*, ^bi qu'il ou 
rem ppomis pofitiveonenr. A- 

frès cela il &i obnd^îrc le Grand 
iieur a Btitb^s y qui eft us 
Château apai^enant à l'Empe- 
leur ^ & ùé h oonfigna à un 

des 
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des Officiers de Sa JMajefté Jm-^ 
péciale. Il dépêcha dabord foa 
Capitaine d» Gardes à ootre 
Âmbafladeur à S^leur^ y qui a 
envoyé ici ati Courrier pour ini* 
fooner la Cour de cec(e afFaîre^ 
& lui demander fes ordres \à^ 
deffiis. Il faut efpôrer que la 
captivité de ce Prince ne ier^ 
pas longue» Ce qu'il y a de (âff 
c'eft qu'il la fuportera moins iop* 
patiemment qu'U ne Tauroicfaît 
dam le tems qu'il étoit aHiou- 
rcux de Ftmcbon Mona^ y car 
on n'a pas entendu dire que la 
place que cette belle Chanteulc 
avoit dons (bn cœur ait été rem* 
p\ic depuis qu'elle eft ihariée ; 
ainii n^étant point amoureux , 
il en eft moins à plaindre de 
la moitié. Le Prince Cbarhs 
Théodore Otion de Salm eft mort 
le dixième de Novembre à jiix* 
la^Cbapeiie , x>ù il Si'étQJt rer 
tii^é depuis quinsse mois , pour 
M z on-^ 
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fonger à fon falut , & pourilL- 
Chér de trouver quelque fou- 
lagement à fcs maux. Ilctoit 
âge de foixante-fix ans, & pof- 
fédoic ks premières Charges à 
la Cour de T Empereur, dont il 
avoii eu Thorineur d^éirclcGou* 
Verneur. Education dont il a*- 
voit lieu de Te glorifier , com- 
me chacun voit. Il ctoit du 
ConfeiU Privé de ce Prince,. & 
Grand Maître de fa Maifon. Sa 
mort a été en édification dans 
ce Païs-là , cù les exemples de 
piété font plus rares que les A- 
vantures atnouireufes- La quan» 
ticé de perfonnes de tout Psiê 
& de tout féxe que les Eaux y 
attirent , forme une divcrfitc 
agréable $ 6c fous prétexte que 
là joye eft néceflaire à la fanté, 
on n'y refpir^ que le plaifîr : Sc 
lafanté fert fouvcnt de prétexte à 
ceux qui ne cherchcnt.qae Iciîoc- 
tafîons defe réjouir: les Joucms 

y 
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y trouveuc celles de déniaifer 
<iuanticé d'étrangers } & cha» 
con y trouve à peu près de quoi, 
contenter toutes ks paiSons. 
Comme nous avons àr Paris des 
perfônnes qui y vont tous les 
ans , nous tommes inftruits des 
chofes qui s'y paflent i & j'ai 
fû depuis peu une Avanture al« 
iêz plaifame qui cH arrivée au 
Prince de. .^ qui commande un 
Corps chcTt les Alliez 11 écoit allé 
ferre un petit tour à jltx-la* 
CbapelU , après la prifcde Douay^ ' 
£c les aicraits de Madame de,., 
lui avoient donné daps la vûîL 
Comme les Grands ne font pat 
d'humeur de fiier le parfait a* 
mour ) & que même ils n'en ont 
fias le tems , fon Akefle voulut 
brufquer prompcement TAvan- 
ture^ £c après une déclaration à 
la Dragonne, qui avoit plus l'air 
<i*une fommation de fe rendre , 
oue d'une foûmidîon amoureur 
M y ' fe,. 
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fe , il crqc devoir ToUiger k 
battre U Chamade , i^imttgJÊomt 
i)ti'une (emtae , £c uoe teotmc 
4e Paris ^ ne pouvoir pas réfiC' 
ter à cette premienc accaq^i El** 
le fie pourtunr bien plus de fà^ 
4^ ) & le Prifice fut coousîtf 
^*en(rcr ^n pcfurparlcr , & de 
tâcher de capituler, il lui dcA" 
«a des Bals & des Cadaim , Sc 
pria certain Abbé qui l'éteit in* 
trodufC die» luî , fie €|«î étoic 
un frtî Redveâèur^ de M aktcr 
à expédier fes afiàires. L'Âb* 
bé promk oioas & laerveilles, 
4MtgesL 6c faut t^ûujoors à bon 
^eompte , Ce propela de ixmvcli- 
ks Parties de- i^aifir & de pro- 
«tnade: enfin, le Prince cmt 
ilevoir à fes feiins 3c à (bn élo^ 
qMnee les faveurs qu'il reçut de 
la Belle, que qudqiies prcfens 
achevèrent de détertntner: it ne 
fut plus qoeilftonque de profi- 
ter d'une bonne fortune dont 

on 



.y Google 



GALANTES, vyt 
oh ne pouvait pas joûïr long- 
tcms : airifi le Prince iè dépé- 
cKok autsmc t)Q*ii pouvoir d'é« 
tce. iKureux, en tenant 6dele 
compagnie a là Belle : il ne la 
qttisoic prefqHe point |^& fesem- 

Seflètnens redoublant lors qu'il 
t prêt tle s*en féparer^ il eut 
toutes Jes peines du monde à 
partir 9 fie n*auroit pas ràéme pu 
s*y déterminer , fi Ton devoir 
8c j'amour de la gloire ne l'a« 
Toictit rapcllc à TArmée. Mal- 
gré tout cela , un retour de ten- 
drelfe ^'obligea a revenir furfêa 
pas , pour loi ëxt uci îKmsA 
adieo ^ Sx, il ^N^ihit bien faire 
quelques lieures de chemin pont 
fe procurer quelques momens 
de plaifir : mais H trouva toute 
antne cWe que oc qu*il cher* 
choit \ car comme on 0e Tat** 
tendoit pas , & qù*on le croyoic 
déjà bien loin ^ on fe divertif* 
foit à lès détiens, & Mr. rAb; 
M 4 * bé 
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bé écoic cher Madame de • • oà 
W faifoit la plus joiie vie du 
inonde , parcageoîr les préfens 
du Prince y & comme an ne s'é^- 
toic pas prccautionné contre la 
furphfe , .il trouva qu'on parta* 
geoic auili les faveurs^ & que 
Mr. l'Abbé en recevoir de Ibrt 
tendres de la Dame. Le Prin* 
ce perdit patience à cet afpcâ :. 
il voulut mettre le feu à la mai* 
(on j, ix, immoler tout à fa van* 
geancc, dont l'Abbé trouva bon 
de fe garantir par la fuite. L»a« 
Belle reftà fans fe déconcerter |. 
& lors que cet Amant outragé 
voulut lui reprocher ion infi* 
délité & fa mauvaife conduite, 
elle lui dit d*un grand (èns fioid:. 
quoi) Monficur,.vous avcs&donc 
été aflcz fou pour croire qu'on: 
feroit pour vous ce qu'on ne fc- 
noit pas capable de faire pour 
d'autres. Sur quoi fondez vous , 
itjk voui plaît , une opinion. 

comr 
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c^mme celle-là' ^ Sur votre 
rtrig ? Ce n-eft pas toujours 
ce qui plaî€ le plus en anfour, 
0Ù le caprice décide ordinaire^» 
loent. Croyez^ vous avoir plus 
de mérite que le TCfte des 
hommes? Oe feroit vous ftatct 
xm peu trop. Rende:i^* vous donc 
plus de}uftice, & Tovez perfua-* 
dé que fi j*avois été véritable* 
mène vertueufe , vous n'auriez 
jamais rien obcenu^ de moi ^ Se 
que puifque je ne la fuis pas, il 
i/e(t^ pas étonnant que je ÉkSè 
pour un autre ce que j^i fait 
pour vous.' Le Prince n'eut pas ^ 
k petit mor à dire : iln*éiôit 
|x>int préparé à cç^qui va làk 
Atiffi ne répondit- il rien, & fe 
hâtant de remonter à cheval ^ 
i\ retourna au plus vîie i l'Ar* 
mée 9 où' il emporta une fore 
vilaine idée des femmesdc'J'^s** 
riu II conta fon Hiftoire à tous 
lis Généraux des Alliez: (t bien 
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que 11011$ 'vojla eo lioa pr#4tiM^ 
me» ch««e«;Mef&)ir$-làIfc 
VQxU Tabligatîoii qtt&ksF«a»* 
am mjiÎMDoabks qrc à celtes qui 
ne }e feni: pas ! La Femme ^*fiii 
Traicftoc 9 dpnt te Mari à jogiè 
F^rt^f ée8'dbiëmei(p<»ur»ef« 
pnycf iSit9. Créao^k» > /virac d9 
donoeff kj une fcénis qui neftic 
p«s iKsa pijM bMuôotit) <l^hd0« 
«etir à nfxre féxe. ]i t li tm 
q^*clk a Àô bjen punie de â 
mwvfife conëiiite, -mr l'îf^m^ 
tniKle de cetot qui catiroirift 
IbibleOè. C'étoit m Peiit^nai* 
f re des |rftis étouidis , qiHV tpréi 
}tti avoir mangé ccmic fon foien 5 
la planu là. Elle voKikt ifl m^ 
peUèr V & m )e poQ9im peAK^ 
^Ik loi fit demaBdcrLi'ji^dbi 
qtif^Ue hil avmt prêté daoaiès 
befoina. Jl répondit en {wtaH 
pinanc , qu'elle fè mriquôk d« 
lui^ & qu*it Tavoit bie0 gkgnév 
Cette répoofe outra ^iUmmà 

dé- 
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des billets des ro»i]ie$ qu'elfe 
avoit prêtées à cec inû4ék , ch 
le lui inceaca un Procès : & il 
n'aoroit pas pu éviter d'être coih< 
damoé ^ s'il oe s'éeoic zvi£é d'ua 
moyeu un peu iodif;iie , par le- 
quel il a trouvé celui d'éluder 
fes poerfiiitcs* Il a fait avertir 
les Créanciers ^u M^ri de cet* 
te Femme , & a préî€nd{i leur 
prouver qu'elle avott volé la 
Coîflt, puifque de fon propre 
aveu elle avoît été en état de 
placer de l'argent, après la ban- 
queroute de ce Mari. Le» Créan» 
ciers ont voulu pouribivre cet- 
te pauvre maiheureure crimind* 
lement , & elle a ét,é obligée de 
(e cacher & de fe réfugier au^ 
Palais Royal, oii on a eu )a* 
charité de lui donner un azile, 
& où elle pkure nuit & jour ta 
perte de Ton Amaot ^ celle de 
ibn a^orôc de (h répotaiion. 
M 6 On 
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On vient de me dire pendànr 
que j^écris ceci , que la vilfe 
à^AïYê' s*éft* rendf& auK Alliez; 
Je crois franchement qu'ils ne 
nous en hiflèronc pas une I ils 
ont bien leur tour à préiênt»& 
iU fe dédommfigent avec ufure 
des Conquêtes que le Roi fit 
en foixante & douze. Auffia-t-on 
Aie là-deflus 4ine Parodie de 
certains- Vers qui furent faits à ^ 
la gloire du Rot dans ces heu« 
reux tems ,: à^ préfcot fi fort, 
changez! 

FriH Us frunten Fersv 

BAtiT€ f€ s Ennemis: en jon^ 
cher la Campagne: 
trotter en tous lieux la terreur : - 
Conquérir tant^d'E4atr , avec Uni 

de valeur: 
Havaprla Hollande, &^Ea^ 

pire, f^ /'Efpagne; 
Saire enfin tout trembkr ^ar dn 
ffks inouïs ^ 
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Ht fmt là les EiêploUs du Aignar» 
que Louï$« 

P A RO DIE. 

l|Ln*0/Jr plus venir tn Càmpu 

/depuis que no$ Guerriers ré pan* 

dent h terreur , 
St font redouter leur Fakur^ 
Dans les Pais Conquis y en Pro« 

vence, e« Efpagne» 
€^.eft un de^ ces^ revers accailanr'^ , 

inouis 
•©« ne s^attendoit^point leMtfuar*' 

que Làxsïs.-, 

^ueJ changement , .•' Ciel/ quelk 

viciffitude f 
^ue U defiin de Pb^mme efi plein 

d'incertitude ! 

Com^nc dit jfrJéquiu' Titus j 
je i^ouJrois bien pouvoir vou« 
^lopnetdc meilleures nouv€lIesi . 
M- 7; maift^ 
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luats j*ai juré d*étre fiocére. A 
quoi bon fe flatcr ? Nous tom- 
mes dans un crifte ecat , & no- 
tre dcftinée cft à peu près pa- 
reille à celle de ces Peuples que 
les Ifraëlttet fubjuguoient avec 
tant de ^ facilité : car il fembie 
€gK nom n'ayons plus ni force , 
ni courage. J'efpére cjoc le 
commencement de Tannée pro- 
chaine me fournira quelque 
chofe^de plus agréable à dire. 
Le Roi donnera des Charges 
& des Bénéfices : tout cela ne 
Ifttflè pas de réjouir. Mr. dH 
Frefny nous donne une longue 
lifte de ces Ibrtesde Nomina- 
tions dans fôo Mercure i &.qttot 
4|u^il protcfte qu'il ne veut pas 
s'crigtr en Généalogiftc ^ il ne 
laifle pas dç dira quelque choie 
i l'avantage des Familles qui 
lui tiennent fans doute le plus 
tu coeur. J'ajouterai encore à 
ce qu'il dk de .celle da nouveau 

pfc- 
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prctoîer Priâoknc île Thuhufi i 
que <fe ces Ëv^qiie&iitte la Mai** 
lofi de Bertier^ a doonez è l'E** 
g)ife , il y cia a ideux qtii font 
encore v\Vw$ y donc l'un eft 
1 £vés)i3e de ){/>«« , OfKk du 
premier PréGdfsi$ en quefiioD % 
& Fàut»e 3'Evèqae de £/^ii , 
Frére.de oc Mâgiârat. L'Abhé 
de JPaligmif f:& d'aiTet bonne 
MiiifeQ pour avoir dû mcriccr 
une pciite digrdlion de cette 
nature. Le Vicomte de P^/î- 
gna^ eft UQ.dca plus aocitss Bst- 
ron$ dea Etst^ du Languidoc. La 
vkiSè TradîcioA do Païs prè^ 
tend que ces Mcffieurs ddceit* 
dent à^^folhn , & que Cdi de 
làqUe dérive le Dom de P$l{* 
|Mf 9 ' qvii &*eil corrompu par \a 
^ke d» aems; Ce .qi^i k>Ttu 
fie cette opinioo 9 c^eft qu'il y 
a dma foligMc ^ une Statue de 
ce Dku Imoîneux, pour laquel- 
le k» Hdbitans oui: Ufiàiour^, eu 

une 
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une efpéce de vénémioo $ & fl 
font , que le Grand- père de 
l*Abbé de Polignat cratgnAficqne 
cela ne dégénérât en ruperftitîon , \ 
ût tirer des coups de fufil dans 
le viiàge de cette Statue, afin 
qu^étant défîgarée , on o*eût 
plus pour elle les tnémes égards 
^que lofs qa^on Tavoit vue tou^ 
te rayonnante. Car on dit qu*cl- 
ie étoit fait« de manière que 
lors que le Soleil donnoit dc^ 
^s , elle ne rendoit pas à la vé^ 
rite ua Ton armonicux 'Gomine 
celle de MemMfiy^mMxW^^^ 
iroiflbit jet ter des rayons; &lèf. 
peuples toujours portez'à don^ 
lier dans le merveilleux , n*avoienc 
mrde d*attr&uër cda à radr^ 
& dp Touvrien Mr. 4e Yicma^ 
te de Pûlipide aima mieux maa^ 
4}uer'de Tefpeél pour^rEfi^e de 
cet Auteur prétendu de fa race ^ 
^e de ibuiTrir <}u*elle donnât 
^tt^à /dcs.aiaiis i]u*it4ieJVoti]oit 

ppioti 
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point tolérer. Ce qu'il y a de 
fôr, c*eit que^ fans avoir re- 
cours à la Fable , la Maîfon de 
Poïignac cft une des plus ancien- 
nes de la Province, & d^s mieux 
alliées. La Mère de TAbbé en 
queftîbn* étoit Sœur du Comte 
da RiMire ^ fon Frère atné a 
époufé en première Nô:es Ma- 
demoifêlle de Ramiure , & 
en (cconde , Mademoifelie de 
Mailly , recommandable par fa 
Naiflânce , fon mérite .pcrfon» 
net, £c fa proximité avec Ma^ 
dame de Maintenu». 

La Crohiqae icahdaleuiê veut 
que notre Mbnarque, quoi que 
Dévot & Septuagénaire, fe mê> 
le encore de faire Tamour, 6c 
q4i^il ait donné depuis peu des 
marques pariantes de fes prouef* 
fcs. On prétend même qu'il 
s'êft adreflë pour cela à une pa- 
rente de Madame de M . . , ne vou- 
iaiic pas mêler le Sang Royal 

awc 
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arec d^autre que celui de cette 
Héroïne. 'Les Gaxectes ont eu 
k kardieife de débiter cette ri- 
dicule nouvelle , que, à vous 
parler franchement , je crois très 
fauflèf & il s*eft trouvé des gens 
allez malins , pour fdre là de^ 
fos un Sonnet que je vous on* 
voyc , quoi que je fois perfua- 
dée que le iujet a fon fbndie- 
ment dans la Fsble, plutôt que 
dans mifloire. 



w 
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SONNET. 

J'^Jdis JB fui fymiuic endoioc 
fort f s de Guerres , 
. Dm$ h Guerre de Mars .6f 

dam celle d'jîmur. 
Leifaks deeetie-iàmecenfuéroiene 

la terre : 
Des faits de celle-ci y je groj/tjffçis 

mi Cûur. 
vf préfent jeTavouë ^ um Ligue 

m^aterre ; - 
Ceuic quefavois batus me iatenià 

leur tour^ 
Eugène ^&f Matiborougfa fJns 

craim fue mes Tenmrre , 
Frapent mes Logions , les défm 

fans re^ur. 
On ne me ravit pas pourtant tcmte 

ma gloire :■ 
Non^ j'en amferverai la moitié 

dans PHifi^ire. 
J'engendre entor , malgré^ mes cie^ 

veux tout tbtnus. 
Cejfez donc Ennemis d^infulter ma 

Perjonne. Si 
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Si vous nte furpfljpiz au métier de 

Bellônnc, 
Je vous furpajfe au moiusau mé^ 

tier do Vénus; 

Xcs Poètes du Pont' neuf ^^Cj^ 
font auifi mêlez , & onc célé- 
bré cette chimériqQe Avantuic 
par ce Vaudeville, 

C Hantons M Exploits imuïs 
De notre invincibh Louis ^ 
^t Jeptuaginaire ^ 
Héiienl 

S'avife encor défaire , 
Vous m^entendeztiem 
Les malheurs de fon Petit^fils^ 
Nos pertes y ni [es cheveux grts-^ 
/J^ont encor fi t*abattr£. 
Hétienl 

Il efi vtf comme quatre. 
Vous m*eritendez.Men. 
^ioi ^ue devenu Bifayeuly 
Et p*ès d'entrer dam le çer<ueiJt 
Il a fait à la Nièce ^. 
Jdé^iiml 
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De fa vieille Maitrèffe^ 
Vous m*en$ende?>Éien. 

La manière dont on traite id 
le Prkice de la Riccia^ Vm des 
premiers Seij^neucs du Royau- 
me de Naples^ icandaUfe beau- 
coup les Etrangers. On lui fait 
fouflFrir tous les maux imagina- 
blés à la BafUUe. Cruauté inouïe , 
^ qu*on n*a point accoutumé 
d^éxerçct contre les prifonniers 
de Guerre & d*Etat ! Le Baron 
de Kocb qui vient d'être délivré ^ 
a fait une defcription touchan- 
te de Vétat de ce pauvre Prin- 
ce , qu& TEmpereuf^ichant bien 
que le zèle qu'ail a toujours té- 
moigné pour la Maifon d'^A^- 
$rUbe eft ce qui (ait Ton ^ri me , 
met ici tout en œuvre pour lui 
]>rocurer fa liberté, il a propo- 
fé pour .cela réchange de quel- 
quc;s prifonniers faits dans le Mh 
lane^ % & Ton attend avec im^ 
p^Ùence à la Cour de Kienne^ 

la 

Digitizedby Google 



z8tf LETTRES 
le réfoluuoQ dé celk-cî là-(kf« 
fus. Un y eft a^iS fort inqyke 
pour la maladie de rimpératri- 
ct i'égnaiice qui eft to&Âét en 
rechute. 

Le Marquis de GoêshriaHi cft 
vena ici au fortir à^Airej rece- 
voir les éloges qu'il a tnéritetB 
pour la yigcmreufe défelilè de 
cette Place : & quoi que vâm- 
cu, peu r*en eft.falu qu*on ne 
lui air décerné le trioAij^he. Ce- 
la 8'appeHe rendre juftii^e àu vrai 
mérite, independbtmnem'duEk>n- 
heur 9 2t faire à mauvais jeu 
bonne mine. Ocft Téfec du ftng 
Gafcon qW nous eft vend du 
Becern^ & qui infliië ji^giies Air 
la tPD?fièrn^' génératidnv Ola 
vaut mieux qil<â de s^ériger en 
plaignans. fl> n*en eâ ni* plus^ 
ni moins , fie Ton achévcroic 
d'incioùder Id^ peupfo^, en mar- 
qùam? trop df^battement : ainfi 
00 fait béaocéup' tnîèU3l €te fè 
r^ïr. - Ilftmc ^fMlliuc^ 

quel- 
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quelque Noce de Cour nous 
fournit des plaifirs pour le pro- 
chain Carnaval : mais toute la 
Mwfon Royale eft déjà pour- 
vue. Monièigneur, quoi qu'en» 
core jeuac ât vigoureux. , eft 
condamné au célibat , par des 
motifs qui (entent plus la Poli- 
tique que la Confcience. 11 ne 
.wfle .que le Comte de Toitleu/iy 
Jrnier fruit des Amours du Roi 
« de Madame de MMefpOM j 
ceft fe feul qiii n*a pas encore 
donné dans l'himen, parce qu*oa 
n'a pas voulu lui hiiièr conten- 
ter foQ goût *là-dcffus. Il eft 
amowrcux depuis bien des ai»- 
J«8 de la belle Mademoifelie 
û^iAwi^jwff, qu'il pourroit à coup 
»ur ép<m(a- fans craindre de fe 
««'aliet , puis qu'elle eft da 
°ea« Sang de Lorraina. «Notre 
MonMKlue n*a pourtant pas été 
oc cet avis.là > & ne voulant 
s allier oue (kns & Tribu, il 
«voit ddHoé la fille du Piince 

• de 
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de Conti au Cotnce de Touloufi ^ 
qui ayant le cœur pris ailleurs, a 
mieux aimé ne pas fe marier du 
tout. Madcmfàfcïïc&jirfHagnacz 
refufé aufli tous les établifleraena 
t]ii*OQ lui a propofez, fiel 'on pré* 
tend qu^ils attendent tous deux 
un tems plus favorable à leurs 
Amours, Mr^ le Comte de Tow 
lûufe a pourtant été acculé d'in- 
^délité depuis quelque tems,fic* 
J'on a crû que Mademoireile de 
Ftlhfrancht avoît fait diverfion 
dans Ton coeur. Mais ceux qui 
favcnt mieux la. carte aflurcnt 
que cette Demoiiêlle n'a jamais 
fetvi que de prétexte à ces deux 
Amans^ fie que c*cft de concerc 
avec Mademoîfelle àk Armagnac^ 
que le Comte s'eft attaché à elle 
pour dépaîïèr les. gens, fie don* 
ner l'échange au Roi , qui le 
rendra peut-écre à la fin , 8c 
couronnera une fi bdle conltaa- 
ce. |e voudrois de couj; moa 
cœur que la fécc s'en fit cet hi- 
ver j 
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ver i car comme je Tai déjà die , 
c*eft la dernière reflburce déplais 
fir qui nous refte. La Duchef- 
fe de .... donna l'autre jour ici 
vne fcéne adez ploifance , ou du 
moins en fournit Toccafion. Ma- 
dame la Ducheflc de Bourgogne 
entendit vanter les, gentillefics 
d\i Perroquet de cette Dame , ôc 
Ibuhaita de le voir. On dépê- 
cha promptement un Page pour 
Tallcr chercher. Il pkuvoit, ÔC 
il y avoitloin à aller j tout ce- 
la rendit la commifllon fore 
deïâgréable au Page< If faluc 
pourtant obéir. On couvrit la 
cage du Perroquet , pour le ga- 
rantir des injures de Tair ^ ôc le 
Page qui y étoit expofé ne fit 
que jurer pendant tout le chemin. 
Le iPerroquet en perdit pas un 
mot de ce beau difcours qu'il 
prit pour une leçon , d'autant 
mieux qu'il étoit couvert, & 
qu'on avoit accoutumé de le 
Tonte F. N cou- 
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couvrir pour lut faire apreodre 
fcs rôlçs j ainfi comme iïécoit fort 
docile I il ne manqua pas de le 
repéter j & des qu'on Peut pofé 
dans la chambre de Madame la 
Ducheffe de Bourç^ogffe , & que 
tout le monde eut entouré la 
table fur laquelle il étoit , il s'^é- 
crta^ quand oneut ôré le tapis 
qur étoit fur fa cage : jarni des 
garces ^ui font cauje que je fuis 
fout mouillé , & redit toutes les 
autres impertinences que le Rage 
s*étoit donné k liberté de dire 
en chemin, parmi Icrquelles il y 
avoit quantité d*ordures. Ma* 
ààmc la Duchef!^ de Bcurgopte 
en fut fcandalHee, 8f fe tour- 
nant vers la Duchefle de. . . , cft* 
ceainfi, Madame, lui dir-^De, 
qpe vous inflruifez votre Perro- 
quet ? L'autre protcfta , tonte dé- 
concertée, que c'étoit im« noi|* 
velle feçon qu^on lui avoijc don- 
née i fit on fut enfiaite que c'é- 

loit 
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toit le Page qui avoii été fon Pré- 
ceptcar, 0« en rie beaucoup. 
Mais ce font là de ces petits 
plaifirs d*an mometjt , qu'il faut 
pourtant prendre cnpaffant^ fau- 
te de- Tokux. Adieu , juft(U6r 
an mois^ prochain. 

Fin du^ Mercure de Novem^ 
br$' 171 ©• 

Voila ma cosniaidion rem- 
plie. Je crois , Màdinne , qfic 
cette Lettre Peft aflex , & qu'il 
eft tem« de vousfouhaiter le boa 
Toin Si. ce premier Mercure 
vous a (ait plaiûr , j'en ai enco- 
re uaautfe à votre lêrvice : mais 
voila tous; > car îe. Librai]>& ei£ 
iBort après avoir imprimé le (e- 
coQd % ainfi cet Ouvrage n^a^ pa& 
eu une plus, longue tuite. Je 
&ii& toujours votre très humble 
feïvante, &c. 
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Dig,tizedbyL.TOOgle 



t9L LE.TTRES 
LETTRE LXXXII. 
b E P A R I S. • 

VOus avec beau dire, Mada^* 
me, que nous ne nous pré- 
vaudrons point de la môrc de 
TEmpcreur ! On efpére pour- 
tant que TEleâeur de Bavié^ 
re prétend feire une terrible Di- 
veriton en Jllemagne , & rentrer 
dans fes Etats , à la tête d'une 
Armée. *dont le Roi lui donne 
le Commandetnent. Il prétend 
auffi fe faire relever du Ban de 
TErapire , où il croit avoir été 
mis mal à propos, auffi-bienque 
rElcftcur écCohgnè fon Frère. 
Ils ont écrtï là-tieffus l'un & 
Tàutre au Pape \ pour lui de- 
mander fon interoeffion auprès 
des autres Eleâciirs leurs Con- 
frères , & pour engager le Sr. 
Père à entrer dans leurs inté- 
rêcs. lis font de leur affaire 
' ; une 
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utie aâFaire de RSIigion , di« 
fane j que s*ils n*onc pas voix 
en chapitre $ le Parti Hugue* 
noc pourroic bien devenir le 
plus fort en Jllemagm. Nous 
verrons quelle attention Sa 
Sainteté fera à leurs remon* 
trances 3 £c il efl très fur que 
fi ces. deux Ëleâeurs rentrent 
dans leurs anciens Droits , Ci&jr* 
Us III. ne fera pas auili prés du 
IVône Impérial que vous le 
croyez > 6c de quelque manié* 
re qtie la chofe tourne , nous ne 
pouvons que nous prévaloir de 
la conjonâure : car pendant que 
nous aurons une puiflànte Ar« 
mée fur le Rbjn , les Alliez fe« 
ront obligez d'afFoiblir celle 
qu'ils Ont en Flandre , pour s.o- 
poier au padàge du Duc de^^^ 
viére , & rcmpéchcr d^entrcr 
dans fes anciens Etats : ainii , 
ou d*un côté , ou de Tautre ^ 
nous leur donnerons de la ta- 
blature. D'ailleurs , par nos 
N 5 in* 
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iocrigaes noue tâcherons de iê* 
mer Tcnvic Se la difcordc en- 
tre Its Ekôeurs i & pendant 
que nous brouillerotîs les cho» 
fes au dedans, notre Armée s'a« 
ptochera do licti où rËleâ'oa 
fe doit Ëiire^ & tâchera de b 
troubler , en répandant la rer«> 
reur dans le Païs^ âc enfin ^ fi 
cotit cela ne fx>tt6 rculTit point ^ 
& fpïc contre venc 6c marée 
CAarhs foit élu Empereur , no- 
tre xkrniére reiTouirce efl denoius 
emparer de VEffagne , pcndaiït 
qu'il ira fe mcttrc 4:n poflcifiods 
de la Couronne lopériale. Vos* 
la/^ Madame ) le raiibanetnenc 
de nos Politi quess car, pour moj, 
j'uttens fort patieoment que la 
deftiaée en décide , &: je ne 
prens nul Parti là^dedans. Je 
fuis encore xn^oins capable de 
TOC réjouir de la mort de TEin* 
pmur , quand loême elle nous 
dévroit être plus avantagcu- 
iêi fie je blâme Je zélé in^ 

difcret 
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difcr^c de cerxaines gens qui 
ont fait éclater leur, joyc là-def* 
fuS| Se qui en ont fait matière 
à dies Aâions de gracejs : car ou* 
ire , que ces fentimens ne font 
xà humains, ni Chrctieiis, c\& 
auili en quelque manière faire 
trop de tond fur le bras de la 
diair^ & prefcrire des moyens 
à Dieu qui en a mille en main 
pour nous relever, ou pour nous 
accabler , fans que nos foibles 
lumières. Se nos èforcs im^puif- 
fans s'en mêlent : ain(î ^ fans 
examiner les fuites de cet acci- 
dent , je ne confultc que la 
feofibiliié de .mon cœur , qui 
me fait prendre part à la mort 
d'un Prince qui avoit mille 
belles qualités , de Taveu de fes 
Ennemis , Se que le Ciel Se fa 
miflance avoient placé ûif le 
Xîône de TEmpire Chrétien. Je 
me fuis h\t même une fi gfan- 
dc hiibiiudc de regretter les 
morts, que je plains jufques au 
N 4 Lî- 
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Libraire qui a imprime le Mer- 
cure dont vous ravivez fait part. 
Il èft vrai ; que Taniour-proprc 
entre pour quelque chofe dans 
des fencimens fi compâiiiTans : 
car je voudrois bien que le bon 
homme eût aflèz vécu pourcon* 
cinuër d'imprimer un Ouvrage 
aufii agréable. Je fuis; au def» 
efpôir qu'il en foit demeuré au 
fécond , & que fâ mon nous 
prive de la luice. Mais tous 
]es Libraires ne font pas morts 
dans ce Pais- là : 'Cft-il poffible 
qu'il ne s'en foit point trouvé 
qui ait pu lui fuccéder, fupofé 
que TAuceur foit toujours d'hu- 
meur de continuer ce qu'il a fî 
bien commencé : ce que j'en ai 
vu me plaît extrêmement , & 
vous jugez bien que j'accepte 
l'offre que vous me faites de 
ce qui vous refte. Faites- m'en 
donc part, s'il vous plaît $ car 
je vous amire que je n^ai jamais 
rien vu de plus joli en ce gen- 
re. 
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re. Je ne fai fi je le trouve- 
rois de même d*une autre main 
que de la votre , qui trouve le 
fecret d'embellir tout ce qu'elle 
couche : fie à vous parler fran* 
chement ,• je vous croirois fort 
capable de fupléer au texte , fic 
d'avoir un peu aidé â cette pré- 
tendue Coottefle de L.. M..) 
qui voudroit bien nous en don- 
ner à garder , en. nous faifknc 
croire qu'elle écrit de Fit faille. 
£lle a beau dire , ce feroit mal 
prendre (on champ de Bataille, 
fie j'ai bien plus de panchant à 
croire qu'elle veut dépaïfer la 
Scène } fic pour parler avec au- 
tant de liberté , il faut erre en 
lieu fur. Ce n'eft pas qu'il ne 
fe trouve ici û^ gens aflez har- 
dis pour rifquer des chofes plus 
fortes que cela •, car, par exem- 
ple , on a vu fur la porte du 
Louvre : Maifon à îcu'èr: ôc après 
la perte de la Bataille de Ra- 
tniUies , on afficha dans certains 
N f . . , Car- 
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Carrefours de Paris : ii i*efi per^ 
é0 um Afmét d$ onfmnt^ mille 
bomms ie jour de h P entiche i 
ii y aura mille kuh peur aux 
^i pour^en$ en domer des nouvel'^ 
teSj (^ ils firmt payez moitié arw^ 
g$nt comptais i moitié en BUietsde 
eisomoye. Use ^utt^ Afkhe a* 
vatifloit le PuMîa^ de fe nantir 
de Çarojffis , par^e gu*4)n les lou'é^ 
f oit htm cher à P Entrée du Roi 
d'Efpagnfi à Paris,. Tous ces 
faiseurs de Faiquinades rirquenr s 
mais cela eft bkn'-iôc dit. D'ail- 
leurs, ils peuVeoc peut*étre dire 
ce qui a éié dit autrefois : tu ne 
le /auras pas^ Louû, car f et ois 
feul quand fe le fis \ au lieu que 
TAuteur de votre Mercune a be* 
foin du mtnîilére d^autrui, 8c 
par cor^équent ne peut pas être 
mr que fon iècrei: ne (èra pas 
révèle : & delà je conclus, qu'il 
faut que cet Auteur, foit mâle, 
foit femelle, écrive dans ks Pafe 
cirangers^ v\x Too a plgsdcfa^ 

cililé 
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cilité de faire impriioer ce qu*oQ 
veut:. Mais cou cela re fait 
rien à TafFairei & quel qu*il 
biti &d*oiï qu'il écrive, il écrie 
très Ipiimetit^ félon moi. Je ae 
Fais point de paralelle entre ce 
Mercure Se celui de Mr. du 
Fre/xy y . ils font d'un ciraâére 
fi aidèrent qu'ils ne (è départent 
point Ton Tau tre. Mr. du Fre/^ 
ny fera plus du goût àQ% Savans, 
& moi qui aime qu*on appelle 
uu ^bat 9 un chat , ôc qui ne y''Qi>T , 
cliercliç que des Galanteries dans «a^ 
\m Mercure Galant , je déci-;(J 
derai pour œlui de Madame de \ • 
L.. M.., parce qu*iJ nàe fem- ^rç^" 
ble qu'il remplît mieux fon ti- 
tre > & parce que, grâces a la 
iDédiociité de mon génie , je fuis 
moins curieufedesmœurs^coû^ 
^tumcs de la République de four^ 
mis , & de l'habileté des arai- 
gpées & des chenilles, quoique • 
res obfervations foicnt très bel- 
les 6c plus curieufes que Je ne 
N 6 la 
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la iuls du dénoûoicnc de quçV 
que intrigue Galance^ Sc votre 
Èàïon' Danois j votre Conte 5i5r/- 
dois j Se les autres Héros du 
Mercure imprimé en Hollande j 
m*intére(renc beaucoup plus que 
toutes les découvertes de l'Aca- 
démie des Sciences , quelques 
utiles qu'elles puiflènt être. Ce- 
la ne m*empêche pourtant pas 
de rendre jufticre à qui elle eft 
due , & d^eflimer les cbofes ce 
qu'elle valent : £c pour vous 
f iire voir que j*en connois le 
prix, je vous dirai que félon 
moi, le Livre de Mr. du Fref- 
hy mériteroic quelque chofë de 
plus que ^le nom de Mercure 
Galand, & que par raport aux 
chofcs dont il traite, on devioit 
1; mettre au rang du Joaroal 
des Savans. Vous voyez que 
quoi que \c fade un choix pro- 
portionné à ma portée , je ne 
laide pas d'avoir en quelque ma- 
nière refpric de dirccrnemenc. 

Quoi 
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Qj^oi qu'il en foie , donnez^moi 
votre fecopd Mercure i je m'at- 
tens à en trouver une bonne 
partie dans la première Lettre 
que vous m'écrirez » & je vais 
ine hâter de finir celle-ci, afin 
de vous obliger à commencer 
plus promptement la votre } auf- 
fî-bien je n'ai que de triftes nou- 
velllcs à vous donner : on ne 
parle ici que de Services & de 
Pompes funèbres. La petite Vc« 
rôle qui continue à ravager la 
Cour, vient d'enlever un de fes 
plus beaux Ornemens, c*eft l'ai- 
mable DuchefTe de f^i lier ci ^ fille 
de feu Mr. de Louvois. Elle 
avoir trent- trois ans , & écoic 
toute charmante. Enfin on ne 
voit ici que Funérailles, & Ton 
n'y chante que Deprofundh ! Nous 
avons pourtant paré un beau 
coupi car la belle Princofle de 
Conti eft revenue des bords du 
tombeau. Voici des couplets 
de Chanfon qu'on a faits fur fa 
N 7 con* 
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GoniraJeiceoce, ôcquerouspoiir* 
rez chanter fur cet air de TO* 
péra d'Jtis. ^aud U péril ^fi 
agréable ^ 6cc. 

SUfpindQns le cours de James: 
Fuifins trêve au ûeprofundis: 
Nùus verr4>Hs tilluflre Conti 
Revivre avec /es charmes. 

La mort d'un Frère incomparaile 
Lafaifoit courir au trépa{% 
Mait le Cid uous rend fes apai% 
Par f^nfm charitable. 

V Amour itoit inconfolabU: 
Les grâces avoient pris le deuil ^ 
Et prétendoient fuivre au cercueil 
Leur Maîtrejfe .adorahle. 

Revenez divine Prime ffe! 
Revenez, briller à la Cour^ 
Et par votre ébarmant retour , 
Calmer notre tridejfe. 

Voila ^ Madâfte^ tcucceque 
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je puis vous dire de plus réjouif- , 
lahs pour le cdnp : encore fiiut* 
il qu*il 6*agi(re de la fauité d'une 
PrincciTe autant aimée que >l*efi: 
Madame la Douairière de Coir/î, 
pour qu'on puifië être capable 
de quelque mouvement de^oye, 
au milieu de tant de douleurs, 
& au travers de tant d'objets lu- 
gubres. Ce qui nous, x^onlble 
un peu, c'eft que le Roi jouît. 
Dieu merci , d'une parfaiie fan** 
lé, & qu'il Ibûtient cette épreu- 
ve avec uoc fermeté toute Hé- 
roïque. Le Duc de Berri fc 
porte mieux , £c le nouveau 
Dauphin donne déjà des tnarques 
de foo habileté. On dit qu'il 
commence à vouloir prendre 
connoiiTance des affaires, & que. 
Madame de Ataintenon s'étant 
f^malifée de ce qu'il prenoit 
des manières difierentes de x:el^ 
les de fon Père, le Roi lui dit: 
il t&. naturel , Madame , qu'il 
cherche à s'inftruire de mon vi- 
vant 

Digitizedby Google 



504 L ET TRES 
vanc des chofes qui le regardent 
d*àuifi près j afin que montant 
fur le Trôîie avec connoiflance 
/de caufe , il ne (çk pas expofé 
à être trompé p^r fes Minières s 
& que voyant par lies propres 
yeux», fon Roïaume en foit 
mieux réglé, &C les Peuples dont 
il doit être le Père, mieux gou- 
vernez. . Il n'y avoit rien à ré- 
pliquer à cela$ auffi ni replica-* 
t-on point, Madame de Main^ 
tenon étant trop raifonnable pour 
ne pas aprouver des fentimens 
auffi jufles, & trop attentive à 
tout ce qui peut (aire plaifir au 
Roi, pour s'opofer à Tes volon- 
tés : ain(i Monfieur Je Daupbim 
va s*apliquçr, dit- on , à régler 
les Finances. Du moins on le 
voit toujours enfermé avec Mr. 
Df/matêts qui en cft le Minif* 
trè. Adieu, je fuis toute à vous , 
& j'attens le fécond Mercure, 
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LETTRE LXXXIIL 
UAIX'LA^CHJPRLLE. 

PUifque vous voulez abfolu- 
ment voir le fécond Mercu- 
re , il fauc vous donner conccn* 
cernent \ & pour répondre à 
l'impatience que vous marquez 
là''de0us, je m*en vais débuter 
parla : écoutez donc, Madame, 
la Comtefle de L . . Ad . . , c'eft 
elle qui va parler, & non, pas 
moi. Voici ce qu'elle conte à 
fon Amie de Province. 

Nouveau M$rcure Galant des Cours 
de P Europe ^ par A^adame la 
ComteJJd de L.. M.., Mois de 
Décerner e 17 lo. 

JE luis fort aife , Madame , 
que vous foyez contente de 
mon petit Mercure. Je h 
fuis beaucoup de votre aproba- 

tion, 
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tion y & je vous afTure que je 
ferai toûîouxs tout icc fue je 
pourrai pour le mériter. Vous 
jugeresv. par mou éxa&itade , 
de Tenvic que j'ai de vous fai- 
re pkifir. Je voudrais que mes 
nouvelles puâent vous en doii- 
iter : mw vous êtes cfop kpn- 
Dc Françoifô pour vous réjouir 
des malheurs de votre Patrie , 
& je n'ai pas autres chofe à vous 
annoncer. La Compagoe qui 
vient de finir nous coûte nos 
Lignes (ur la S£arp0 , que les 
Ennemis prirent d'entrée dejcu : 
les Villes de Dmay ^ Bétbme^ 
St. Venant , & Aire , dont la 
Congu^e vient de Aire la do- 
cure de leurs E:sploii3 en Flan^ 
ère^ Nous n'avons pas Uh plus 
heureux en Efpagne ^ téinojn la 
Bataille de SaragoJJe i 6c fi le 
Dix de Fandôme ne change la 
conAeUaûon dans ce Païs-là, 
nous nV aurons bien- tôt plus 
den à faine» Vom voyez bien 

que 
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que fmvois railbn de vous pré* 
parer à des fachexxiès nouvclks , 
puitqtte le préioot ni l'avenir ne 
iauroioDC nous tkh oSxix dV 
gréaible« 11 fane potirtailc tou- 
jours dipéier , fûx^ot «ndme ooti- 
tic efjpérance 4 ie Ciel péîic fit* 
rc eooore <écs miracles en ino- 
tre fàsrcor. Les affaires de Char» 
a s f^IL tt*étoient pas rncîMeu- 
, res en France ^ lors que la P«- 
> telle à^Orieans les rétablit , que 
I celles de i'^fV^ le font en Ef' 
fêgjte i .& le Duc de Fandôine 
^aat bien, tout au moins la Pur- 
celie : ainfi stteadons tout de (à 
, vakQr*, c'cftle dcmoa uutelaire 
de la lAsdton Royale ^ & Z^^^- 
Sme ici ^ i^audàme là ^ par t^ea 
yaniiene 'èxxi des nœrvciiles. Aui^ 
fi £>n arrivée en Efpagne vient 
de relever ie cœur à tous ks 
bons PiUifpins : ii a méine fait 
impreffion fur celui des Piilif^ 
fim ^ car la Marquife de. • . donc 
le . Mati eft ^n des plus zélez 

pour 
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pour le Parti de Philippe, \^^ 
ayant entendu parler du Duc 
de Fandem , comme da Relw- 
rateor de la Patrie, & de celui 
d'où dépcddoit le falut comun , 
le regarda comme un autre ^' 
Jéxandre,^ prit pour Im te 
ïc»timcns de ^«Mw. EUe a- 
voitfansdonrelûrWoiredc 

ce Conquérant de UJie i « « 
ledure fait fouvent des dange- 
reux effets fur l'efprjt des per- 
fonncs renfermées , comme le 
font les Femmes en Efpagmt. 
Celle-ci fc mit en tête qn elle 
pouvoit faire des avances a un 
Héros j Scauthorifée par Texem- 
ple de cette Reine des Amafo- 
nes, qu'elle prenoit pour ion 
modèle , elle ne ballança pwnt 
à aller trouver le Duc. Mais 
comme elle avoit des mefures a 

garder pour cacher cette taoffe 
émarchc à fon Epoux, elle 
réfolut de ,fe traveftir en Cava- 
lier, Une vieflle Douegi» qu'el- 
le 
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le avoit fû mettre dans fes in- 
térêts , lui fournit toutes les 
chofes néceflaires pour ce dégui- 
fément, & lui facilita les moyens 
de fortir par une porte de derrié-^ 
re, pendant que le Marquis dor- 
moit & fans qu'aucun Domef- 
tique pût s*en apercevais La 
Vieille fe ti:aveftit auffi pour 
fervir d'écuyer à ùl Maîtrcflè , 
Se elles arrivèrent rjput^ deux 
au quartier du Duc yViâns qu'il 
leur fût arrivé aucttne facheufe 
Avanture. Le fantôme d'Ëcu- 
yer j qui avoit plus Tair d'un 
Gardien de Sultanes , que d'un 
homme uniforme , annonça foa 
prétendu Maître fous ^ un nom 
(apofé , mais qui et oit pounanc 
connu en E/pagne ^ & le Duc 
de Fandôme qui eft extrême- 
meM poli , commanda d'abord 
qu'ort le fit entrer , & s'excufa 
même fur ce que fes indifpofi- 
Cions ne lui permettoient pas 
d'aller au devant de .luL II 

ctoit 
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écofC au Ut. La Marquife a'en 
aprocfaa dfun air déconc«té ^ 
qui la & parokre eocore plus 
belle r9iK>i qu*die la feit beaii- 
coup. Elle ae paiotiToit paa 
plus de qtimze ou feize ans foos 
cet habit d'homaie ^ & le Duc 
CKUt Yok emcer TAmour dans 
ii chambre. . Le prétendui Cok 
valîer loi fit (on compltilifiiitibff 
la libcsco i|ii*il pfnok de tenk 
ainfî torpu^lev Ton repos dans 
mie heure qui étoîc ua peu in- 
doë. Mai$<) Seigneur y Itndk- 
il, je ne fuis pas mon maîire^ 
2c j*ai pris le tens que j'ai pige 
le pks propre pour me déio* 
ber à mon Péce ,. & me jetier 
entre les bras de vxMe Alteffi: , 
fis lui demandes la Proceâion. 
Mon Père qiike le Par9 de 
tbiâppe , 8c veut m'eatriÉ^r 
airec Uii dans celui de Cèarkst : 
tmk je mourrais plutôt que de 
flsanqncr de fidélité pour mon 
légitime Souvenûo i c'eft pcmr- 

quoi 
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quoi je viens vous ofFrir ma pcf 
fonoe, & vous prier de me doa* 
fier occafîon de fignaler ,moa 
zélc, & de me défendre centre 
la viofcnce ^e mes Parens. Le 
Due de Fandime charmé du 
difcours de ce jenne Seigneur, 
& plus encore de fa petite figu^ 
re, en oublia pendant quelques 
m^mens fa goûte & fa gravelle^ 
& après ravoir tendrement em* 
brafle : vos fencimens font trop 
beaiu^r , Im dit-il , pour ne pas 
mériter mon^ ad&iirarion I j^en 
rendrai compte au Roi, cfiï ne 
manquera pas dé ilècompenfet 
votre fidéticé. Cependant, puif* 
que vous voulez bien^ me per- 
faader que vous fakes quelque 
cas et mon amitié , je vous là 
donne toute entière : mais ce fe^ 
ra, s*il vous plaît, comme on 
dit, i la chfarge d^autant, 2c à 
condition que vous me donne*- 
Ttz aiH& ta votre. Notre Amou*- 
reufe M<arqyife «e dtmandoic 

pas 

Digitizedby Google 



jit LETTRES 

pas mieux % ainG , (ans déclarer 
fc fccrcc de fon féxe , qu'elle 
croyoit que le Duc avoit pé* 
nétré, elle lui fie les proccf- 
tations du monde les plus ten- 
' dres t & Taflure d'une fidélité 
inviolable. Il faut , dit alors le 
Duc, que pour cimenter notrà 
amitié , nous buvions à la famé 
du Roi. Voiw devez- être fati- 
gué de votre couriè , ainfi nous 
pourrons , je crois , bien faire 
midi en oche. Là-dcflus il fe 
fit af^rter un pâté de venaifon, 
des jatnbons de Laonian / des 
mortadelles, 8c quelques autres 
choiàç de cette nature , avec 
du vin de Champagne y du muf- 
cat de Frontignan^ On buta la 
nouvelle connoiflànce^ & le Duc 
fit paroître tant de joye & tant 
d*empreflèment , que la Mar« 
quife en augui;oit à merveilles | 
& ce qui lui fit le plus de plai- 
fir, fut l'ordre que ce Prince 
donna pour qu'on drefTât un pe« 

tit 
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tic lit dans (à ruelle au jeune 
Efpagnol , difanc qu^il vouloit 
veiller lui -même à ià fureté. 
Dès que cet ordre eut été éxé« 
cuté , & que le petit repas im» 
promptu fut fini , les valets (è 
retirèrent ^ & la Marquife crut 
que le denoûment de la pièce 
aprochoit. Il* arriva efïèâive- 
ment bien^tôt après $ mais non 
pas comme elle l'avoir imaginé ; 
car la connoiiïance de fon féxe 
changea de beaucoup Tefpéee 
chez le Duc, qui , bien loin 
de profiter d'une bonne fortune 
qui venoit ainfi fe jetter dans (es 
bras , fentit à cet afpeâ réveil- 
ler & goûté & gravelle , 8c qui 
après s*étre excufé là-deflus au- 
près de la Belle , lui fit un dif« 
cours fort éloquent, pour lui 
faire comprendre les conféquen« 
ces de la démarche qu'elle ve- 
noit de faire, & combien il étotc 
important de la réparer au plu- 
tôt , en s'en retouman; chez (on 
Tomt F. O Mari , 
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Alan I qui étant uu des plus at- 
tachez au Parti de Philippe^ ne 
.mécitoit pas d^écre truite en En* 
^nemi. L'intérêt du Roi , le 
•votre , ni le mien j difoit-il à 
xette: Belle affligée ^ ne permet- 
:tcnt.pas qiie vous rdœz.pkis 
'k»)g'Oem& ici : ce fecoit . matre 
4e$ .armes d^QsJeSi mains. de vo- 
ire Epoux , & lui fournir des 
)iraîfefi8 plus que légitimes de cau- 
1èr quelque iiouvcUe révolution 
:dans le Pais , enfe joigoaMiiux 
sRtbolks \. aiflfi , Madame, il 
dbut 9 s'il vous plait , pcevenir 
jce malbeur & eeux qui pour- 
.mient vous arriver à vous-mé- 
jDies par la jaloufie de votre Ma- . 
-ri , en retournant chez vous a? 
jvont J]U:il. fe ÙM ikper^û deJi^o*] 
ire cfizapadc :car^eacorsiiD coup i 
«îejnefuisni cn;droit , ni>en état 
•de vous.«Qettrei.couv£fLdefoi| 
^roffisntimcnt. Vous meproœec-j 
-fiiez bkn^^i} >n*y a. que quoique 
imoiDcns ^ rûjplûipift-otelle, de œi 
é 'î.M U ; \ ^ gaf 
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garaotir-xie celui ()e mes Parensy 
fie de me défendre contre toute 
la terre ^ d'où vient ce refroir 
diflemem? Madame, dit le Duc, 
quand je vous regardois com- 
me fils d'un Sujet rebelle, je 
pouvois vau& projtéger contre les 
ËnnejEois du Rôi : mais je né 
puis pas traitçr de ipéoié fes A^ 
mis« D'ailleurs, je ne voj^ojs 
en vous qu'une fort joli Cavalier. 
& non pas la Femme d'autrui r 
& tous cei|^ qui me connoiflènt 
vous diront que je fais fort fçru« 
puleux là-deuiis , & que ce ne 
feront jamais les Fcmqpies qui 
cajjferont ma perte : ainfi , Ma« 
dan^e , il ne (àut pas , s'il vous 
plaît , balancer à prendre votre ' 
Far1:J.];4^ Belle fe pit à pleu- 
rer. KV<]|i;i^t,fe poignarder, Sc 
dit les c^fesl du monde les plus 
touchantes ^ qui ne furent pour- 
.tant pas capables d'atendrir Je 
Doc, ni d'ébranler fa verjtu i Se 
tout le tempérament qu'il apor- 
\0 i ta 
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ta à la chofe , fut dVnvoyer 
promptement un homme de con- 
fiance au Marquies de*. , avec 
ordre de fe faire introduire dans 
le moment après de fon lit , & 
de lui dire de venir Le trouver 
incefiamment pour chofe très 
preflfée, 6c de ne hii donner 
qu^à peine le téms de s'habiller | 
jans lui laiflcr celui de parler à 
perfonne y ni de fortir de la 
chambre que pour 8*en venir au 
plutôt ) & enfin , fous prétex- 
te que les momens étoient pré- 
cieux, de ne le quiter point qu*il 
ne Teût amené. L'Envoyé sV 
quita par merveilles de fa cora- 
^ miffion : car lors que le Mar- 
. quis voulut , avant de hnir , 
pafler dans Taparteroent de fa 
Femme, pour liii dire adieu, 
ne fachmt pas s'il reviendroic 
bien-tôt , & fi ort ne Tcnvoyc- 
roit point joindre quelques Trou- 
pes : Seigneur , lui dit ce fidèle 
Agent du Duc de Fandénte ^ 

laif- 
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laiflèz dormir Madame votre E*- 
poufe y vous devez être occupé 
d'un foin jplus importanc que de 
celui de faire l'amour : il â*agic 
de rimérêt du Roi , & Ton Al- 
teflè ne vous manderoic point à 
rheure qu'il eit fi les affaires n'é- 
toient d'une nature à ne pou« 
voir fottfFrir de retardement. Lç 
Marquis n'eut garde d'infifter à 
vouloir faire le oon Mari 5 & ai- 
mant mieux paroîcre bon Cour- 
tilân , il courut au quartier da 
Duc. Ce Prince avoir déjà fart 
pafler la Marquife dans une au- 
tre chambre avec fon £cuyére,£c 
avoir donné ordre qu'on les cf- 
cortât jufqu'au lieu où elles vcu-* 
droient aller , pendant qu^il a- 
xnuferoit le Mari. II le tint très 
longtéms auprès de lui, pouc 
faciliter la retraite de fa Fem- 
me > & après l'avoir confalté fur 
des avis. qu'ail préiendoit avoir 
rççûs de Madrid y il lui permit 
de faire k fienne , quanJ il crut 
O 5 qu'il 
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qu'il le pouvoit faire avec fure- 
té. Les Daines s'étôient fait me- 
ner aifez près du Jardin j & é- 
toieift rentrées par le même en- 
droit par où elles étoient forties, 
& avec auffi peu de bfuit on 
ayoit dépouillé tous les ornc- 
mcns fâaibulîns, 6c kMarqui- 
fe étoit déjac dau? fou jic lèrs que 
font Mari rentra che^ lui ; il 
fut d*âbord à fon àpartemient lui 
conter fon Avanturc, & le re- 
gret quM avoit eu de fortrrfàns 
la voir. La Dame admira là 
prudenc^e du Duc de Fand6me\ 
& quoi qu'il l'eût renvoyée fans 
confolation , & qu'elle fôt fort 
mal édifiée de fa Galanterie^ elle 
ne laifTa pas de lui favoir bon gré 
des ménagemens qu'il avoit eu 
foin de' garder ^ & convint en 
elle-même, que s*it étoit mau- 
vais Amant , il étoit du moîas 
fort hônnêie homme. Onn*apas 
jugé à. propos de nommer Peu- 
woit ou cette fcéne s'eft paflee, 
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cfe peur de déaiaTquer les Ac- 
teurs. Cependant, malgré cou« 
tes les précautions Se la diferc* 
cbn du Duc , on n'a pu em- 
pêcher que TAvancure n'aie été 
fûë i & on me Ta écrite à'Ef- 
pagne ^ avec tomes (es circon* 
fknoes. On me mande même, 
oue la Marquife s*c& retirée 
mm un Couvent ibas* quêlqu'au" 
tre prétexte ^ mais que cVft 
pour fè mettre à Talm du reT* 
Érntîaiem de fon Epoux ^ à qui 
des indifcpets a^'oienc conté la 
chofe, & -qui , malgré les foins 
que le Dac de f^anddmi avoic 
p^ris pour l'en dePabufer , en 
avoit prid des foupçons dont la 
Femâie craigtioit ks faites. Il 
me femble même qu'elle avoic 
^% de raifon de les craindre: 
car quoi qu'elle ne fut pascri« 
mineile, comme ce a'étoic pas 
(a feuce elle Tétoit toujours de 
volonté ^ & je crois que c'eft 
L'intention qui fait le crime. 
O4, Mcfî 
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Meflieurs les Maris ne (ont pas 
traitables fur ce chapicre-Ia eo 
à/pagne , & pour le moindre 
foupçon on ne fait pas de &r 
çon de poignarder une Femme 
dans'ccPaïs-là : ainH la Marqui» 
fe de.... a fort prudemment faic 
de fe mettre à couvert de l'ora- 
ge i & nous fommes bienheu* 
reufes de ce que les hommes 
font ici plus traitables : fan$ ce- 
la 9 quel carnage ! & que Ton 
verroit des Femmes poignardées 
à Paris / Voila tout ce que )*ai 
apris des nouvelles publiques 6c 
particulières d'E/pagne. Si a« . 
rgnt d^avoir iini ce Mercure je 
puis en favoir davantage , vous, 
pouvez compter que je vous en 
ferai pitt :il eft temsàpréiênt 
de venir à 1* Enigme. Voyez fi 
vous devinerez auâi-bien celte* 
ci que celle de la Guitarre. 
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M On Pire me conçoit 6? ma 
Mère m'enfante^ 
jîinfi que "Jupiter du creu» de fon 

cerueauy 
Et pour ne perdre pas hfruitdeleur 

attente y 
Ils me couchent d'abord fur une foi' 

blepeau. 
ye n'y fubfifle eneorfusparfuefquâ 

peu d'eau. 
ye danfe en ma ]:naijfamey & parois 

,fi contente^ 
^e de mes pieds & mains plus me* 

nusqu^unfufeau^ 
ye tourne incejfammentdunefafon' 

charmante. 
Mes pas font me/ureZyje ne vais 

qu'en cadence.. 
Cependant y demonJrt'âdmirezI^ 

puijfame. 
On me court bien fj^tmitntfanspoie^, 

voir m'accrocber. i 

Ou me voit , . an^e tient ^ : & fi pour > 

^Ifuij'écbape. O j ^el^ 
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^ ^elquefois fans effort le f lus foiilt 
nf attrape. 
Mt toujours mondefUnmtforceàme 
cacher^ 

Vous tf avcr qu^à exercer là- 
deflus votre bel efprit. On écrit 
à^Mahde^ qu'il y a eu quelque 
efpéce de tumulte à Dublin^ & 
que certaines gens ont crié dâos 
les rues , maudit /oit le DoSeur 
Sacbevèrel £? fes^ adhirans y & 
cent choies de cette âatutei a^ 
pYés ()Moi Us ont caiïé les vîtrea 
de ceux qui font de cette Fac- 
tion. Tout cela marque que les 
Wigbs ont encore leufs Parti- 
fans, dans ce Pats-là.. On.tra^ 
vaille à prévenir de pareils de(^ 
otdr^s, ên:f>ui}iflant ceiix qui 
ks ont excites;, & Ton a porté 
plainte là deiTus à la Régence^ 
Le tf. de Novembre on célé- 
bra i Z^^^'^x le jour de la Nail^ 
iànce du feu Roi GuiUdUfney & 
€k& DiMfiteea At^liSerre. Ckk^ 
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arboca TËcendart Royal : On fit 
des Feux de joye & de» illumi- 
nations, t& quelques jours après 
on recoromençA. les mêmes Ré«* 
jouïflances pour TAnniverfairc , 
de la Confptracion de Poudres.. 
Vous (avez, fans douce, ce qte 
c*eft que cette Confpirariôn : 
elle fut faite contre Jaques Pre- 
mier , Biiayeul de U Reine à 
pré&nc régnante, & contre tout 
le Parlement que 1-on avoit ré« 
folu de faire fauter de ccunpa- 
gde ,. par le moyen dés iniinél 
qu'on avoit pratiquées au deflbus 
du lieu où ils étoient aâfemblez^ 
Xa mine fut, comiM on dit, 
éventée. Toutes- ces; îlluflres 
Perfonnes échapérent au ipéril 
qiii les menaçort» L^Autest • 
d*un attentat auffi horrible fur 
pris & exécuté y & bien loin de 
te cêpentiri il pouffa la rage juf« 
qnes à dire, quVi «'Awr/)^^^ 
éhi de mourir ^ ^maii de^ m^nip 
â^ avoir réuffi dans [on Projet^. 
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Je w vous dirai point ni qur 
étoic ce fcéléraCy ni d*où il ve- 
noit y car vous pouvez le ra- 
voir d'ailleurs V & cette Avamu* 
se ne nous £iic pas &flèz d'hon*' 
neur pour que je doive m'atca- 
chef à la circonftancier. Quoi 
qu^il en foit^ on célèbre à Loft' 
dret le jour de cette déiivrance,^ 
tout comoie à iS^nev^c^Xux de 
VEfcaJade ^ & comme les Juifs 
célèbrent leur jour du Purim. 
Les réjouïOances de Londres oe 
fe font pas encore bornées là^ 
en en a &it de fortgi^ndes pour 
ks heureux lûccés des Alliez 
pendant la. Campagne qui vienc 
de finir : toutes les^Çioches ont 
été tmifes en branle pour cclar 
• on. a tiré les Canons, & fait de 
très beaux Feux dVtifice : /a^ 
Reine revint exprès de Hamp* 
toncpurt au Palais de Smnt Ja*^ 
mes , pour aflîfter en Peribnne 
^à cette Cérémonie. 

. '. . < Sa 
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Le 2f. de Novembre a onze, 
heures & demie du foir , Mr.. 
Spanbeini^ Ambâfladeur extraor- 
dinaire du Roi de Pruffe^ mou« 
rac à Londres* âgé de 2l8. ans,, 
généralement regretté. Comma 
il a reité pliifieurs ailnées à l*a^ 
ris y oa le vegretce aufli beau- 
coup , & il ecoic fort efiimé: 
pir couc à- caufb de Ton intégri- 
té , de Ton grand favoir , & dc: 
mille beaux talens qu'il pofle- 
doit^ auxquels il joignoic beau«^ 
coup de piété & une grande: 
chai^ité pour les Pauvres^ IL 
recommanda en mourant , que 
Ton corps (ut enterré auprès de. 
celui* de feu^ Ton* Epoufe ^ dans. 
l'Abbaïede IVeftminfter^ ce qui 
a été exécuté. Mr. Spanbeim é- 
toîc de Genève , d't ne Famille 
où' le favoir étoit anéxé. Il a* 
voit un Frère dont les Ecrits 
(ont très eftimez, & qui fut ua 
des pluS' célèbres Doâeurs de 
JLei^ Celui qui vient de roour- 
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ifir avoit paflc toute fa vie dans 
le Miniftére , fous le défunt 
Elcâcur de Brandebourg , & 
fous le Roj de Prujfe à pré- 
sent régnant, tant à la Cour de 
France y qu*à qeUe ^^ Angleterre ^^ 
& s'étoit également bien aquité 
par tout cte fes devoirs , préfé- 
Mnt le plaifif de faire honneur 
à fon Maître, à' celui de théfo- 
rifcr. Madame la Marquife de 
Montandrt fa fille en fera, un peu 
moins ]^iche^ mais auifi elle a U 
confolatiort de voir que fon Père 
a mérité les éloges de toute la 
Terre. La Reine SAngUterrt 
t honoré ik mémoire par une 
itiarque de diftinâion tout à fait 
particulière ^ car elle a envoyé 
à Madame la^Marquifede Afeu» 
Atff</r^ le prélènt qu'elle auroit 
fiiit à Mr. Spanbfim^j fifonmai^» 
ttê l'eût rapelle,, prétencknt que 
fdti départ pour l'autre mK>nde 
devoîc lui prooirer le même a* 
«sonage y & tcg^tsxdsm. la mort 
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ée ce Miniftrc comme Ton Aii*^ 
dience de congé. 

On a inféré dans la gazette dc: 
Londres y un Avcrtiflement figné; 
par Mr. de Saint Jean^ Secrétaire 
d'Etat y ponant que quelques per- 
sonnes malintentionnées ayant. 
Ole Se emporté des grofles che-' 
yrettesf de fer qui fôûtenoient la^ 
charpente du cindre Occidental 
dc rEglife de Saint Paul y Sa Ma* 
jefté avoit eu ]a bonté de pro» 
mettre le pai'dori de et drime k 
toute perfonnè qui y a eu part ,. 
Se qui révélera (es compHrces,^ 
atteins & convaincus^ & outre: 
cela une récbmpenfe de cinquan*^ 
tfe lîvrci ftérling^ pour la dé* 
cîôuvercé. Cin dit qùé t*u* qui 
ont <:ommi$ ce crime ar oient 
deâlin de faire tott^bler la char« 
fiente de cette Eglife le jour dti* 
S? Deum\ fupofant que la Rei^ 
jle y afSftetdit. Cepeiidant plu- 
fieurs Arehkéâàe*, k autrespe^* 
iOflttes.^ encjBtMliiê ^ '^^^ ^^^^^ 

^ Cfit;^ 
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5i5 LE iTTKE^^ 
cecce charpente, pnc afluré que 
quand elle feroit vena à tom--' 
bcr, elle n^auroic &ic aucun mal 
à ceux que écoienc dans T^gli- 
& y parée que la vouce qui eft. 
au delTous eu plus que fuÂifante 
pour la fomenir. Ce qui fait: 
croire que ceux qui ont enlevé- 
les chevrettes avoient un tout 
autre deflein que celui qu'on^ 
leur impuce : & cet accident fcrt 
de prétexte aux gens maUincen- 
tionnez. pour faire tomber ]e. 
foupçon d*une crimeauifi odieux^ 
fur des perfonnes qu'ils ont tà« 
^hé de cendre fufpeâes au Gou^ 
verneœeni;, & aux;4]ucls ils ont 
deflein de, nuire y. comme cela» 
paroîe par un Libelle très inMin* 
qui a été publié , malgré la péri» 
quifîtioB qu'on a ordonné de Bd^ 
re contre tous Jes ^^teurs dps* 
Libelles fcandaleux.. 

Il a paru en jlngliurre^^àîkrvi U. 
Province dtGamerberi^xxn^ Fem* 
4PG toute dxfraordinaire , & qui (a ■ 

vaa» 
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vante de guérir toute fortes de 
maladies , par le moyenVie quel- 
ques drogues qu'elle donne gra^ 
tisi & ce qu'il y a de particulier , 
c'eft que non teulement elle ne 
prend point d'argent de fes re- 
mèdes y mais qu'eau contraire elle 
fait des chantez confîdérables i 
fcs malades, afin qu'ils puiflènc 
ts nourrir commodénient pen« 
dant le tcms de la Cure ) ce 
qui fait que quantité de pau- 
vres fi^ mettent entre fes mains y 
fie que .plufîeurs s'en louent» 
Cette femme ne parok pas a- 
voir plus de vingt ans , 8c en 
accu(è quelques fois quatre 
cens. Elle eft belle comme le 
beau jour i parle toute forte de 
Langues » fans qu'on pui(]e coa- 
noitre à fon accent qudle eft 
celle qui lui eft la plus naturel- 
le. Elle fe dit tantôt il'un Pais ^ 
tantôt d'un autre, & ne répond 
jamais de même lors qu'on lui 
ikit des q,ueftions ^ Sc cela parce 

qvt'el- 
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qu'elle ne veut point dire qaf 
elle eft t car lors qu'on lai fait 
voir qu^tl y a de la contradic- 
tion dans fes répo«ifes , elle dit 
fort nattirellemeiic , . que n'a- 
yant pas enyie de dire qui elle 
eft j ni d*où elle vient , elle fe 
divertie à inventer tom les jours 
des contes diiSerens pour aann- 
iêr les curieux, n'étant point obli- 

fée de^ contenter leurcuriofité* 
îlte eft auffi extraordinaire dans 
ion .ajuftetncnt que dam fcs ma- 
nières. £lle. porte un îuftau- 
corps d'homme, avec une jupe , 
de même que nos Princefles 
lors qu'elles vont à la chaflè : 
mais fous cette jupe elle a des 
culotes. Son juftaucorpseft ou- 
vert de mantére qu'il laifle voir 
k plu^ belle gorge du monde : 
des grands cheveux blonds flo- 
tent à grofles boucles là-dçflus i, 
& lors qu'elle fort , die met un 
voile & un chapeau fiir (â téce. 
C'cft aioû qu'elle court les 

champs, 
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champs , comme autrefois Midée \ 
pofjHr <€ueiUir des fimples* Ee 
qubi! (jjùt^tWt foit tOiis les jours 
éxpol^e a Tardeur du Sojeîl , 
elle a pourtant le tein d'une 
beauté enchantée. Trois filles* 
la fervent avec le même refpcék 
que fî'cHe étôk. tint Reine , Se 
lui gâl'dertr uii' fèerct imiolable.^ 
Cef^dîftne tbbt ce okftére avoiC' 
extrêmement imrigué les Peu- 
ple9. Les uns donnant dans le 
merreilleux prétendoient que c*é* 
roit là ce qu^on apetle k Jui0 
errant 9 ou du moins quelque 
nouvelle Propheteffe % d^auirea 
croyant raifonner plus jufte y af« 
furoient que c'étoit le Prince de 
GaUes , ou du moins quelqu'un 
de fa faâion , qui vouloic pai^ 
des bien- faits attirer lé petit Peu- 
ple dans Ton Parti^ afin de cau« 
fer par ce m<^en quelque révo*^ 
lution dans le Fais. Sur ces di^- 
verfes conjeâures , on faifit la 
belle Dame, Scelle rifquoit d'aï- 

Icî; 
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1er au Pilori^ comme les. Pro- 
phètes Cami/ards , fi elle D*avoic 
pas eu afiex d'éloquence pour 
faire voir^ que n'ayanc (àiç ton à 
perfonne, & ne s*étanc point 
ingérée de .-dogmatifer , ni de 
parler d'affiiires d'Etat , on ae 
pouvoit ùm injuiUce la retenir 
en prifon. Les Pauvres qu'elle 
avoir afiiûez crièrent hautement 
contre un pareil procédé ^ Se 
comme on ne pouvoit point for- 
mer d'accufation comr'elle, on 
la mit en liberté. Elle a £ait 
plus de réjour dans la Province 
ae Cantorberi que dans les au- 
tres endroits à^ Angleterre , parce 
qu'elle y a trouvé une plusgran* 
de quantité d'herbes qui lui (ont 
néceflaires> & qui font toute 
fon occupation : car cHe paÛe 
prefque tout fon tems à les cueil- 
lir, ou a les éplucher. Autefte^ 
«lie ne mange prefque jamais , & 
des gens m'ont afluré qu'ils a- 
voient été avec elle trois ioursde 

^ fui- 
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fuite , pendant lefquels elle nV 
voit pas mangé un (êul morceau 
de pain % mais en revanche elle 
boit beaucoup de vin & debran- 
devin ,^ fans gue ces liqueurs for- 
tes altèrent la fanté , ni faflenc 
impreflion fur fon beau tein. 
Elle loge toujours dans les meil- 
leurs Cabarets , où elle fait belle 
dépenfe , donnant Tor à pleines 
mains : ce qui me faic croire 
que c*cft une Perfbnne extrê- 
mement riche , qui aime la vie 
ambulante, & à intriguer les 
gens 9 qui dépenle (on bien i 
ce petit jeu : car comme dit 
certain Poëte , fua cuique volup» 
tas. Quoi qu*il en foit, voila le 
iàit , & il n*y a pas de moyen 
de déveloper ce raiftére } pas 
même de s'ëclaircir du féxe de 
cette Perfonne : car quoi qu'el- 
le ait le9 manières fort libres , 
& que quantité de grands Sei- 
gneurs lui ayent fait la Cour ^ 
ils n'eût pourtant pu la comioi- 

wc 
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îre que très ruperficielleœeat. 

Milord Griffin eiï more le ii. 
de Nouvembre à la Tour de 
Londres , où il étoit détenu de- 
puis la tentative que le Prinee 
de Galles avoit faite pour décen- 
dre en J^jffi , dans laquelle il 
avoit eu p.art:ain(î, comme cri- 
miaeldeHautertrahifon, iln-aa- 
roic pu éviter le SupHce, fila 
Reine n*avoit fufpendu Téxécu- 
tion , à caufe de (on grand â- 
ge,8c ne lui avoip donne par là le 
moyen 4'aphever en prifoo le 
peu de jours qui lui reftoic. Mi- 
lord Cuper y Sommerfef , & au- 
tres Seigneurs dépouillez de 
leurs Charges, ne laifTent pas 
d'ûlkr de tems en tems i Hamp- 
jopcquft^^&c kniixès bien re- 
çus de la Reine , qui yjL fait 
ion réjour ordinaire pendamtooc 
l'Eté. On a^ure qu'elle paèera 
rhiver au Palais de Saim Ja- 
Mes. ... ' , ' 
•: On a |>qbliéjà.i:^r/jj[ certain 
L Rêve 
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Rêve qu'on prétend que notre 
Monarque a fait y c'eft une His- 
toire renouvellée au(fi-bien que 
le Jeu de VOye : car on dit que 
lacbofeeft arrivée il y a envi- 
roo quinze ans > & Von produit 
des Qazet(es de ce tems-là^ dans 
lefquelles on promet ^de la part 
du Roi, deux mille piik>lcs à 
ceux qui donneront une jufte 
explication de ce Rêve quiétoit 
à peu près comme celui de iV^« 
iuc§d$nofor : car on dit que le 
Rpi 8*écant eiKlorncii dans fon 
Carofle en allnat de Vft failles à 
M^rli avec Madame de Mainte^ 
non , il avoit crû voir tout d*un 
coup une épaifle fumée qui s*é« 
ifivoit de la terre & Qbfcurciireît 
rair.,>& que cette fupée avoit 
produit une grande quantité de 
petits hommes noirs femblables 
à. des Forgerons, fie un grand 
homme à leur têce monté fur 
UD xttfval pie , fait fur le mo- 
delk :de cfiux.de.l'Apppalipfe : 
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que ce Chef , ou paroiflant tel) 
avoic une Couronne fore brillan- 
te fur fa téce , tin juilaucorps 
de deux coujeurs différentes , 
une botte de Ibf , & Tautre de 
plomb , des éperons qui n*é- 
toienc pas non plus uniformes , 
& un labre de bois à la main : 
il fe tenoit au milieu de la trou- 
pe enfumée , qui , après s'érre 
réparée par Bataillons, forma un 
des *plus rudes Combats qu^on 
eut vu, & fi terrible, que prcf- 
que tous les combattans y péri- 
rent ; le refte fut envelopé par 
le /même tourbillon qui Tavoit 
produit quelques moniensaapa* 
ravant , oc englouti dans la ter- 
re avec le cheval & le Cavalier 
bigarré i après quoi Tair rede- 
vint (erain , & le Roi crût être 
dans une très belle fbréc pleine 
de bêtes fauves, & il fe réveilla 
en criant , tue ^ tue ^ la cbajffi eft 
bonnes en prononçant ces mors 
il arriva % Marli ^ 6ç conta fon 

lève 
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rêve à coûtes les perfonnes qui 
avoieoi écé du Voyage : on le 
trouva fi particulier qu'on fou- 
haica que quelqu'un pue en don>- 
ner rexplication) Ôc ce fut alors 
que la Gazette promit la récom- 

Jcnfe dont je viens de parler, 
e ne fai fi cette Hiftoire eft 
vraye ou faufiei mais je fai bien 
qtt'on m'a fait voir cette Gazet- 
te où il en efi: parlé % 8c que 
les Huguenots gardent foigneu-* 
lênient pour prouver la vérité 
de ce rêve , auquel un de leurs 
Martirs zpclïc Broujbn ^ a don- 
né une explication qui leur eft 
favorable s & comme ils croyent 
voir préfentement beaucoup de 
difpofition à cette explication ^ 
ils ont eu foin de la faire irn* 
primer avec le rêve ^ & cet ef- 
pécç de petit Livre ou Brochu- 
re 9 s*eft très bien vendu à Lon-' 
dtés^ où on le crioit publique- 
ment dans les rues. Mais je ne 
ibnge pas que vous direz ^ peut- 
STow^ F. P être 
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être de moi , ce que difoit les 
Frères de 'J^f^P^ lors qu'ils l*a- 
pelloient Conteur de fonges : 
car je vous ai parlé le mois paf* 
fé de celui de Guftave Jdolpbe , 
jSc en voici un autre coup fur 
coup , que je viens vous con- 
ter. N*^alk5s pas, s'il vous plaît , 
là defTus me traiter de rêveule, 
car ce n'cft pas moi qui les fàît , 
& ce (êroit mal payer le foin 
que je prens de les ramafiêrde par 
tout païs tout ce qui me paroît 
propre à vous réjouir pour pou- 
voir vous eh faire part. Mais au 
refte, j*avois manqué à une chofe 
très eiïencielle dans mon dernier 
Mercure, car je ne vous avois 
point donné de Bouts rimez à 
remplir , je vous en fais mes ex« 
cufes : vous favez que Paris n'a 
pas été bâti en un jour , ainfi 
vous ne devez pas vous étonner 
que je n'aye pas d'abord fongé 
à tout \ je m'en vais réparer 
cette faute & vous donner ma- 
tière 
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tiére d'exercer votre bel efpric 
en rempliiTant ceux-ci. 

Bouts Rimez. 

Lignes I 
Matfoû, 
Toifôn, 
Cignies. 
Vignes , 
Poifon , 
Prifon , 
Infignes. 
Naniurt 
Sun 
. Vaillance i 
Fatal , 
Puiflance , 
Canah 
Vous pourrez apliqucr ces ri- 
mes à tel fiijet qu'il vous plai<» 
ra , & il me femble . qu'eUes 
conviendroient aflei à Pétat pré- 
fent de l*Ëkâeur de ^. . , & 
à Tazile qu'il a été obligé de 
chercher à Namur , où il a ré- 
fugié ia Toifon , par un revers 
P z de 
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de fortune très fatal , & malgré 
route fa vaillance. Les autres 
Rimes pourraient vous fervir 
auffi utilement fur le même fu- 
jet : cependant , permis à vous 
d*en prendre un autre. 

Il s^agit à préfent de vous 
faire des Queftions, quoi que 
vous ayez laiffé les miennes in- 
décifes: & une Avanture arri-* 
vée au Couvent de la Raquet^ 
te y Fauxbourg Saint Antoine^ 
me fournira matière à cela. Une 
jeune Religieufe de ce Monaf* 
tére , qpLï n*avoit pas encore 
vingt ans, fut attaquée d*un làal 
û violent, qu*on apella le Mé* 
decin Hoîlandois pour tâcher d*y 
aporter du remède. Je connois 
fon mal , dit le Doéteur, après 
ravoir examinée % il me feroic 
même très aifé de la guérir s 
cependant il faut qu*elle meu- 
re, parce que les Loix , 6c (â 
régie, ne me permettent pas de 
Jui donner les iêcours donc el- 
le 
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le auroic bef&in. Elle expira en 
efiec quelques heures après : £c 
Ton demande là delTus. 

^uefiidn tbéologique. 

Si , comme c'efl rintention 
qui fait le crime , on ne pour- 
roit point , en dirigeant la 
fîenne ^ fauver la vie à une 
perfonne , 8c fi même on ne le 
doit pas en bonne confcience , 
pourvu que le cas Toit tel que 
je viens de rcxpofer dans TA- 
vanture de la petite Nonnetie? 

Autre ^eJHon. 

On demande encore quelle eil 
la Femme qui prouve le mieux 
fa tendrelTe , de celle dont la 
jaloufè délicateflè néfauroit (ouf- 
frir de concurrente, ou de celle 
qui préférant la fatisfaftion de 
(on A roant à fon propre intérêt j 
lui produit de& jeunes apas , lors 
P î qup 
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que ks ûcns font trop furannez 
pour pouvoir le ragoûter ? Cet- 
te queftion a été agitée depuis 
peu à là Cour s & j^ vous laiiïe 
le foin de la décider. 

. jfutre ^eAm Tbiolegiquin 

Oa demande s'il vaut mieux 
cacher fous un décorum bien gar- 
dé 9 une conduite irréguliéie , 
que d*ctrc régulièrement vcr- 
tueufe avec âx,^ manières aifées , 
& fur lefquelles la malignité du 
Siècle pourroic tirer des faufles 
Gonjeélures? Vous m'allez ren- 
voyer à la Sorbonne pour la dé- 
cifion de cous ces divers cas de 
confcience: mais j'aime mieux 
m'en raportcr à vous*. BuJJi 
s'eft expliqué là^defTus autrefois, 
en diiant K\\xt ee i£t^ pas iM- 
mûur gui mus perd > mais la ma* 
niére de h fairt.. Mais à vous 
parler franchement y je ne crois 
pas que Bm0 fût le mejUeur 

Ca- 

Digitizedby Google 



GALANTES. hI 

Cafuifte du inonde , & je n*au« 
rois pas voulu le prendre pour 
mon dircfteur de confcience. 
Ge n'ell pas feulement à Lon- 
dres où Ton a fait des réjouïf- 
fances publiques pour les Suc* 
ces des Alliez , les Hollaniets 
ont auâi célébré notre défaite. 
Se ont ordonné dans toutes les 
fcpt Provinces un Jeune & des 
Aâions de grâces folcmnelles, 
pour remercier le Ciel de ki 
Proteétion qu'il a accordée à leur 
chère Patrie , & des Bénédic- 
tions qu*il a répandues fur leurs 
Armes , . defFendant , fous peine 
de très fortes amendes , à lou* 
tes peribnnes de contrevenir là- 
deffus aux ordonnances de l'E* 
tat« On doit enfuite tirer le 
Canon , faire des Feux de joye ; 
& le }, de ce mois eft le jour 
marqué pour cette Fête , à la- 
quelle les Princes Eugène 6c 
Marlborougb pourront affilier : 
car on m'écrit de la Haye qu'ils 

p 4 y 
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y font arrivez, & qu'on les a 
reçus avec les acclamations qu*ils 
ont bien méritées. Les change^ 
mens arrivez en Angleterre ^ & 
It pouvoir des Torts y nous fài- 
roit efpérer que Milord de Mari-- 
horgiégh n'auroit plus à l'avenir 
le Commandement de T Armée y 
& nous avions t^out lieu de croi- 
re que cela changeroit la con* 
ilelIation> mais il y a aparence 
que nos Ennemis ont tait }C8 
mêmes réflexions ^ car ils n'onc 
garde de confier le dedin des 
Alliez en d'autres mains $ & c'cd 
à ce fléau de la France que no* 
irc perte eft réfervée. Il fem- 
ble que la Viâoire eft à fes ga- 
ges , & Ton n'a jamais vu une 
confiance de bonheur pareille 
à celle qui l'accompagne depuis 
le commencement de cette 
Guerre. Les Armes n'ont îa* 
mais été iournaiiéres entre les 
mains, comme elles Tont été au* 
trefois d^ns celles despluS grands 

Gé- 
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Généraux. Les Condez , 6c les 
Turennes ont éprouvé ks incer- 
cadences de la fortune^ Se Afari^ 
horwgb plus heureux, peut feul 
dire comme Cézar^ au retour 
de chaque Campagne : Je fuit 
venu , pai v&^ ^ fat vaincu : 
auffi nos Soldats en font fi é* 
pouventez y que fi le nom de 
Don Japbtt valoit une Cérémo- 
nie ^ on peut dire avec plus de 
raifon , que celui de Aiarlh^ 
Yùu^ vaut une Armée %. car il 
met la terreur dans la notre r 
il nous fait tremblçr jufques 
dans Pariiy & je croi» que les 
Fiacres & les Porteur» de chai«> 
&s n'auroient) pour faire en- 
carter la foule qui les embarafie 
fouvent dans les rues , qu'à 
crier : Marltorcugb y au lieu de 
Gare : je fuis (ure que tout 1« 
monde s*enfuiroit d'abord.. 

Comme les Parti» des Enne^ 
mis viennent de tems en tema 
Ëûxe des coùrfes aflex: près d'ici» 
P 5 om 
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on à ordoimé aux Moufquetai- 
I res d^alkr la nuit en patrouille 

j dans toutes les rues de Parisy 

pour veiller à iKDtre lïïreté ) & 
fur ce prétexte ils vont auffi che- 
min failanc en bonne fortune. Il 
y en eut un ces jours paflh à 
qui il ai riva une Avanture aflh 
plaifante. 11 avoit trouvé le fe- 
crcc de & gliflèr Hins bruit dans 
la maifon de fa MaîtrelTe, & 
s'étoît même introduit dans fa 
chambne : la chandelle étoité- 
teinte : Ton parloit auffi bis que 
Ton le pouvoir > mais malgré 
toutes ces précautions , la Mè- 
re s'aperçttt que fa fille rfétoit 
pas feule. Elle cria , qui eft 
là ? Et comme le Galant ne ju- 
gea pas à propos de répondre , 
Ce qu'elle n'étoit pas d^homcur 
de laifiër paflêr la chofc fous (i- 
lence ^ elle s*aflura de la porte, 
& apella^ pour avoir de la lu- 
mière, comptant que le Mouf' 
quetaire ne-^pouvoit fortir que 

par 
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par là, & qu*à coup fur on le 
trouveroit dans la maifon : mais 
elle avoit oublié que le Prover- 
be dit : il faut paflèr par là>. 
ou par la fenêtre. Le. Galant 
prit le dernier parti , fâchant 
bien que s*il étoit découvert , on 
lui (eroit prendre ce chemin-là : 
ainfî il aima mieux rifquer ce 
faut, tout périlleux qu'il étoir, 
que de fe livrer aux fureurs d'u- 
ne Méreiritrairable, & à la mer- 
ci d'une troupe de valets, gens 
d*ordinaire fort peu compâtif- 
fans , & qui ne Tauroient aflu- 
rément pas ménagé. L'intérêt 
de fa Belle eut peut-être autant 
de part que le fien à cette gêné- 
reufe réfolution. Quoi qu'il en 
. foit, il ne balança pas à l'exé- 
cuter , 8c quoi que la hauteur 
de l'apartement rendît le préci- 
pice très profond , il franchît 
le pas avec un courage héroïque,^ 
& s;élança dans la rue, pen- 
dant que la trop lâchculcMérc 
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s'amufoic à des recherches inu* 
tiles , & qu*à la téce de tout Ton 
domeflique j & une bougie à la 
main elle fouilloit lous les coins 
Se recoin); de fa maifon , dans la 
même intention que Diogénes , 
& (ans pouvoir découvrir aucun: 
veftige de genre-humain , quoi 
qu'elle eût entendu parler j fie 
même marcher dans la chambre 
de fâ fille. Son étonnement éccu'c 
terrible là-dciTus ! Et à moins 
d'avoir recours à Tenchante* 
ment ^ la chofè paroiflbit incom* 
préhenfible. La Belle de fon 
coté y revenue de Tes premières 
allarmes , par Tinutilité de cette 
recherche , en avoic de terri^ 
bles pour la vie de fon Amant i 
& fe doutant bien de la route 
qu*il avoic prife ^ elle ne douta 
point qu'il n'eût péri dans cette 
expédition, l^ais elle fe trom* 
poit^Tamour lui avoir prêté fes 
aîjes, & il étoit arrivé heurcu- 
Icment dans la rue par la va^ 

de 
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de Pair , fans qu'il lui fût arri- 
vé d'autre accident que de s'être 
un peu froilfé le corps , & d'ar 
voir croté fon fur-tout : mais 
un pauvre malheureux que x]uel- 
que néceflité naturelle avoit obli* 
gé de fe ranger contre le mur 
de cette maifon y fut la dupe de 
TAvanture. Le Moufquetaire 
lui tomba fiir le corps » Se peu 
s'en falut qu*il ne le tuât. 11 en 
fut pourtant quite pour quel- 
ques contufions , & pour une 
frayeur terrible. Il crut que le 
Ciel tomboit , Se fit des cris fi 
eÔToyabies 9 que tout le quar* 
tier en fut allarmé. Le rufé 
Moufquetaire prit la balle au 
bond y & frapan^ de toute fa for- 
ce à la porte de fa Belle y il de- 
manda à parler à la Mère, & 
dès qu'elle parut v Madame , lui 
dit-il tout eflbuflé, ]e vous de- 
mande pardon de venir dans 
une heure auffi indue que celle- 
4;i imûs outre que. j'ai jugé en 
P 7 voyant 
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foyant dé la lumière au travers 
de vos vitres , que vous nieriez 
pas encore couchée} outre cela , 
dis-je , je me fuis crû obligé de 
vous avertir, qu'un homme vient 
de fauter par vos fenêtres j il eft 
tombé à mes pieds dans le tems 
que je paffpis i & comme nous 
fommes obligez de veiller pour 
la fureté publique , & -_que la 
confidération que j'^i pour vous 
méfait intércffer plus particu- 
lièrement en la votre , j'ai crû 
que mon devoir m'obligeoit à 
paffer par dcffus les régies de 
rauftére bien-féance , pour vous 
donner un avis auffi important. 
L'homme eft encore à votre 
porte , tout étourdi de fa chute , 
& il vous fera aifé de favoir de 
lui quel étoit fon defTdn ; ce- 
pendant , il eft bien aifé de ju- 
ger qu'il n'en avoir pas de bons. 
Pendant ce difcours , la Belle ne 
pouvoit fe laflcr de regarder ft» 
Amant 9 dont la vue lui avoît 

fait 
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fait reprendres fcs efynts , que la 
frayeur avoit diflîpez quelques 
momens auparavant. Elle ne 
pou voit comprendre comment il 
avoit pu faire pour fc garantir 
d'un péril comme celui-là. Ce- 
pendant la Mère courut dans la 
rue , où rinnocent accufé , qui 
avoir toutes les côtes fracaffécs, 
crioit naifcricorde. Il crut qu'on 
venoit à fon fecours , & il coro- 
mcnçoit à implorer celui de la 
Dame , lors qu'une troupe de 
valets fe jettérent impitoyable- 
ment fur lui , & à grands coups 
de pieds, dans le derrière , le fi- 
rent entrer dans la Cour, Le 
Moufquetaire failànt la fonûion 
de CommiRaire , Tinterrogea 
dans toutes les formes. Lç pau- 
vre Diable nia toujours le fait. 
On fut d'avis de le livrer entre 
les mains de la Juftice i mais 
après avoir raifonné là^deiTus , 
le Mouiquetaire opina à le li- 
vrer à fa mauvaife deftinée. 11 

vous 
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vous en coûtera de Targent, dit* 
il à la Dame , & bonne comme 
vous êtes , vous feres fâchée de 
ravoir fait pendre. 11 n'a rien» 
volé y ainfi je crois qu'il fuffira 
de joindre quelques coups de 
bâton aux contufîons qu'il a dé* 
ja, ôc de lui donner la Clef des 
champs. Ce fcntiment fut foi- 
vi 9 & la Sentence exécutée fur 
le . champ , par une troupe de 
valets 9 qui avoient le bras bon- 
& le cœur fort peu tendre 5 a- 
près quoi le patient fut mis à la 
porte. Le Moulquetaire prit 
congé de k Dame , & chacun 
prit le parti de s'aller coucher. 
Je ne vous dirai point ce que 
devint ce malheureux ^ ^^ j^ 
n!en fai pas davantage : il fuffit 
que je vous donne cette Hiflof* 
xe pour très véritable y, puis que 
je la tiens d'original. Les Mouf* 
quetaires ne k)nt pas les gens 
du monde les plus difcrets, ais- 
fi il ne vous doit pas paroicre 

étOQs; 
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étonnant que ectui-ci ait fait con- 
fidence à quclqu*un d'une Avan- 
ture auflî cavalière. Un m'ob- 
jeâera peut-être qu'il ell contre 
h vrai-femblance , que Taccufé 
n'ait pas . ufé répréfailles , en 
accufant Ton accufateur, d'autant 
mieux qu'il pouvoit le faire avec, 
juftjce. Mais je répons à cela « 
qu'outre que robfcurité de la 
nuit & fon étourdiflement l'a- 
voient fans doute empêché de le 
remarquer , il fe peut encore 
qu*ii l'a dit Sc qu'on fe moqua 
de cette récrimination. L'A* 
vanture de notre Moufquetairc 
m'a un peu égarée de ing route ^ 
car \e n'ai pas encore fàusfait aux 
régies qu'on cft obligé de fui* 
vre dans un Mercure. Il doit 
vous revenir des Cbanfons, auf-^ 
fj-bien que des Bouts rimez > des 
queftions & des Enigmes ^ Sc 
comme les Couplets que j'ai à 
vous donner à l'heure qu'il eft ^ 
ont été faits à la louange de Mi* 

lord. 
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lord de Màrlhrough ^]Qdevois\c$ 
avoir placez dans l'endroit où je 
vous ai parié de lui. Pardon- 
nez ^moi ce dérangement ^ & 
niandez-moi comment vous vous 
ferez accommodée de la PoëGc 
& de la Mufique HoUandoife. 
Ces Chanfons ont été faites à Ja 
Haye pour l'arrivée du Duc au 
retour d'une Campagne qui vient 
de mettre le comble à fa gloire. 

C H A N S O N. 

Mjîrlborough revient dam ces 
lieux , 
Toujours fuivi de la ViStoire. 
Joignons nous pour chanter fa ghi* 

re. 
Elevons /o» mm jufqu'attx Cieux , 
Et que les filles de mémoire^ 
De ce Héros viSlorieux , 
Célèbrent à jamais llliftoire. 

Il vient d'élargir nos frontières : 
Gagner des Ptovinces entière s *j 

Et 
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Et, par des expolits inouïsj 

Ce Prince^ le fléau de la France, 

ji fû caufer la décadence , 
Du vafie Empire de Lonïs. 

Comme ce font ces Couplets 
qui onc donné lieu à Tenvoi du* 
Mercure. On. ne croie pas de- 
voir les fu primer. 

Sji Valeur trouve tout facile. 
Soumettre la plus forte Fille ^ 
li^eft pour lui qu'un amufement. 
En voici quatre ici pour une ^ 
Témoin Douay, témoin Béchunei 
Et témoin Aire (s? St. Veoant, 

Cejl par lui que nos deftinées 
Seront déformais fortunées. 
Les Ris , les.Jeux ^ (^ les jmours 9 
Font croître à V ombre de [es PaU 

mes \ 
Et c'eft au fuccès dejes Armes 
^ue mus devons nos plus beaux 

jours: 

Puis 
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Puis que me voici revenue à 
rArticte de la Haje^ il faut que 
je vous fafic part d'une Avantu- 
re qui cft arrivée depiiî» peu 
dans ce beau Village-îà. Cer- 
tain Soldat de fortune , que le 
caprice du Sort a voit , dit* on , 
élevé jufques au rang de Colo- 
nel, devint anjourcux d'une 
jeune & belle Denioifelle , 8c 
trouva le fecrct de s'en faire ai- 
mer. Cette Demoiielle avoii 
une Mérc qui l'adoroit, & qui 
par conféquent n'avoit garde de 
s*opofer à fon inclination % aicfi 
la recherche du Cavalier fut 
aprouvée , le Mariage conclu 5 
& pour en faciliter TaccompUr- 
ièment , la dot fut comptée d'a- 
vance , & le Galant la reçut 
dè^ que les promefies furent fî- 
gnées. Mais dès qu'il fut nan- 
ti de Targent , il ne fe prefla 
plus de finir TafiFaice, & perfua- 
dé qu'il trouveroit le fecrecd'é- 
vij^er }a refiitution , il chercha 

à 
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à multiplier les êtres, & fît Â 
cour à une vieille hollandôi/i 
quHl croyoit riche. Mais com- 
me dans ce Païs-là il n^eft pas 
permis , non plus qu*ici ; de 
prendre des Femmes par dupli* 
cata , il eut foin , fous des pré- 
textes plau(ibles , de faire ab- 
fenter pour quelques jours (bn 
Accordée & fa future Belle- 
mère, & pendant leur abfence 
il époufa fa Vieille. Dès que 
les autres furent inftruites de (a 
perfidie , elles ne manquèrent 
pas de revenir au plutôt à la 
Hay$ ,^ur en demander raifoa 
à la JuMce § & cet infidèle n*au- 
roit jamais pu échaper à leurs 
pourmites , ni éviter d*£tre pu* 
ni felon la rigueur des Loix y 
s*il n'avoit trouvé le fecret de 
s'en garantir par une trahifon 
encore plus odieufe que la pre* 
miére. Les Dames* outiagées 
éto ent Françoifis & réfiigiées à 
U Hay€ pour caufe de Religion. 
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II Icyr détacha un Réfugié , 
qui , par une hijpocriûc damna- 
ble 5 s'étoic malqué en dévot , 
8c depuis plus d'un an en im- 
poWt au Public par des aparen- 
ces. de piété & de charité , & 
fur ce prétexte iaifoit mille fri- 
ponneries dont on n^avoit gar- 
de de le foupçpnncr. Cet hom- 
me , tel que je viens de le de- 
peindre , fut chez les affligées 
Frunçoifes \ témoigna prendre 
beaucoup de part à leur douleur) 
dit rage de celui qui lacaufoit, 
& propofa divers moyens de 
vangeance. Ces pauviâs Fem- 
mes le regardèrent coffimc un 
Ami que te Ciel leur fufcitoit 
dans leur adverfité , & prirent 
une entière confiance en Jui. 
C'ctoit ce gu*il cherchôit -, & 
quand il y tut parvenu , il fon- 
. gea à exécuter le déteftable pro- 
jet que fou bon Ami lui avoit 
donné à conduire , qui fut de 
produire à çt^. Dames un pré- 
tendu 
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tendu Seigneur Allemand qui 
fe donnoit un nom très illuftre , 
&des airs excrémemenc opulens. 
On le fit paroîcre avec tout le, 
fracas convenable à ce qu'il di- 
foit être , & le fourbe Conduc- 
teur de cette affaire la fie croire 
fi avantageufe , que de peur de 
la manquer , on la conclut avec 
beaucoup de précipitation , Se 
fur la foi de ce malheureux; ^ 
qui difoit avoir été le Gouver- 
neur de Mr. le Comte Allemand, 
fie être inflruit à fond de fon 
rang fie de fès facultez. On eut 
pourtant la précaution de s*in« 
former^chez l'Envoyé du Prin- 
ce que cet Impofleur difoit écre 
fon Souverain. Mais dès qu'on 
nomma le nom de W. . , en 
rût qu'il étoit des plus illuftres 
du Pais i Se tout ce qu'on apric 
là-deflbs, redoubla les empref- 
fbmens qu'on avoit de conclurre 
l'aflBiire. Le prétendu "Comte 
étoit jeune , fie d'une figure af- 

fez 
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fez pafiable > & quoi que la Bel- 
le eût le cœur prévenu pour un 
autre , 8c que par conféquent 
rameur n'eût pas beaucoup de 
part à ce Mariage , elle s*y dé- 
termina dans la vûë des grands 
avantages qu*elle efpéroit y trou* 
ver , croyant fe vanger de foa 
Infidèle , par une fortune au 
defîus de celle qu'elle auroit fai- 
te aveci lui. La vangeance a 
beaucoup de pouvoir fur l*ef^ 
prit des Femmes , ainfi elle ne 
manqua pas de faire effet dans 
cette occafion. Le Mariage fe 
fit : la Mère acheva de fe dé« 
pdùiller dans le Contraâ , où 
Mr. le Comte prit hardiment 
le nom & les qualirez qu*il s*é- 
toit données. L*Entremetteur y 
ibuferivit enfignant le Contraâ: ^ 
& lors qu'il fut .queflion d'é- 
poufer , il alla certifier la mê- 
me chofe aux Magiftrats ^ diianc 
qu*il avoit été dans les Terres 
de ce Gentilhomme! & loi don* 

na 
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na un Nom , une Patrie% une 
Religion qa*il n'avoit pas : car 
quand la chofe a étécon(bmihée, 
on à découvert que ce prétendu 
Comte jtlkmand écoit un petit 
Avanturier de jBr/vxtf/Zifx, Catho- 
lique Romain , au lieu d*étre 
Luthérien \ un gueux qui i^'a- 
voit ni fou ^ ni maille ^ & un 
vrai Chevalier d'induftrie 9 qui 
ne fubûdoit que par desf' fri- 
ponneries continuelles* Ainli 
ces pauvres Femmes ont eu la 
douleur de fe ypir trompées en 
tout de. la manière la plus cruel« 
le, Se de (è voir encore blâmées 
dans le monde pour leur trop 
grande crédulité. Tel eft le 
tort des malheureux , ' par le 
panch^nt qui nous porte àbli« 
mer plutôt qu'à compatir ! Ce*' 
pendant , TAmant perfide n*a 
eu garde de vouloir perdre le 
fruit de fes impoftures. Il s'eft 
fait donner des quicances «par 
cet indigne Mari , des fomitoes 
^m ^. Q. qu'il 
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u'il itvott reçues de la Mère ^ 
préic)n<i ks fakevi^ptr çn 
yecti» de. ce fmudaloix Maria^» 
ge qu'H a fabriqué » iàcrifiast 
Qfie jeuoe & belle CtrfooQe au 
defir qu'il a eu de retenir (an 
bicOi Oo efpére poiurcant que 
ks Juges feroQt tnrop équîcamcs 
ffmthi(&t tmmphcr le crime , 
le Ton afliire que le iséricablc 
Seigneur dooc Pimpoâeur a eu 
fimpudeace de prendre le nom , 
^ à pràfenc à la Uafe^ où il de-> 
mande «que ce Fripon foit pea- 
du^ Ce qui pourra bien ariiver ; 
^ li&. &uhatte $ oar quoi que ces 
Flemmes le foient attiré tous 
kurt^malbeurs, par un peu d'in^ 
|»rudefi(e , tt me fanUe qu'en 
kà en fonutrop çmeUemcAt ptt« 
jiies* Ce ^ m^étoôae» c'eft 
qu^on dit que la Mérca es Vtf-^ 
prit. J'en doute , car on çoa- 
aoit ^ dit-on y k Toeuvre l'ou- 
vrier % & foa efprit Tauroit bien 
jBial fiarie dans oettc ocosfioa. 
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C'aft pourtant aux Mariages fie 

aux Teftamens où le génie de^ 

£en$ doit paroicre : aiofi je n*ai 

pas une idée fore avantageufc 

de celui de cette Dame-là $ & 

il iàut que fa vanité , Se l'envie 

de dire la Fortune de fa Fille ^ 

Tait bien aveuglée. Il y a def 

Femmes qui n'examinent rien 

quand; il s'agit de fatisfâire cette 

vanité , & qui diroient comme 

la Mère de Néron ^ quelque 

cher (]pi*on voulût leur vendre 

réiévation de leurs enfons : 

N^mporf^ que je meurg^ f$urvfi 

fu*ils régnent. 

Mais à propos de la HçUande ^ 
on dit que notre Monarque veut 
rompre Comoterce avec les Hoir 
hndms , & les empêcher déboire 
de nos Vins: mais je ne lai fi Rvec 
i le focours de leur fiiére ils nes*en 
pafieront pas plutôt que nçus 
ne nous paierons de leur ar- 
gent. La levée du Dixième de- 
niq* n'en profiujia pas aujuif^ 
Q^Z qu'on 
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qu'on ie Técoic imaginé ; car 
outre que tout le monde crie 
contre , 8c que cela pourroic 
bien cauier quelque facheiiTe ré- 
volution : outre gcUi dis-* je, tel 
Paï&n à qui on prendra fon 
bœuf ou fa vache pour payer 
cette Impofition , n'ayant pas 
le moyen d*en acheter uâ au- 
.tre , laiflèra fa terre en friche s 
Se nos champs autrefois fi feitt* 
les , faute de pouvoir être cul* 
tivezi ne produiront à l'avenir 

2ue des épines & des char dons« 
>ù prendra* t"pn après cela les 
Dismes, les Tailles & autres 
Droits ?jLe Roi ne régnera plus 
que fur des hommes , à la ma* 
niére A^E/pagne ^ c'eft à dire , 
lor des ombres ^ fie tout le 
Royaume ne (èra plus qu'on 
yafte eimetiérc. VoiU Técat 
où nous réduifent les mauvais 
confeils qu'on a donnez à Sa 
Majefté ! Les Peuples crient & 
ïbrt là-deflusi qu'on /a emprl* 
" • (onné 
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fonné depuis peu dix ou douze 
Libraires ^ Imprimeurs , ou 
Colporteurs , qui dcbitoient 
fous main des Libelles contre 
le Gouycroement , & des Li- 
vres défendus. Le premier Pré- 
fidcnr de Brttagne a eu ordre 
de partir d'ici en diligence ^ 
pour ie rendre a Rennes , afin 
de foûmetcrc la Province à ré» 
tabliflèment du Dixième denier^ 
^ quoi elle ne paroît pas fort 
dirpofée. La Bretagne n'eft pa 
la feule rebelle § & les Inten* 
dans des autres Provinces ont 
tous écrit: en Cour , qu'ils va* 
yoientibri: peu de difpdfition à 
obliger les Peuples à fuporter 
paticnmenc ce nouveau ferdeau* 
On a mépie femé des Billets à 
l'Opéra & à la Comédie contre 
cet Impôt. On a fait tout ce 
qu'on a pu pour découvrir les 
Auteurs de ces libelles s mais il 
o'y a_ pas eu moyen \ & pen* 
dant qu'on les cherche > il y % 
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peut- être quelou'un qui dit tout 
bas : Tu n^tn,ffuràs rienj Grand 
Louis , car féiois fiul quand je 
Ufis. 

Malgé tout cela, la Cour ne 
Teut pas en avoir le démenti s 
flc fans $*embaraflèr des jufiei 
BTurmures des Sujets , on (bu- 
ge feulemimt à lever les diffi* 
cuke2 qui s'opofent à Téxécu*- 
tion de cet Edit. On a ci^oïc 
déjà commencé à ec#€gifh'er 
à rHôcel de Ville les d^ni« 
dons des paniculiers touchant 
kurs revenus fur le pié defqudt 
ib doivent être taxez. Les In- 
tendans en font autant dans les 
Provinces} & cette obligation 
où Ton eft réduit de faire ainfi 
ibn inveiitaiit de (bn vivant , a 
<juelque chofe de fi rude , que 
perfbnne ne peut s'en accom^- 
moder. Il y en a pourtant déjà 
^i oAt fubi cette dure néceffi- 
té I & il paroît une lifte des 
gens qui ont été tas ex à^ ptt^ 

DQters ^ 
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xiiiers y encre kfquels Mr. Cro^ 
fat eâ marqué fur le pié de crois 
milKoos. J'avoue que pour ces 
Meffieurs les Malcotiers , que la 
forcune a fi fore craitez en aï* 
liez ) il y a quelque efpéce de 
juftice à leur demander un peut 
cbmi^e«de leur admrniftration : 
matis-ii feudroic que ce fâc pour 
dédommager tanc de gens qu*ils 
ont ruinez 9 & pour conferver 
un peu l'équilibre , en faifânt 
circuler Tatgent. Cependant 9 
é'cft ce qu'on n*â garde de fai* 
i^c } Se par un aveuglement le 
plus grand du monde, il fém- 
ble qu'on ne travaille tous les 
jours qu'à mettre les Peuples 
hors d^état de pouvoir iècourit 
Je Stoi dans fes preflans bÊfoins: 
Eh ! que dirait Franfù$s Ptc* 
mieir , qui ne juroit jamais que 
foi de Gentilbomme , s'il voyort 
comment on traite à préfent la 
Nobicfle en France ? Il s'écrie- 
roit fans doute îO rents / ôàc^urs / 
0.4 & 
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& je ne puis m'einpêcher de le 
dire suffi $ mais il faut le dire 
tout bas 5 car fur les Dieux. £^ 
fur les Rois , /hnce. Malgré la 
dilette d'argeipt on n^a pas laîf^ 
fé de faire un vol dans la luë 
St. Jntoine d*une valife dans la« 
quelle il y a voit loo ce. livres 
d'une Rcceptç} la valifc^ été 
trouvée quelques jours après 
toute vuide dans la rue St. Ja-^ 
ques , 8c Ton a arrêté trois boa* 
chers qui font foupçonnçz jd'a- 
voir fait le vol. On a aufli 
conduit depuii peu au Chàtekc 
deux Commis , trois Laquais 
& une ^emme de chambre du 
feu Sieur la Cour- deS' chiens^ afin 
de découvrir fes effets. en argent, 
que Ton dit monter à quatre mil- 
liousi On s^cft encore fàifî de 
quantité de Monopoleurs de' Bil- 
lets de Monnoyç, qu*on nomme 
agioteurs ^ &on recherche les au- 
tres : enfin \ c*eft ici une vrayc 
Inquifîtion y & îk les chofes ne 

chan- 
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chan^dnt, Jl n'y aura pas moie» 
d'y réfiften Comme les Partis 
Ennemis ont pénétré dans h 
Haute- Picardie , en deçà de la 
Somme , on augmente les Gar-- 
des fur la Rivière à'Oife , & du 
côté de.4y/. Germain. Vous voyez 
par là qu'on nous talonne d'af- 
fez prcs , puis qu'on vient nou» 
relancer fufques fur notre pallier. " 

Le Comte du L«^ notre Am- 
bafladeur en Suijffe , a eu ordre 
d'agir fortement près des Li* 
gués Grifcspour le relâchement 
du Grand Prieur, & là-deffus 
il leur a écrit une Lettre ful- 
minante contre Mr. Mafiier: ' 
Mr. Manning , Minrftrc de la 
Reine de la Grande-Bretagne y 
a de foD côté prélènté aux mê^ 
mes Ligues , un Mémoire àmx 
lequel il jultifie la conduite de . 
Mr. Mn/her'y fe plaint de la ma* 
niére hautaine dont notre Am« 
bafladeur a écrit là^defTus, Sc da 
loa fur lequel il prétedd prcn^ 
Q. y dïr 
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dre la chôfe j aiûfî , voila une 
contre- batterie , nous Verrons 
pour quelle recomniandatioQ 
Mrs. les Grifçm auront le plus 
d'égard. 

On écrit de R^me qti^un ri- 
che Banquier nomiâé Lionardi 
Ubri ^ qui étoit dépoGtaire de 
plusieurs fooimes confidérables j 
* s'eft abfènté au grand regrec de 
{k% Créanciers. L'Abbé ^in* 
es qui ell de retour de la Cbim ^ 
où il étoit allé en qualité de 
Miflloniiaire ^ , èft venu rendre 
compote de Ton Voyage à S» 
Sainteté ^ & lui a raporcé , que 
le Cardinal de "Poumon ^ ^pràr 
an^if reçu l'avis de fit Pronm* 
tjon au Cardinalat , avait éié é- 
largi , & qu'on lui aviDit dorinc 
la ViHe pour prifon , avec tS^ 
pérance d'être hien»tqc mis en 
pleine liberté i ce qui prouve 
que lesbonheuis (êûiventi Mr» 
Pkohmim cft mbrti, & a.fâit def 
4egs coafidérabltt à l'Abbé Pla^ 
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GALAKTES; 37V 
dii j <^u*ôn dit que fon Ncvcxi 
piaÉiend faire révoquer. 

L*^Mgleterre & la Hollande 
vîeofient d'ordotiner , que tous 
.lc8 Vaiilbayx qui arment cfe h 
Mer Baltique faflqnt k quarato^ 
taine avant d*tntrer dans leufs 
Ports j & ont défendu l'entrée 
de Certaines marchandlfes , de 
peur que le mal contagieux ne 
s'introduifc par là dans le PiaÏ5. 
Cette précaution eft très à pro^ 
pos I car on dit que la maladie 
oontkiQëtk>âjot}rs dedans & au^ 
tôof de la Mer BaUi^ut. On 
difoit que'le Cardinal de Bourt^ 
Un tlevôit aller à la Haye avec 
ks Princes Etigéfte & Matîbo- 
rmtgh : ils partirent cnfenifale de 
Tvternay , mais on a dit depuis ^ 
que fon Ëmînence étoit rcilée 
à Amen oô fcHe doit paflct 
l%ver. Tous^ les Généraux 
des hVî\t% hii ont fait raiHe hott* 
iWfttetf z , ïc il auroit eu Roi ' 
tf^e très content de ce Païs- 
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U , s*il n'avoit pas eu la doo^ 
leur d'y vois^ mourir le Prince 
& Auvergne fon Neveu qui étoic 
fort aimé & fort confidéré dans 
cette nouvelle Patrie qu*il avoit; 
adoptée ^ & où il écoit très-biefl 
éubli par les terres donc il a^voit 
hérité de la Princeile fa Mère ^ 
& par les Charges dont il étoitre^ 
vécu Se par fon Mariage avec la 
i?nncette d'jfremberg. On pcac 
dire auffi qu'il méritoit bien tous 
ces avantages : car c^éioit k 
Prince du monde le plus aima- 
ble & qui avoit les meilleurs 
minières. Nous np pouvions lui 
reprocher ici ; que le tore qu'il 
nous avoit Bût de nous quiter } 
& dont il a pourtant donné de 
très bonnes raifons. Il a lailTéune 
Veuve jeune & charmante i & 
une petite Prinœfle, qui ne 
fauroit manquer d'hêtre très ac- 
complie , fi 9 comme il a apa- 
rence ^ elle hérire du mérite du 
Père fie de la Mer e. Avant que 

;•' •. -de 
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G A L ANTES. 37$ 
le quicer les Païs-Bas , il faut 
que je vous faflè parc de quel- 
ques Chanibns qui me font ve- 
nues de ces quartiers -là.' En 
voici une qui fut faite imprompta 
à table par une Perfonne que 
l'on en pria , & qui dîooit avec 
les Princes Eugène Se Marl^ 
horougb, 

CHANSON. 

SI vous me demandez une Cban^ 
fon à boire y 
Faites-moi doncverferpromptement 

du NeElar , ^ 

^ui% que je dm chanter Alexan- 
dre GfCéfar. 
^n Vin moins précieux prof anvroit 
leur gloire. • 

Dans cette autre on apofiro- 
Pne le Baron de ff^alef^ Colonel 
aeDfagons, que Ton dit être auf- 
fi diftinguépar fon bcLefprit que 
?«»• fon rang Çç fon mérite perfon- 
^ Q.7 A 
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A Mr. le Baron dfc ffaiif. 

WAkf dont lafameufevektf, 
Pour Matlbdtcrtjgh ^four 
Eugène , 
Enfanta des Fers fi fowpeux , 
Jprens^moi comment il faut frire ^ 
Pour trowotr le fecret de fhùre 
A ces Hér^FtSlorieuxi 

Aprens-moi quelle efi la méthode 
^e t^on dmt fitH^re dans m» Ode. 
Ne refufe pas te% kçims 
A ma Muje foibk'iif timide. 
Si ta veux lui fervirde peide , 
Off admirera mes Gtranfins, 

'On Strtt de ConftémthiopU , 
que Mabemet^'' Bachxt^Baftandti , 
idépd'é depuis quatre ans de la 
Charge de Grarid Vifîr, la reaa- 
pKt de nôuveaîu. Le vm de 
Sniéde^tahlom^^BenBar. On 
attribue roui fés tnatlfaeûrs mi 
Gonfeih der Gctorc ^ SHper , & 
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L*ôn die €pK le Général Horfi 

remplira à Tavenir fa pbce. Sa 

^dajefté Czarieone a envoyé de* 

mander $sa% Eleâcttis de Tré* 

ves & de Mayence y & à l'&i 

^^réque de fFterfsbourg » des Vi« 

goeroQs de la MoTdle , & des 

plans de Vignes pour les culti« 

Tcr dans fes Etats. On fiiiç coih 

tir ici des tmiits fort diflférens* 

far les aflPaires ^Efpagnt :'car 

^ on continue à répandre dans le 

Public , fiir des Lettres de Vic^ 

farta du ii. du pafié, que les 

Ennemis ont abandonné Madrid^ 

après a^oir fiicagé les maifons de 

quelques perfonnes de confidè» 

ration. D*autre$ prétendent que 

cette nouvelle eft auffi ftufe 

qoe la première qu^on avoit de* 

bitée la^^deflosy & qn*au con« 

traire le Roi Cbarks a réfbhi 

de pafo l'hiver dans la CëJHlh^. 

8t qu'il a mis uâe garbifon de 

i 4ooOr hommes datas TMAifo. Où 

verra dans Isifiiiw ce qui, en eft. 

Lts' 
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he$ Lettres de Barahne du tf 
da pafle portent, qu*on a envoyé 
un Régiment Italien de izoo. 
hommespourallo* du coté de £/- 
rida : que le Général ff^etzel a- 
voit aflemblé Quelques Trou- 
pes pour fe joindreaus jifag^n- 
mis afin de foûmettre Mançcn 
fie Atequinenza : que la Reine » 
que nous apellons TArchidu- 
cheiSb , fe portoit parfaitement 
bien , 8c qu'elle devoit fe ren* 
dre 4c Barcehne à Saragoffi^ & 
de là , fuivant toutes les^ apaf en- 
ces , à Madrid^ d'où la Régen^ 
ce lui avoit écrit qu'on y pré- 
paroit \^ Logemens néccfiàircs 
pour elle & pour fa Cour. Ces 
mêmes Lettres a jouant , que 
Don dntmiù PiffiaHUi\ fils dû 
Duc de MonUU^nt^ le Prince 
^tmio àitkfberjiein^ 6c le Duc 
de Fefifàna , accompagneroient 
cette Priiicefiè , Ôcque le Mar- 
quis Dtipico , le Comte de P^- 
Um y le Duc à^Bjar , & plu- 
s fîeurs 
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Beurs autres Pcrfonnes de dif- 
tinâîon , s'écoienc rendues au- 
près du Roi Ton Epoux au Par* 
do. On dit qu'il a paflc à Ce?- 
iogn^ environ f 00. Impériaux qui 
vont en jtlhmAgne travailler à le- 
ver des recrues & achoier des 
chevaux de i^cmonie. Voila tout 
ce que j'aprcns préfentemeot dé 
cette grande affaire qui occupe 
a rheure qu'il eft toute Tattcn- 
tion publique : & vous voyez 
que ce que j'eû fai rfeft pas 
fort rcjouïflant pour omi? | nos 
Eoncmis nous épargnent Je foin 
de chanter des Te Deums , & la 
dépenfe des Feux de joye. Ha'} 
qu'on auroit bien mieux* feic de 
fuivre Tavis du Marquis de Tor^ 
cyyi^i eutfeul la fermeté, d'o- 
piner dans le^ Confeil du Roi à 
accepter le Traité de Partage, 
fans fc laiflcr entraîner par la 
fl^teufe complaifançe qui por*. 
toit les autres à être d'un feati- 
ni2Qt contraire. Il auroit bien 

lieu 
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lieo dé s*aplaiidir , & même de 
{e réjoufr de ce mtuvais ûiccès ^ 
$*il û'étoit pas auffi bon Fnnçois 
qu'il Tcft. La piété de notre 
Monarque lui eft à préfent tf on 
grand recours pour (ôûtenir con- 
diment tant de revers de for^^ 
txine : elb devient m& tou^ les 
murs plus exemplaire ^ 6c il 
vient de donner des ordres trh 
exprès pour que toutes feites de 
perfonnes foient obligées d'affif- 
1er avec bienféariCe au Service 
Divin f & d^y garder te rcfpca 
dû aux fiûfîfs Lieux. Cet or^ 
drc étoit fort à propos j car c'c- 
toit la choie la plus fcatKlaleure 
,du monde, de voir comment cet* | 
te gcnt qu'on àpelle Petics-maî* 
tres^ affiftoït à la Meflè ! Noo 
fèi^me» ifk sfy avoi^nt aucu- 
ne aplicafion , mais^il y en avoic 
qui pouflbknt l'impudence juf- 
qoes à fifler ks Prêtres qu'ils 
troitfvoîent ttop lents, & à cla- 
quer ceux ^ui' étôiem plus ex- 

pédiûfs: 
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>édkif9 : on en a entendu mé^ 

me dans TËglife de Suim Roc y 

qui . chantoient à demi bas des 

impiétez qui font horreur , Ce 

qui œénteroienc le dernier fu« 

plice. Ofi va remédi(er à préfene 

à. tous ces abus ^ Se on afiure 

<|o*il né (èra pa» m£me permis» 

de prendre du Tabac dans le 

tems conftcré à la dévotion , é& 

moins d'/ caqueter comme oa 

avcM!^ accoutumé de faire. Gepea- 

dâoc , maigre toutes les picuAr 

précautions de Sa Màjetté, il 

arriva Tantrc jour une chofe aux 

Minimes de la PI^m Royale^ qui 

fait voir jufi}ues oà va la dét 

pravation du Siècle. Deux Da«/ 

mes de la Cour , dont rune eft 

la Marqutfe de R..^ étoient à 

genoux Tune auprès de l'autre 

lùr des carreaux de velours cra« 

moifi ^ & lifoient avec beau* 

coup d'apUcation dans le même 

livre. Un de mes Amis qui- 

enc^nddt la Meflè'diiiis la mé^ 

me 
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me Chapelle , furprîs de leur 
dévotion^ fut curieux de favoir 
quel écoit le Saint auquel eUes 
adreflbient jeun prières. Mais » 
bon Dieu , quelle fut fa furpri- 
(è ^ quand il vit que ce Livre 

Su'cUes tenoicnt étoît la chofe 
u inonde la plus a£Freufe I & 
fi affixufe, que je n^olèrois en 
écriie le nom tant il eft odieux. 
Mon Ami frémit à cet ntpcà^ 
£c 8*aprocliaiit des belles lifçu* 
fes : oœs Da8De$ , leur dit-il^ 
U me lèmble au*il rots couviçu-*- 
droit mieu:c dcfiûre une pareil- 
le, kâure dans votre Qibinet s 
vous prenez mal votre champ 
de Bataille » £c ce n^eft guère 
ici ni le tems y ni le lieu propre 
à cela I un ;iutre que moi pour- 
rpit vous faire des affitires ià- 
deflus , mais j*aime mieux vous 
donner en Ami un avis que vous 
ferez très bien de fuivre. Ces 
Damea furent d*abord un peu 
déconcertées s mais iuprès cela 

elles 
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elles prirent le parti de rire <8c 
de renfermer Icar in&me livre 
dans le fac défliné à mettre les 
heures. Ce que je vous di^li 
n'cft point un conte , la chofe 
ett arrivée comMe je viens de 
la raporter Scfx \e nommois 
les Danes , on conviendroit qu'el- 
les font fort capables de cela* 
La dépravation elEl fi grande ici , 
que fi le Roi ne donnoit pas de 
tems en tems des Réglemens , 

2^ Mr. â*Jrgetiçon a foin de 
ure exécuter, pour remettre les 
gens dans le devoir, il n'y aurbic 
pas moyen dej vivre ; mais ce 
n'eft pas ici feulement où la dé- 
baocbe régne. On m'écrit de 
Rme certaine AVantuie arrivée 
au Cardinal de.., qui fait voir 
qœ le libertinage eft de tous 
les Pais, de que la Pourpre Ro- 
maine qui ne dévroit renfermer 
que des vertus Casdinales , ca- 
che fouvent des cœurs que le 
fini de l'Amour Divin n'anime 

pas 
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pas toujours. Celui du Cardi- 
ml en quefiion' s'enflama pour 
la Marquife de •. , & fon Emi- 
neoce n*cut point recours aux 
jeûioes âc aux autres aufiéritezi 
pour fe guérir, d'une paffion fi 
peu convenable à Ton caraâére i 
aa contraire^ il tâdm de la iacis- 
fiure ,.& prit pour cela les me- 
Aires que piennent ici en pa- 
reil ca; nos Moufquetaires & 
les jeunes Gens de la Cour. H 
écrivit des Billet«-doux , fi« «« 
préfns , gagna des Confideptcs 
qu'il fû^fficivrc Osas les intercct 
Gratid & admirt^le feciw poat 
avancer bien-tot (es affiûres l Lts 
fiennes allérenc aiiffi fort Vite, 
car en fort pfu detema il obtint 
un rendez-vo^s noaurac , 401 , 
Iclon toutes lies aparences » dé- 
voie àflurec fon bonfaoïr , & 
qui n^ut pourtant pas le fiiocà 

S*on en awit attendu. Les tD^ 
^ étoioie piifes pour que oos 
Amans paffiulênt enfenoibfe les 

hCQr 
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beures que TËpoux âvoit accoû- 

tmné de donoor au jeu, ^ui é- 

toient ordinaii^ment depuu dix 

ju(<iaes à deux après loiauic : 

ces quatre heures dévoient être 

employées à toute autre chofe 

qu'à recker le Bréviaire , & le 

Cardinal avoit ftit ua fond dp 

tendrofie pour pouvoir les rem^^ 

|iiir dignemçnt ; mais fes projets 

B*en aillèrent en fiunée, & k 

félidté de ion Eminenoe dura 

oHMns que le feu xl'étoupçi par 

lequel on a aocôûfiQmé de £ure 

remiarqMir au St. Bére le jour 

as foi» fiaâiltâtion ^ cêm^wn paf- 

fi mtfi la glwr$ du mùntk : car 

S^i que toutes les mefiires euf- 
t «é orifes à merveilles, & que 
l'habileté de la Fànme de cham- 
bré qui conduisit TAvantuse 
dâe répondre du fuccés , un 
acddeàt imprévu changea la face 
des afiiures. Quelques coupe* 
gorges , 2e autant de premiers 
fm que te Marquis fiit obligé 

d*e)t 
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d'eflùycr au Lanfqucnct j épuifé- 
itnt fa bourfc & & paùcnce , 
& l'obligèrent à revenir chez 
lui avant le tenu. Le C«4^ 
n'xvwc pas encore eu cdui <te , 
préluder Ion premier compli- 
nicnti, lors qu'on entendit fr»- 
per fort indifcrctteœent a la por- 
te de la rue , «c d'upe inaiiicre 
qui fit bien juger que c*etoitlc 
Maître de lamatfon. L adroite 
confidente qui fiûfoit foBtinellc 
vint avertir ces Ataaoi du pcnl 
quilesmenaçoit, «çlcutdaque 
illonfieur aaartvçit, & qu'eUera- 
voit vu par Ja fenêtre tongeapc 
des cartes» & fiu&nt toutes les 
extravagances que les Joueurs 
ont accoutumé de fitiredu» km 
revers de fi>ttune; Le Cardi- 
nal ne fe donna pas tetemsd c 
coûter tout ce qu'on lui diloïc s 
& &ns trop réfléchir àcemi'u 
faifoit , il courut en bas , « u 
alloit lui-même précipiter A 
ruine , û certains deftinée &- 

Votwic 
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GALANTES. }8f 
^oraUe aux Amans ne Tavoit 
iaic arriver en bas avanc celui 
des dojxieftiques qui alloit ou- 
vrir au Marquis s il fe rangea 
contre la porte, d'une manière à 
pouvoir écre caché par la portb 
même, lors (jumelle feroit ouver- 
te : il fut aflez heureux pour que 
Je Portier vint fans chandelle , 
le repofànt du foin d'éckirer fon 
Maître fur le flambeau qu'un 
valet portoit devant lui. Tout 
alloit bien jufques-là ^ mais il 
étolt à craindre que lors que le 
Maître feroit rentré , le valejt 
poirte- flambeau ne prît le foin de 
refermer la porte, & que par 
làitiocre Cardinal ne fe trouvât 
pris. Je ne fai s*îl fit bien tou- 
tes ces réflexions , auquel cas il 
devoit faire du mauvais fang : 
mais fes inquiétudes ne durèrent 
pas long-tems : car par le plus 
grand bonheur du monde , le Mar- 
quis cria en entrant au valet qui 
lé précédoit : marche 5 & spiès 
îorni V. R que 
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que l'éloigûemcDC du flambeau 
tut répandu robfurité dâfis cet 
endroit* là, îl fe rangea ^ preflepar 
quelque befoin, derrière h porte 
où Mr. le Cardinal lui tint lieo 
de muraille I & après ^u*il Teoc 
t>ien inondé, il pagoa leçheioin 
tlc'rçfcrfier, en lUîanc contre fim 
malheur 2c dans une |>réoccfh 
pation qui Tempicha d'apeller 
|x>ur qu*on lut eclairâr. Il eft 
vrai qu'il pou voit fe paflcr de 
ice^iêcours , parce qu^une gran- 
die lanterne qui ^T^wloit far Vef- 
t:alici: luifcrvoh: de phare >&fitf- 
£roit {>our le guider. Ses geas 
ii*avoient garde d*aprocher de 
lui fans Ton ordre, & mauvaife 
liumeur les obligeoit'au contrai*- 
xe à s*en éloigner s ainfi le Car- 
dinal plus heureux dans cette 
^ceafîon que fâ^, eut^ le loîfii de 
s^cnfuir avant qu'on vint pour 
fermer la porte, 6c d*cchapcr 

rlà à la jaloufîe du Marqtm , 
. laquelle le inalhcur do îcu 

ve-^ 
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GALANTES. 387 
veooic de joindre «ne dofe de 
mauvaife humeur qui auroit bien 
^rayé les chofes. Cependant . 
U pauvre petite Femme étoit 
dans des tranfes mortelles 1 elle 
n*a?oit point compté fur le mî* 
racle que TAmour venoit de 
•faire en fa feveur , & lors qu'el^ 
le vit entrer fon Mari en jurant 
fie en frapant des piez , elle cryc 
()ue tout étoit découvert) iScpeu 
«'en falut qu'elle ne le décou- 
vrit elle-même par fon trouble. s 
ce qui n*auroit pas pu manquer 
d'arriver pour peu que le Mar- 
quis eût eu de liberté d*efprit 
cour s'en apercevoir : mais îl 
ctoit trop préoccupé pour ^cft* 
la , & fa Femme étoit tombée 
évanouïe entre Les bras de la 
Femme de chambre , qu'il n'y 
avoit pAs feulement fait d'atten- ^ 
tion I ainfi lors qu'^fio il y ' 
prit garde , il ne fut. pas difficile 
de lui faiw croire que i:'étQit dfs 
vapeurs caufées par <9crtftiiip8 
R 2 odeurs 
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odeurs dont (on tabac écoic par- 
fimé. Il eut alors Thonnéteté 
de fortir de la chambre pour 
*s;*aUer déshabiller ailleurs , & 
pendant ce tems-làradroite Fem- 
sae de chambre rapella (à Mai- 
trèfle à 4a vie en la rafluranc fur 
fes aldrtnes. Comme elle avoÂ 
été aHerte pour voir le dénou- 
ment de la pièce, elle favoit qu'il 
n'y «?ofc point de fôcheure ca- 
calirophe à craindre s ain/i le 
mal dé la Marqâife qui n'étoît 
caufé que par la peur , ceffa dès 
-qu'elle vie que la peur et oit mal 
fondée. On avertie Ton Mari 
de ÙL ^onvaleTcence : il revint 
auprès d'elle après s*étre défait 
de fes odeursi & à quelques ré- 
^éxions chagrinantes près , que la 
manière dont le Lanfyuinet l'avoit 
traité lui fai(bic iàire^ la nuit 
ie pa^ auffi cranquiiemenc qu'à 
Pordinakç. Le pauvro Cardi- 
nal heureux & malheureux dans 
cette conjonâure, étoiuUéjoin* 

drc 
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are ks Eftafiers qu'il avoit pof- 

tez dans un certain décour de 

rue, pour qu'ils rcfcortaflcnt^ V 

& il iiit les troiuver xlans le ©ê- 

iBeécac où étorc Dan Japbd 

Darmniê^ après l'avanture du 

poc de chambre. Il n'avoit pas 

concé d'éteindre fes fiâmes dam 

ua. bain de cette nature 1 & s'il 

n^avoît pas'efpéréd'écreune au« 

trefois plus heureux , il auroic 

été très mécontent de Ton ren* 

dez-vous. Il me ièmble pourtanc 

qu'il auroit du être plus fenGble 

au pJaifîr d'avoir échapé à un 

péril où fa vie & Ton honneur. 

avoienc couru tant de rifque,, 

qu'au mauvais Aiccès de fon^ A- 

mour } & ces réflexions auroient: 

d& même le guérir d'une paf- 

iion qui caufe Ibuvent les plus 

grands malheurs de la vie. Oti 

m'a pourtant afluréc qu'il n'y 

avoit point renoncé ^ & qu'il 

çhercboit encore ife racrochcr 

avec la Marquife, qui plus pru«t 

R \ d nte 
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dente que luî, n'ofe pas s*exp<>» 
fer à tenter deux fois la mcine 
Avamure ^ ne fâchant pas fî ette 
powroit toujours s'entirer aut 
fi htureufement : car il eft vrai 
qae la manière dont elle a é* 
chiqpé à la première , a quelque 
chofe d*auffi extraordinaire^ qofi 
ce qui arma autre fois au Com** 
te de Guicbi dans une occafioa 
à peu près pareille. Une grau* 
de Princeflè qui avoit de la bon* 
té pour lui , iui avoit denne 
rendez^vous.un foirdansfaehaai^ 
brè , & pour ne pas le faire at« 
tendre long - tems , elle avok 
ftint un grand mal de tête , Ss 
fur ce prétexte elle avoit quité 
k table avant qu*bn eût achevé 
de fottper ^ mais ion Epoux in- 
quiet fur ion mal , foit qu'il le 
crût vrai j ou faus, qui ta aoffi fa 
taUe un moment après^ & paf- 
fa dans Tapartement de fa Fen^» 
mt lors qu'il y étoit Je moios 
attendu. A peine la fidelle Mom*^ 

takt 
• 
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taigi eat«>eUe le tseois d*ftveitj^ 
ces. Âfvans , que te Prince éiott 
à U porte de l'antidjambre... Lo 
Câouc: de Guifii n*eat point 
d'ancre parti à prendre dans lur 
péril aufli preffant que defeca« 
cker dans/une cbeminéequiétoît 
feiince pnr des peinnircs^ de \m 
Chiwe , & qnt, comme on étoto 
dans tes plus gmndes chaleurt 
de TExé , pouvoir ^vir d^axilô 
à ceci Amant : mais il arriva un 
accident qui penfa troubler la 
Êaieté de cet azile : car le Prion 
eft que le. mal de ia Femme m< 
qoiélpit y la trouvancfur fon Ift 
qui poudbit les hauts cris pouE^ 
la prétendais migraine , & nefa^ 
dÂnt prefque ce qu'il faifbit , 
s'avifa de prendre une Orange 
qui écoit fur le bord de cette b» 
^cbeoiné, & après en avoir 
arrachée les pelures par un inC» 
tinâ de propreté, & quafî ma- 
chinalement 9 avança & main 
po|ir ouvrir la cheminée 2c les 
R 4 Î€t-i 
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jq|ter dedans :<ams la charman* 
re Montaht eucjaflèz de préfen- 
ce d'efpric , pour lui retenir le 
bras, & lui dit fore gracieufè- 
mène : ah t mon Prince ^ vous 
allez jecter là ce que .paime le 
mieux de TOrange , (k)nnez<fc 
moi y s'il vous.pkît. I^e Prin- 
ce étoit trop poli pour refiiiêr 
une jeune & belle, DemnifèlJe f 
& cela fauva' la partie aux pan* 
vres Amans. Il eft vrai que 
leurs malheurs ne iurenc que 
reculez y & : chacun feit «quelkt 
furent les fuites de ces fatales 
Amours. Je n'entreprens point 
d'en faire Thiftoire, & je n'ai 
raporté cet incident, qu'à caufe 
de cette efpéce de raport qu'il 
a avec. celle de notœ Cardinal , 
par la maniéré extraordinaire 
donc l'un & l'autre fe fonttirezr 
d'affaires dans cette occafion. 

Je viens de voir le fécond 

Mercure de Mr. du Frejny , & 

je crois qu'il ne fera pas fâché 

/ — que 
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GA LANTES. jpj, 
que je vous faflc part d'une E- 
mgtne qu*il nous donne ,& que 
je me donne la liberté d'cxpli-" 
quer. Vous verrez encore i^ 
vous trouverez cette explication 
îuôc^: je crois avqjr deviné Ten-*, 
clouûrc. Preuve de cela , la 
voici» , . 

EN I G M E. 

ON peut,enpkifanunt nCafeU 
Ur une Ville. 
J,ouons donc fur ce mot ^puisque 

plus de cent mille 
Hommes y Femmes y Garçons ^ Fil^ 

les y Vieillards ^ En fans ^ 
Pendant ie cours d^unanfefontmts^ 

Habitam. 
Chez moi bravoure ni nobhjffi ne 

donnent point la primauté : 
Le plus ancien Bourgeois la prend 

d'autborité. 
Hors de mes murs , l^ par prudent- 

cei 
Mon Gouverneur tient fa Séanf^^^ 
R jï £^ 
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Etfi&tnis à tous ms Bûurgeoh^ 
Aux hétîs feulement il peut donner 

des Loix. 
JBétes qu'on met dehors pour être 

plus utiles, 
ffmmes en mouvement , & pour^^ 

tant immobiles , 
Changent de heu fans en changer^ 
J^e demandent qu^ à déloger % 
Etfortant la nuit par cohortes^ 
Us vont dormir hors de mes portes^ 
£t viennent le jour flujieurs foh 
Se mmre à couvert fous mes toits. 
Maisj me dira iien-tk un Devi^ 

neurtbabile ; 
tEmgme à^ deviner me par oit trop; 

facttfk * 
P^oiei le mot ^ Je F ai trouvé. 
Cette Fille e'efl m Cîtffë; 
Peut-être dani Paris il en efi ikn- 

plus d'une: 
On y prend en puKic utrlifuem 

commune. 
Les fiabitans^fontoififs: 
Grands difput^urs 6? décififs : 
^0itii if or s de h di/puteUsfint bu^ 
mains yuffaffkSy^ MU 
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aêjl uh GaflFé, fam douté ^ à ie 

Etdrpeur tfk^dn ne k Jivivei 
Ji le dis ftambefmni^ cette ftan^ 

' 4bifé^efi^\finê \ ' 
Çâf iqwfeut me croire affiz foi \ 
Pour dire in mime tem (^FEnig^ 
^ me (^ le mot. 

• Je tf^x garde de doiiner dan$ 
le iNineau de tt CtafFé^ où je ne 
ivduve pdirtt ce Gouverneur qui 
rient là S&lnce dehors , & qui 
ne doime des Lotx qu'aux Béccs. 
Ccft affârétnent un Cocher:" 
Cette préienducr Ville y la TMIi- 
gence^ ou que]qu*autre Coche 
de cette nature ^ dans lequel le 
plus (ancien Bourgeois 9 cVft ^ 
dire celui qui a le premier don- 
ne des erres au Coche , eft pré-^ 
féîé ao . plus grand Seigneur ^ ^ 
Se a la ùrennere place. Touc 
te pefle eft à peu prè$ auffi jufte. 
R ê' Ain* 
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Aiofî voas çooWendfez^aveci&oiy^ 
que j'attrape aflcs^ bien cela , £&. 
que , je fuis habile à deviner* 
Mf . du Fîffny fe plaint de ce que 
les Nonuans murmurent contre 
fa Cfaanfon, ^ qu^ife préten- 
dent que c'eft mal à prapos qu'il 
' les accufe de n'avoir nibdii vin «^ 
ni francbife ^ comme s'il étoit le 
premier qui leur eût reproché 
pareille chofe. Je ne fai pour- 
quoi ils s'en prennent plutôt à 
lui, gu'4 l'Autçur ;d!^i)jç wxxt 
ChapCt^ni) qur^iiefaii;p«fifmeia 
leur éloge. J^ ne la donne pas 
pour nouvelle , mais je la cite 
parce qu'jl me femble qu*elle 
Tient à propos* 

C H A N S O N. 

NOn , c^ n\li poinfuni étoile 
funefiify 
^^ui rend tant de Norm^ns fiffi^ 

des 6f menteurs^ 
Si Von voit UmPaisficwdtniwr 
tajfmsy ^^ ^ OJ- 
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GALANTES, jpj?- 
Sf^tmidlettaetufer PinflimiCé' 

Privex de ce Jus tetit Divin , 
Ne nousétotamsfJuss'ihfentfoiiri 

besinfignes. 
Puis que ces malhturtu» n'mt w* 

TreiUiy ni Vignes^ 
Efqae ht FérfUfi ireâve dans le 

Vin,. 

Je fuis encore obligée de citer 
un autre tmît d*anbienricté «o- 
dcmè , à prof)os da prpcès des* 
trois Officiers maraiers, ;qui fc 
»endirent Maîtres du Vaiflcao 
Anglois ,. daosr kquel ils étoient 
en toant cenx qui le commau* 
doicitt , & qui ptétendoient par 
la que ce Vaii&au deûrleuraparv- 
teoir commue œnquis par leutf 
valeur. Je dirai donc , à pro- 
pos de cela, quefousle Minif* 
tére du Cardinal MaTutrin ^ des 
«ns. qui n'étoient guère plus 
Icrupuleiiz que Jes* nommer. Rq^ 
mnyGmfdolyÙL latù^ don& A4iv 
R 7 du. 

DigitizedbyGoOgle 



}^ LETTRES 

da Fnfnf ^n(ml! parle y. prime 
un Vaifièau Arménien ^ cfaaigé 
de foye. Cette prHë étok on 
pea contre le. Dtoit-des^ gnn y 
ainfî les Corfaires cragnanc d'e- 
M obligez à reptation v fJ^ 
rcnt à propos^ é^ prév^Ât-m* 
prit du :MkiKli«f^£i^paiir le 
faire avec plus d^ëficace , da- 
tèrent par lui dire , qu'il y au- 
vàt deux foilUoRs poof (bo Emî- 
aeow;^ Ce débat M lie tmnr 
ksyerât^ ^iitewdcrpoui; bocw 
Ms tourts ks <&iiflb eoilikuis 
foe CCS Pkatcs dcMifiéreoc à kor 
vol. Aiofi 9* qooi que<.loor ac^ 
tîon SatL des plua criminclks 9 i\^ 
en reaudUirait iôut|ie fryit y & 
le réfrifiit dift dkbanrs ia v que 
1( Catdmal répé» ^*en Raflant 
k inaii> fous^ fon' mdntoB, & 
a«c Faccat qu'il avoît confer*» 
ri deibo Viké :Ihm imÛim J 
dàie^-voui^, îi^iQttrkt pour moi) 
fiiilea^ler afwim ^ep e(péoe , je 
icaimn^^v^ th> ibfe : vous 
: . avcr 
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ave2ra]ibf>, ces jirménietis Cône 
fôiîvcnt lies grands fripons. On 
lui aporta pour deux millions 
de foye chez lui , & Tafiàire for 
finie^ Les paunvs Armémtns 
perfbadez avec raiibn qo*ôn avoir 
violé le Droit des gens à fear 
égard y vinrent à la Cotir ^ouf 
demander les refticutions qu'ils 
efpéroient obtenir : mais' malgré 
la juftice de leur caofè , on ne 
leur donna aucune fatii&âion \^ 
& ces pauvres gens après bien ^ 
é»% Requêtes préreritées iâutiltf^ 
ment y s'en retournèrent ruinent 
chez eux,. fens avoir pu feule*» 
ment écrc écoute2. Telle éioît 
lajniftice de ce tems^là, pea 
dlfêreiite de celle d^àpréfent; 
Il va paroître au premier Jour 
une nouvelle dédaratfott du Roi , 
pour annoblir cous les Hego* 
Clans 8c autres oui prêteront à 
Sa Maiefté une fomme de cent 
mille hvfts de an defiiis. On 
leur en «â^n le romboui^ 

ment. 
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m^ Cm Je produit, da dixiénir 
dœier ^ dont cpiiime |e vous Va. 
déjà dit, la lev& caufe bien du 
mprmure , & fait cnûndre quel- 

Sue chofe de pis. Oneft obligé* 
ç.fe fervir des Troupes qui font- 
en ^Ujirtiercf hiver, pourdii^per 
les opofitions qu'on forme dans 
les Provinces* contre cet Impôt. 
Qutre. Mr. Crû/àt qui eft taxé à 
quinze cens mille livres , Mr. 
J[)vftbkt'd^'P$r^n ^ Çonfçiller à 
^tripfiéme chambra de^ J^r 
quê^«.s,.re(la^in à, quatre cens 
mille: Mr. de Miuve à troiscens 
mille ,,& les autres Gens d'af- 
faires à proportion. Mr. d'jtr" 
24«ff^. fuc l'autre jour à la Baf- 
tflff pour interrc^r les j^ioteurt 
'9^Y\ y. ij?P^ ^rdcez. ; On a0ure 
qiî'il y çp a déj^ (^tf/ taxez a des 
grolTes Xommes , & on prétend 
même qu'il y a des Prêtres & 
des Moines intriguez dans cette 
^ire. On dit a2^ que la Cour 
.dtv^ti^s^méçontçnte de quatre 
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Intendens , Se de deux Préfi-* 
dens de Cours SupérieuFS, ()a'on 
ne nomme pas encore > & Ton 
die que le premier Préfîdent da 
Parlement de Bretêgm eftbrouil* 
lé avec (à Compagnie y à l'oc- 
cafion du rachat de la PauktteJ 
La Conr fait tous ces éfbfts^Dur 
avoir cet hiver de grands ama» 
de foorages & de munitions ,' 
afin de pouvoir prévenir les En- 
nemis l'année prochaine V & ^^' 
naaincenir* en Flandres pendant 
toiste bt Campag{ie.'> On ibu« 
lnaÂte fort icr que tou« cm pré»^ 
paratifs noQ$lcôncluifenr àlaPaiic' 
On fe tourne de tous les côte» 
pour avoir de Targénry & tJueK 
qises preflâns qu*euflent été les 
befoins pafllez, on nes'étoit ja« 
mois avifé de ce 'dont on's'avifè 
aujourd'hui: on s'écpit contenté 
de rendre les *Charges Tcnalesf 
mais' la Nobkfle ne s'aquéroit 
que par les heltes aâions & les 
fervîces * au lieu qu'à ' l'heure 

. qu'il 
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<)u*il eft , mon cuîfiaier peut 
devenir Gemilboiniiie ^ fi à for- 
ce c)e plmnfï M pottle ^* il ik)»- 
te. le icciet de poavoîr «prêter 
cent mille fimncs. ay Roi. En 
ce cas , \t renonce à la NobkiSE 
fi elle dmc devenir fi commune > 
& je croia que hicn des gens 6> 
mnc . de mon aivia , Ht qu'il ar* 
rjvw*«60 qui arriva a^trefoûlcrs 
que ^nrî IV. défendic de por« 
ter de Tor Se de Targear fur ka 
Babits :.oQ avoit cfe la pêne à 
aWujettir àimxe réfonnt \ mm 
kÈrrqiM^ pai^mi Bq^^ Eélt^ 
ki fil0tw ii; tes ^gowgaôdmos 
eaftireiit dîfpet^, ks honné* 
tes gens s'y ibûmîieot d-i^bord , 
Se il aoroit été très honcew après 
cela . de .pacoîire en: babi t galon- 
né : aiofi) comme le cas efir à 
pm près partil) la Nobkfie 
étant moins eÛÉùaséoj la denrée 
ne fe vendra pas fi Uciné Man 
h Cour a toâjoifts denx cordes 
à fon arc ». fc i'on nous iroodra 

peut- 
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GALANTES. 40^ 
)euc-écfe cirfmte des Lctticsde 
î(.ocure, £ Ton vote qi/elle de^ 
nenne à fai node. 

On œric de ConfiûntimpU\ 
:|a*UQ Barbier Falaque^ d*incel^ 
tigence avec un Barbier Polo^ • 
«0ÎX9 avoic. voulu empoifon- 
1er le Pàlatm de Kiêvitj M te 
Sénéral Poutiatawsii'rmm que 
a choft ayant été déGouvcr|:e.à 
cpms, on avoit arrêté & ooo* 
iamné aux Galéies le Barbicf 
Vala^^ loutre s'étant: fauvé^ 
Be leS' îorf / ne condanmant jar* 
mais à mort i noinsjqw ie çn^ 
aie n*!Mt été confommé; Kfr.. 
JMfaUèurs^ nom Ambafladèar 
à ConJlanHmpU^ n*a point réiiffi 
dans (à Négociation en faveur 
du Roi de Suide ^ non plus que 
le Prioce Ragots/ki dans ft» 
nouveltes^ inftances pour avoir 
du recours. Il a offert de le mtt«^ 
tre avec iès adhérans fous la Pro« 
teâion de la Porte: mais le 
Grands Seigiicitr a*a pas été plus 
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fevorablB à cette propofitio» 
qu'aux précédentes. Il n'y a 
aucuile aparence de rupture en- 
tre les Turcs^ les Mêfitm^s , 
malgré toutes les (btUcitations 
• des Miniftrcsdc France j 8c du 
Palatin de fiwîr ; te Giand 
Seigneur a môme enyoyé des or- 
dres exprès au Serasls^er de Bt»* 
Ar , & au Corps des ^ofims , 
pour prévenir toute occafîon de 
mefintelligence avec leurs Voi- 
fins y & maintenir cotr'cux 
une bonne armonie ; ce c\ul a 
été exécuté , comme il paroîc 
par la traduâion d'une Lettre 
écrite de Bénier le ii. de Sep- 
tembre 1710. au Comte de À- 
niancwskij Caftellan de Craco- 
vie t grand Géqéral de T Armée 
de la Couronne de Pokgnty par 
EUbaiibi i»fuff n ^chade Hti* 
tri9j qui commence par 1 

Au premier CbefJes Grands dt 
Pologne , de h Religion du Mef^ 

fi' 

\ 
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GALANTES. 4of 
fie 6f de la Feidejéfusi grand 
Géi^eral des Armées du Royaume^ 
&c., noire Feifin^falut î^ paixi 
£5? que Dieu couronne Uute s fes en^ 
treprifis d'un heureux fuccèsj &c. 

Malgré tout cela, on dit que 
rAmbaflkdcur de Meftwie n'a 
pu avoir Audience le premier à 
la Porte ^ Sc que le nouveau Vi- 
zir Mabemety ci- devant Bâcha 
à'y/lep^ après avoir affemblc le 
Divan deux jours après fon ar- 
rivée^ 8c avoir conféré là-def- 
fus , donna, ou .continua la preï^ 
&ancc à PEnvoyé de France , 
qui en étoic en poileffion depuis 
long-tems, & que le Sn de Fe* 
rioiy qui en faifoiç la fbnôion 
dons ce tems-là, entra en lice 
le premier i enfuite les Ambaf- 
fadeurs ^* Angleterre , de Fenifely 
de Hollande y Se que ceux de 
Mojcovie 8c de VEmpereur é- 
taient reflUft les derniers. Le 
^urc a ordonné la levée de 

IZOOQ. 
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40tf LETTRES 
iiOQO. Janiflàir^Sy qui, avec 
qael<pjes autres Tfoupes, cfei- 
vent oqaixlier vers Bender. Le 
Janiflàîre Aga a été dépoië , & 
Nunum B^cha a été fait Seras- 
Jkier pour Commaiider de ce 
C0cé-là, à la place d*j^/ Bâ- 
cha 9 qui a eu ordre d'aller à 
Coniftântimpk. Le 4. de Sep- 
tembre il naquit une Fille au 
Grand Seigneur. Je ne fat fi 
cette nottveUe yaut la peine d'<é« 
:tre raportéé, par le peu decas 
qu'on fait dans ce Faia-làdês 
personnes de notre lèse, & par 
la fécondité du StrraUj qu'u- 
ne pépinière de Sultanes ont 
foin de peupler. Hiili Bâcha 
grand Vizir, arant Cufreli^ eft 
arrive à Tlfle de MoiliM^ où il] 
a été relégué. Il a dé)a payé 
1800. bourfes, ou 900. mille 
écus: on lui en demsmde enco-i 
re 2000: Se pour fe difpenfer 
de les payer 9 ilfk recours i 
Taniiice dont V^ lèièrvicau* 

ttcfoit 
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GALANTES- 407 
twdBon$' pour éviter d^aHer au 
Siège de Sroye: c'dElàdîre, en 
bon Frmçois, qu'il fak ièm» 
blanc d'avoir perdu l'eiprit. S'il 
peut fe tirer d*afiàires par là, 
rcxpédifint Tera coûté, & ktno 
<le ^n pourroit bien venir ici eo^ 
cas derevifikmsde comptes. Qu'il 
ibroic beau voir alors^ courir les 
ra^ aux P.. & aux G..., jBc 
autres Auteurs des malheurs pu* 
blics! Car \e m'imagine qu'ils 
aimeroient mieux faire les toux . 
qiie de rendre gorge. Je vous 
avoue que ce fpeâacle me di- 
vertifoit. Mais puis oue me 
voici tout d'un coup , oc d'une 
feuk enjambée , revenue de 
C0xfiattiki(fple à Paris , il fiiuc 
vous faire part des nouvelles qui 
arrivent d'EJpagne. On dit que 
le Roi Philippe a ôfiferc au Duc 
de f^anéôme de lui donner la 
qualité de Vicaire dé la Monar- 
chie - à^B/pagne % mais que ce 
Prince ' Ta tefiifce , -de q>cur 'de 

don- 
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4o8 LETTRES 

donner de Ttimbrage aux Qrtodi 
du Païs : & Ton ajoute que k 
Roi les ayant fait aflèmblercn* 
fuite à ribfçû du Duc, ils ont 
ïous coniènti avec plaiiir qu'il 
iîit revêtu de cette Dignité^ & 
là môdeiiie n*aura plus rien à 
alléguer. II D'eft bruit dans le 
inonde que d*une très belle Let* 
tre que ce Général a reçue de 
la Reine,. Epouiè àtPbilippt^ 
dans laquelle elle loùë fâ pru- 
dence, qui lui a fait modérer 
fon ardeur guerrière dans une 
conjonélure aufli délicate. Se où 
il écoit néceflàire de gaider des 
ménagemens.. Le Maréchal de 
Filkrs eft de retour des Eaux 
ûc'Bimrboni le Roi lui a fait 
le meilleur accueil du monde. 
Sa Majeâé a tenu le premier de 
-ce mois un Chapitre de l'Or- 
dre du St. Efprir^ dans lequel 
il a été propofé d*y recevoir le 
Prince dcCvnti^ le Comte d*^/- 
hrgafiy & le Marquis de Gces- 

' triant 
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GALANTES. J^ 
hriantcflx a défendu ^ire aVec 
tant de bravoure. Tous les Of- 
ficiers qui étoient dans cette 
Place ont été récompenfez auffit 
à proportion : Mr. de Ravr^nan^ 
par une Pcnfîon de deux mrite' 
livres^ Mr. Dejfrades a été feîc 
Lieutenant Général i Mrs. de 
£reuii fie dcSehes , Maréchaux' 
de Camp : Sc.ainfî du ref^e. Ce* 
h les encourageai une autrefois 
à laiflèr prendre, des Villes. Ec 
comme je difois tantôt , que la ' 
Roture pourroit bien devenir à 
la mode 9 je ne defefpére pas 
qu*à Tavenir il ne Toit glorieux 
dPêcre battu. En efïet^riln^eft. 
riea de plus (âge que de s*ac« 
commoder à Tetat prâent des 
chofes, fie de fe contenter de 
la ficuatiôn où Ton Ce trouve : 
la notre , puis qu*il plaît aai 
Ciçl 9 fiC'à nos EnAemis, cfeft; 
rien moins' que triomphante r 
mais , qu'importe ve% eft à la 
snode , les Viâoires (ont da 

îim y. S vieux 
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4M(. LETTREES 
vîeuK ttms ' l ce (èroîc fe rendre 
ridicule qué.â'm remporter^ & 
Ifis C^niez Si iea Ti^r emiei fe fe- 
intent mpqatt 4^aa» s'ils ve* 
noif itt< {Mrotire i lai Cour avec 
«^06 leurt La^iers ^ oài Ict mon*- 
tusroic an doij^^xoâilDe ifft 
pdrtQktit des mifes^ & des dit* 
pfew* tpoiitus. La felde mo- 
vetiké ptaDt^plaiie, 4fe no» Hen- 
nis moidernss .«û em tfixifé fe 
tfid^ct. Lt Roi joinc dei té* 
ostepeniêi à lsui»dé&tes» Qui 
lie fe ImATcrDÎt pas vwcttN i ce 
pm-li? Et eft'il Hea ie flw 
drax ()pe de poutioîr oonfei^ér 
eit toêkie tetns'&ra.gioîée^fr 
p&nai Ckoks ^t nos. Aâckœ 
n^afvoieDt îanMJs pâ cdndber t 
miHS.te Rcgoe 4le Lof& «ft <é- 
œnd en Minaclts ^ Vcos ne de- 
mndti^ ryne iRélai»eii<de ce qui 

miye: Bbyjdb^ 8c j mainte» chflfei 
de iccHu #ture?r^ vMrxv^Mcn 
Atisfaire: yêne iCurioÛEe là^âef- 
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GALANTES. AH 

fiis : mm m fera 1^5*1! V9ii^ pJaict 
pour une ancre foi$i oav ce ^er^ 
cure cjft dé^ giTe» grc»* Lw 
MinîftiQs 4e h Heine d^Jugl^ 
uitf^ I te çcus de9 Ecats de 
HÊihntk qm préfiaacé un Mi^iQoir 
le à i^E<npefpmir>» 4» ikvwrdc» 
BratrAMtf de MHefiê ^ ^gnf M 

Nous verrons dans la fuke c^ 
^il aura pro^iùc » 4c je cmf 
qoe , »Mis (kvMS. noHa Viw4^ 
ft«ii reedi^oi/ i^i^ |}9r^U^.'9:i<;tl?. 
on qoe ia JENitf ff /MS^ > 4'fUlr 
taqt mietiK. que: les Rois.d'y/ii*^ 
j2r/^r/ Airem garans de réxé*: 
ciiÛDD de TËdic de JSar^es : Çc 
qui donneiil df oit i la ^tit» , 
Jlnfiê d^en deimod^r le j^4>li^ 
iwient* : . 1 Je ne Tai ,û » plujtqç que 
d'en^avotr le jdéeaenii » on .iûmor 
ra mieux eu ce cas iMiVluer de 
faire la Faix 9 & achfvef de rui- 
ner le Royaupe par Hne.lpuer- 
« 4iuffi langbiQif ;i|ue Içnguç. 
Oaa œlâiré depuis poiÀ^i^ffrî- 
S z tourg 
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fft LETTRES 

tûurfh Cérémonie du Mmage 
du Duc de Courlandg avec la 
Princefle Jnnt , niéce du Czar 
de Mofcovie. Le Prince de Men^ 
Jîkof a doQué un Régal magnifio 
que à cette occafîoo ^ dam le- 
quel on a fait à chaque fànté des 
fiilves^ d*AitiHçrie. L'jndffpofî* 
tion de' Ton Altefle'fuc caofe 
q^*on ne tira point le Feu d'ar- 
tifice le CDéme jour. Le Ctat 
ordonna lui-même la Féce , fie 
Jr aflifta en Perfonn^ Les No- 
ces du Prince Ton Fils fuivront 
de près celles-là. On dit que 
le Mariage eftdéja conclu , âC 
qu*on cherche une Comtefiê 
pour énft Dame. d*honneur de 
la Princefle de IVolftmbutel fa 
future Epouie. > On écrit de Cp- 
hgne ) qu^un nommé Hiid$y qui 
avoit retenu des lommes dues a 
la*^Chambre des Comptes de TE- 
leâeur Pdatin ^ avoit enfaite 
voulu livrer ce Prince entre les 
màin^ des Partis Ênnemis^^ 8c 

que 
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GALANTES. 41I 

que ce crime ayant été découvert 
avant qu'il Teûc cotifommé , il 
avoîc reçu le prix de fa trahifoUy 
& main droite ayant été coupée, 
& fpn corps écartelé expofé dans 
les quatre chemins Royaux fiu 
Païs de JuUers. Je viens de rc* 
cevoir une Lettre de la Haye ^ 
qu'on a trouvé moyen de me 
feire temriici , dans laquelle on 
me marque qu'on eft charmé 
dans ceJPaïs-là, devoir qu'il y 
a encore» une perfonne fincéie 4 
la Cour de France. On me fé- 
licite là-deflus 9 & fur ma na^ 
niére d'écrire qu'on m'affurc être 
du goût des étrangers* On me 
dit enfuite que mon Enigme 
précédente eft un Lut ou une 
Gwuu're} & Ton ne fe trompe 
pas, car c'eft le dernier. Je 
crois même qu*elle eft tSkz juf^» 
te , & que vous en convûendrea 
pour peu que vous vous don- 
nicE la peine d'y faire attention 9 
puis qu*il eft fur qu'elle dpniM 
S ; un 
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4Ï4 LETTRES 

m ion arinonieuz y & que £ 
Von CD croit les Autâm » Ttr* 
Ittooie fest fufafificr lUmven. 
VoQt tromrcrezr la LMgue de 
catt ' Inftmmic d»)s ks^ cordei 
igui fendcRt k fisi 5 fie «s œé* 
mes Goixles fttucfaées aux d» 
vîllfè^ fut Iccbevaler, catpHqiieoc 
k : refte ^ de nxéoie que \t»6ft 
lîocAiir dans> fes cinq doigts dà 
loueur de Gutfarre 9 qui en £j^ 

Ï^^iitf & en /r^iïV lm«ft&c ceorir 
» rues toutes ks mîts. Le 
Baron de Beliinzûne , c^ft alni 
t|«o fignc çdinài qui m'écni de 
la 'Haye ^ me donne . {dràevs 
«ris que je nVû pas k ceois d'io- 
fërer ici y & que je reoveyc à 
«ne autrefois % je metuai foak^ 
tatêt la répcmfe quM ftitinoe 
de mes qoefiions^ faroir , qu'el- 
fe eft la Femme h pk»^à dsin-^ 
dré) de celle qui ^oOie an 
Mari qu'elk aime & qui ne Tai* 
me point , ou de celle qui en a 
911 dont elW c& aimée & qu'elle 
•• • n'ai- 
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C ALANrES.4ff 
n^aime pas. Voici le fèotimenc 
du Baron dcBelHnzme U-defloi. 

^tÇ^Ice Mari paffi$nf9éfmr vui^ 

-Et if h' alors mtr^ t^uràfuetfi^sih 

'ire fotms livr€ ,' 
JDans fuâls cbàrmam phrifirs m 
' fourmz nf^ui p$int vivre^ P i 
Et jw**» tel fort f traces emUetête'^ 
Si TOUS favez toujours ies'itiha*» 

gertOMdhitif 

Je domse ce Shraifi comme Ml 
ine l^a donné , je ne préteiii 
^c4nt ^6ire garame ni de la {toa^ 
fée , ni dea Vers. OonifQe \t 
«is bfiet! alfe d'enoom^er' lui 
geru à fne donner des avis , fe 
les recevrai tous , fie le Publie 
décidera enfuité fur lea bons dit 
tes mauvais. Maî^ il «dl temé 
do finî^ ce Mercistre ; par fil 
nouvelle qu*on mè mande de la 
tiaje^ du Mariage do Comte 
S 4 d« 
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^jS LETTRES 

de LegnafcQ , Général des Ar» 
jnées iiu Roi de Poivgne ^ ion 
Plénipotentiaire & fon Favori. 
^1 époufe rHéritiére de la Maî- 
fcn dat.Noyelk^ Fille de cet il- 
luftrc Comte de N&yilU ^ qui 
4n0urut en Efptfgm y où il com- 
Aiandoit les Armées des HolUn* 
iiçis , éc de Dame Daucourt ^ 
l^iéce de feu Madame la Mare* 
flialf; de S^bombtrg ^ aufii di& 
Jinguée par & Piété & fa Hau«c 
Vertu 9 qve par fon Rang ^ fà 
Naiflance. Tout ce qui fur- 
l^rend les gens là-deflus, c^ft 
qu*étafiit Huguenote à bniiw ^ 
die ait voulu, donner (à Fille i 
^ Catholique Romain. Mais 
comme elle en avoit elle-mêdle 
cpoufé uû , il y a aparence qu'el* 
lé s'en eâ bien irouvée % & elle 
fllira (ans doute pris avec (bii 
iQendre , les m£me$ précautions 
qu'elle avoit prilês avec fon E« 
poux , en , fe mariant. Quoi 
qu'il enfoiti voila un très beau 

Ma* 
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GALAN TES. 4»7 

Mariage , & qui mérite bien de 
faire la clatufe de ce Mercure. 
J9 fuis vocre très humble Se très 
obéiïTante fervante ta Comtefle 
de L.. M., à P^erfaWes > le zp. 
de Décembre ijio. 

If» duficottd & dernier Menw^: 
diia Haye. 

Enfin , Madame , )*ai rem« 
pli ma tâche. Voila les deux 
Mercures que vow avie2 envie 
de: voir y fie que je vous ai en- 
voyez pièce à pièce. Ne m'en 
demander 'pà« davantage , car 
le Libraire qui les tmprimoit 
étant mort , ce Livre eft mort 
avec loi. Je (buhaite que vous 
ayeat quelque plâifîr à les lire % 
du moîGS devez-vôUs ét^ eon« 
tente de mon éxaûitude ^ fie me 
tenir compte de ma complaifâti^ 
ce : c'en eft allez pour le coup^ 
je vous demande le temt de ref^ 
pircr, fie fui» toujours votre* 
très Ima^Dle iêrvamcr - Mais un# 
S.f for 



^iB IhETTRES; 
Servante très hSà âc très fatb 
g\kéc devoir écrit û long- tcms. 

LETTRE LXXXIV. 
D E P jf RI S^ 

VOus avez rai(on , Madame, 
il «il. ceas db'vpw lailTer 
fepfendre hai^ine : vous avez 
pioMfie4a çptç^n^ce «fiés loin, 
& jô voiifi çn tiem<Qift l^cMipC^ 
gœ^e^ois. Je là'm ptsicémon» 
contente <k| ièc«>od MerCine^^ 
Je . ravoii été du premier \ it 
j*«n reviens toujours â ém f 
fii*il fereit n Cé^bsà^t qm VAur 
^w ne f|t t{iai^|iciiieiiK en fi 
beau .^fatmifu. rS$. mmihc <fo 
jMfler naciirelfeiD^nc 4cs chofes 
cft fort du gcMui d'bpréfenc L'on 
eft las de^ia fltfeerie &<]«»&* 
teûfs ) in-yjfi . np (tfeft^^ope |)fls 
c^ Ja iînçétifé ne ftvîQQpe àki 
«iode. ,Ceft pç ^ur. «wsi <k* 
7 ^ voni 
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GALANTES. 41* 
vous attendre de réqoîcé de iio-« 
£fe .nouveau Dauphin , dont. on 
s'écoic formé }u(ques ici une* tro^ 
fau0è idée. Tome ft conduite 
détruîc cette prévcncton où l'on 
étoit contre lui : car xlepuîs fe 
pas qu*il vient de faire vos Jd 
Trooe » il d'eA tttacfaéi pren- 
dre connoiâ&DCC de$ araires » Se 
ce n'a. Àé que pour leur fiiite 
prendre un meilleur fiocir. U 
va travailler fiir tout à régler flc 
,à augmenter les Finanoes|iSc 
<ela fans feuler ks Peopto 9 puîa 
que c*eft en fiiifant^ rendreoonip** 
re à ceux qui en ont en le ftHH 
nîement : aiofi votre Comtefle 
lie L. . M. . pourroit bien avoir 
propheUfié^ & nous pourriom 
Inen avoir le flaifir^de voir cou» 
ffir ks rues à certaines gcns^^ 
fupofé qu'ils aiment raieiiv avoir 
recours àxet expédient à^VU£i^ 
<sfxt de fe rétoudre à i?ftrtiier 
ie .quart de tout ce jqnfjils ont 
gafiK y ou : pl&toe volé ^epiM» 
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%z^ LETTRES 
l*amiée 1688. iufqiles à pré» 
Sent i qui e& \sriéoi que le Dm- 
fbi9f veut leurs ioipofen Je crois 
que cçs Seigneurs modernes lui 
^iroienc de bon cœur : N^enm 
point en compte avec nous. M«s 
ji eft tems que leur ro»r vies* 
.4)e % 8c après avoir fuecé le fang 
du Peuple ) ils peuvent bien 
fouffirir ceue petite fdgnée fans 
murmurer. Quoi qu^il en foir ,, 
cotre DMpbi» eâ tous les jours 
enfermé avec Mr. Defm^nts y 
popr tâcher de mettre les Fi*» 
«nances iax un pie qu*on poiflib 
-tous les mois être éclairci de 
la dépenie & de la recette. 
Moyen très fur pourn^étre point 
trompé. Ce Prince a donné en* 
cote une marque de ton boa 
ccrax » & de la jufkflè de (ba 
Albernement^ dans la tentative 
i|u*il a faite pour rapeller TAr^ 
ebevéque de Cambray d'un in* 
juâe ÉKil : on avok- crâ même 
^ù y avm léuaHi y Sf mus et 

perlons 
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GALANTES. 4" 

périons de revoir ^ ici cec illuf* 
trë Ptébt I miis il faut croire , 
qu'il eft un tems pour toutes 
dUifes', & que celui-là n'eft pa» 
< encore venu. La conftellation 
a penfé même n*étre point trop 
favorable aux gens de bien $ c». 
les'Evêques^de Luçvn , de Gap ^ ^ 
& de la RocbeUe y ont eii la har^ 
diefle de s*en prettcfae à notre 
Archevêque , 2c ont ofé Paccu- 
fer d'inortodoxie , fans refpec^ 
ter la Pourpre & les Vertus Car- 
dinales dont cet ^mjne&t Pré« 
lat eft revêtu. On préfume qu'il 
faut que ce Triolet d'Ëvêques 
foit^apuyé de quelque Faâion ^ * 
puis qu'ils s'en prennent à l'AU 
lié de \Madaine de Maintenon j^ 
& l'on cicoii qu'il entre du L^o* 
la là*de(ians , & que c*eft ici - 
un tour de la Société éicornée. 
La> perfécution contre le Jm- 
fcni/m recommence plus fort 
que jamais : on ne làuroit vivre 
ki ikos perfécuter l fie quand c« 
S 7 n'cil 
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411 LETTRES 

n'etk plus I» êrûif00ns , ce 
ibnc les Janfifnifiis qui foui: Tob- 
fec de la foreur de tous ces Per- 
turbateurs du repoff piiblîc. On 
défend la kâure du Nouveau 
TeftaiEoent de Mans ^ de celui 
du Père ^efnel , les Tiiéolo* 
gies £c< Morales du Père Cme^ 
rin^ Mr. Harbert ^ <c autiess & 
la Q)nquêtc du Pari-Reyal n'a 
pas aflbuvi la haioe de ces en- 
nemis du Jan/ém/me , quoi que 
cet effort de la complaifirace du 
Roi ait été ttrrible & blâmé 
de bien^ des gens ^ comme cela 
parut par les Vers qat^on fit Jà* 
deiTus. 

Ijtniis qm rMmtemi par' plus 
hi à finit f0f ^mOtapagne^ 
Louïs que tu Gbin ae^ompapte ^ 
Pottrjét grande dévf^9n , 
Prtnd 'fkr la fin de M Campagne 
Spus leGéffé^ai(d*j/^genfùn^ 
Port-R<9al ^ di^ïréUfn. 

Ce* 



.y Google 



GAJUANTES. 4ZJ 
. Gof^Qsebnl&hii. trois Evêques 
•Coff|Uret Ptot adrufé ii'écrire u- 
^e Lotim: ^ IftiÂs&âlicM) à notre 
^Atcht^ê^ue 9 >qm de fon coté à 
ttfgfê ^ récrier râprobation 
•doodée i h traduâion éx Nou- 
imm TfeâaHitfnc dii^Pére.^iyr^ 
)|0/. U a àitee <k«riné une Or- 
ilomÉinoe fxxir -défendre la leo 
-rare des Libelles <)ue. ees trois 
£vét|ues onc fUt répandre con- 
tic kr« Sun £tt)iaeBce prend 
«un itou)r ià^^tedans iqui Im pci> 
•méc de qkantfir.poliiHe à. ces 
^Moifieùrk ^ âe ^fai: oianiére du 
monde la plus polie c car i\ feint 
de Croîre qu'on a^eft iervi de 
]c«rs aoftis ^ âc quils n'auroient 
jamais ' éié capièdtfs •fie^parciite 
xhofe : qi'ofa do ponvroit les 
^ «ftMipÇdnneri fans doiiter de 
leur foi âc (fe leurfagc(fe s fans 
les )uger coupables du renvef- 
fefKDC des xcghs du devoir^ 
de ida: -bien^féatoee ,.!&! <iu vîoh 
kmeiit ^ ^fitnç de ^ Commop 

nioii 
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nion Epilcopater II coocte qae 
. ce fom des cimeai» dfe TEpif- 
copac , qui fe (ërve&t decec ar- 
tifice , fHiar attaquer la Doâri» 
ne de TEglife Gallicane , & 
ttenre la divifion dans (on Cler- 
gé : & îl apuye là-defibs pour 
fsMt voir bnecefficé où iLeft 
de défendre la Iç&ure de ces 
pernicieux écrits. C'eft pre»» 
dre rrès.bien^ la chofe $ & ce fut 
atfiir que le Père Matiranebe en 
bfa avec feu Mr. Arnaud. Gcd- 
te efjpéce de juftice que le Car- 
dinal s*eit ainfî 6it à lui-mê^ 
me, a penfé caofer (à di/grace. 
Ses Ennemis sVq fonc fervis 
pour aigrir l'efprii^ du Roi , au- 

2uel les^ Evdqiies ont , dit-on , 
crit une féconde Lettre pire 
que k première. L*Archev^ 
que en a reçu unç un peu dure 
)a-deffiis de la Cour , par la^- 
.quelle on lui niarquoit qu*il nV 
voie ' point de fatkââion- à ea 
attendre y puis qu'il s^^toit in» 

gpré 
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géré de fe la donner de fon au* 
thorité privée $ & on lui faifoit 
entendre enfuite qu'il feroit bien 
de ne point paroîcre fi*t6t à Vet" 
fnilhs. Son Ëminence (è le tint 
pour dit', &v quand les chores 
ont changé , il s*eft feit prier 
plus d'une fojs av^nt de retour- 
ner à la Cour , &: on a éTé mè* 
me obligé de lui écrire pouir 
Tengaget à y revenin Enfin ^ 
fon bon droit & Ton crédk Tont 
emporté, & tout le monde con- 
damne le procède de fes accu*» 
fateurs. Il a méaie paru Q. 
odieux au Chapitre de cette 
Ville , qxCA a envoyé <tes Dé^ 

imtes à foh Ëminence ^ pour 
ui marquer la part que ce Corpi 
prend à Tinjure qu'on a faite i 
leur Chef. Malgré cette Guerre 
iotcftise qu'on voit s'allumer 
dans le Cierge de /ra^e , il netaî& 
ie pas de s'aflembler fuivant ft 
coutume à Saint Germain. Sa 
Miijefté a étér fi contente des 

Dé* 
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Députez derannée paffée, qu'el- 
le à fouhaité d'avoir encore à 
Aire aux oêoies , afia de dif- 
ppfer ce Cot^s» le feul qot juf* 
<|ues ici avoit ^ce ménagé à fe 
foûinettre au Dinépne domer. 
Ces Meffieurs autoient eu fort 
nauvaîfe grâce à ref^er de fu» 
bit cette Loi, puis qu'U» jottïf* 
Cent de trois eeo^ vint tadliom 
de rente , pefidant que le Roi 
ip*ea a i^ don cent quaiaBic. 
Ils peuveot bîcG i'^der ùan $^m^ 
commoder : £c k Fib aké de 
VEglife peut bieu avoir & port 
•dies Dîxmes EçctéfialliqueS) fiir 
«ntx]0n ffot'à s*agi(t ée lesmi- 
ployer à fecmn^it Tfitat dan &$ 
preuaos befeinst Auffi aVt-on 
pas héfité on mooiest à lai ac« 
:oorda* les l»uit i&fltîous auxqueb 
le Roi s*éioit retraoclié. Ce 
Mpmuiqjue a fÊk tto dîfcourslm 
couchant aux Députez , en leur 
pi:é(êntaoc le nouveau Dauphin 
qu'il leur a dît «voir toutes les 

qua- 
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qmlifl^z reqmièi pour achever 

ce que la mûr( iqia'il feoc apro* 

chor i'ciDfiécliera tle fiiire lui* 

fsâBM. 11 ictobb tique ce boa 

PÀooe (prend &m Audience de 

congé ^ te qu'il ne compte \m 

ée voir encore me autre Aficwa* 

blée de ce iâcré Corps : aufi 

piétaid«'Oii que lors que Mad«^ 

loc de Mmttnm^ paru feibr^ 

aaUfer de ce ipie 4e Diwpbm ne 

fuivoit pas ^exemple de Ton Pé* 

f e , Ce qu'il (è méloic un peu 

pkn dés affaives) Sa Majeflé 

loiarépoùda*, qu^il étoît tetiii 

^^1 en f>itt connoffilmee , afin 

tqa^en nootàot itir le' Trône ^ 

il ne fût pasexpoTé à être troiiH 

pl6 par (es Mknftres. Oe qu'il 

y a de fût ^ c'eft que ce jeune 

FrîQCC n'abofe p<Mnt do pou* 

voir que le Roi (on Ayeul loi 

laîfTe prendre , Ce qu'il ne s'en 

ferc que pour &ire du bien. 

Cela a paru dans le Procès que 

lea Jéùiitea ont eu contre les 

. . Perça 
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4z8 LETTRES 
Pérès de POraUire : la fàveor 
Tavoic emponé 9 & tous lesju* 

Ses panchotfnc à donner gain 
e caufè aux En&ns d'Igma^e^ 
iors que le Dauphin , comme un 
autre Daniel , les fit revenir en 
jugement > 6c les obligea à faî* 
re pancher la balance du côté 
de la Juftice. Son Confeflêur 
âaté d*un peureux fuccès , rat« 
s$endoit d*uo grand air de con* 
fiance à la porte du Confeil t 
tnais ce Prince lut dit eo l*a« 
bordant impn Père i vous avez 
perdu vetrs Procès ^ tf je vous 
avertis que vous les perdrez toi* 
jours fous y tant quUls ne feront 
pas plusjuftes que celuhlà. Cet- 
te droiture a été admirée en no« 
tre Dauphin : 6c franchement 
cjle mérite bien de Tôtrc $ car 
la fainte Société a toujours paru 
un Corps< redoutable 9 èc que 
tout le monde a çu foin de mé« 
nager par des complaiûinces baf* 
fcs Se même criminelles. Ma- 
^ dame 
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GALANTES. 419 
dame la Princefle de Canti qui 
avoic été mourante depqis la, 
perte de * Moniêigneur , vient 
enfin de recouvrer fa famé. Sa 
convalefcence nou3 a i&it goûtes 
une joye que nous n'avions pas 
(èntk depuis la mort de ce chec 
prince ^ dont la mémoire (èra 
toujours précieufe ici , Se que 
Ton aime encore en la Perfon- 
ne de cette Sœur qui ftii fut & 
chère. Voici des couplets de 
Chanfons fur Pair de , ^ûandkf 
péril efi agréabk , & que Von ar 
fait pour* célébrer le retour de 
la fanté de cette charmante PriiH/ 
ceflè. 

« r. , - 

, ' i 

SVff^ûnslecoursien$sUirme$^^ 
Faif$m trêve /ix^ DeprofundiSy* 
Nous verrons FiUufire Conti, 
Hevivré avec fis charmes. 
La mort d'un Frère incomparabh 
La faifoit courir au trépas :•■ > 
Mah le Ciel, nous rend fis apaî 
Far fin fai» tbaritabb. . 
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4ÎO LETTRBS^ 
léis ffi^ti am$km pris b éfuU , 

HffvtmZyiriUm à Im. Ço$nr^ 
Etipar vme tbmmêm njbmr^ 

La inoift ik l'Empereur a auA 
fi étt '. ^^le]^m mumén adouci 
Jar daQicvr J|u^o a icodici. pour 
cfill&>de MonToigtieQc. On s^^ 
iDagîûe:qii'eâedérarigf9a\«s a& 
fiiner dcf AUkz 9 8c4|or par 
cenfôqiiait fille racittttodeni les 
cotres. On la regarde même 
comme ufî jugement de Dieu , 
^ i^ DQUe; ÂroheVéqufe N^'àifinue 
çaiiuiiki préltde dis Mandefloiem 
qu'ils irieni <icfaiit\ font Btéou^ 
ner des..£rté]»5 pcAétqiies^ fie 
iiaha lequel îlftmbk êôK de 
cette moriilaaatiiro dt fes Ao- 
Ciops dk^gnoes^i^ ee qùMhdk; e*- 
fuite^ lort.4a^.^oieQdvti|ie^;ks 
• ' Al- 
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GALANTES. 451 
Allies Te confient en kurs Cha* 
riots & leurs Chevaux» au Uea 
de fe confier^n t^fisernel , prouva 
qu^il pratique ce qu'il condanne 
en comptAM fi fort far Us lao^ 
ycKs hufiMtio^ » & <^ fe réjouît» 
font de k mort d'iui Pridce^qu'il 
die être le Chef de nos Eone- 
flofis , ic celai en qui coBfiftoie 
leur ptus grande force. Com* 
tne fi te Ciel ^^aUroit fw ^û 
fans ^cdk fioua faireP triompher 
sf ii fmtik bien ^roulu. Après 
cela , la m&n de Mon^gheiur ar- 
rivée pa-efque en même tems, 
£c de la même manière, nôusde- 
VToit empêcher <îe regarder <:el« 
fe-li comme un jt^gcmeat ëd 
Dicta , ^ans lefquete ii, ne fiGMi 
cft fna permis d'crienrt ,' i*uis 
jae y-comœedkl'Evangfle^^ceux 
fur qui tomba la Tour de SiM 
n^ét^ent pas phis pécheurs que 
bien «dVHittes , 8c qiie les Voyea 
de Dieti ne font pi^s les. nôtrésl 
Après 6ehi , hmohinemem^âkiS 

laat » 
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ùnt » je ne vois pas quels aran- 
cages il nous pûc revenir de là ! 
Les Alliez on( pris, dit-on, des 
juftes mefures pour nous cm- 

Eécher de nous en prévaloir , & 
) Comte de Sinzendorf^ Mi^ 
niftre Impérial auprès cfes Etats 
de Hollande , dit -on , fe donne 
tant de mou veroens auprès d'eux, 
qu'il ies a engagez â écrire con- 
jointement avec la Reine d^jfn» 
gkum À sous les Eleâeun de 
l'Empire , pour leur demanc/er 
leur fufii^ge en feveur de Cbar^ 
Us II L , auquel on prétend 
conferver aufli )!E.fpagne.^ que 
nous croîons ici qu'il abandon- 
neroit à Pbilipfes , en montant 
fur le Trône Impérial. Les Al* 
liez ne ibnt point de cet avis , 
& ils ont rélbla de faire des 
nouveaux éforcs pour foûteoir 
la Guerre à^Effa^fu. Nous ne 
pouvons pas méqie nousflater 
d'avoif des Amis dans le Collè- 
ge ËleÛoral y car les Eleôeurs 

de 
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de Baviért & deCohgne, ne fau- 
Toienc, étant au ban de TEm- 
Pire , avoir voix en chapitre. 
Ils ont beau publier des Mani* 
wftes, & protefter contre la fu- 
ture ^ Eteâion , elle ne laiflèra 
pas de le feirc malgré tout ce- 
la j.ôc le Prince Euiéae avec 
un Corps d'Armée nous défend 
l'entrée de YjlUémagHe , où l'on 
difoit que le Duc de Bavière 
prétcndoit pénétrer , & profiter 
de la confufion qu'on s'imagi- 
noic que la mort de l'Empereur 
«cvoit avoir caufée dans ce Païs- 
là. Mais je vous conte des nou- 
velles que vous devez favoir de 
la première main ^ puifque vous 
êtes fur ks lieux , & dans une 
Ville Impériale. On nous a 
feit voir ici des Vers qu'on dit 
venir de la Haye , & que vous 
- avez peut-être vus avant mol : 
cependant , je vous les envoyé 
a tout hafard : xn tout cas il 
n y aura pas grand chofe de per- 
fmeF. T ^„, 
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4U LETTRES 
du , i& ce fera ce qu'oo a{)etle 
un coup d'épée dàos l'eau. Us 
font à la louange du Comte de 
Sinzendarf. 

ILluftrt Jmkajfadmr ^ d<M la 
rare frudeme 
JJi h Maifon ^T Autriche , 4/* 

fermit la fwffance y 
Dont le zélé aujourd'hui hénwfft 

tous les bafards 
Elève Charles IWau Trifie des 

Cézars. 
Fous ne fouwz pas-miemiyapaiftr 

nos allarmes , 
J^«V» mettant de F Empiré i^ le 

Sceptre Êjf ^es jîrmes , 
Entre les moeps d^nn Roi dofU U 

fang^ le cœur ^ 
Et dont les vertus £5? lagraco 
Montrent fu'tl e/t^f FàlSy(^ Frè- 
re d'Emprjeur , 
Et digne ào remplir leur place. 

Voik y comme je viens de di- 
re ^ ce que vous &Teis peut-être 

mieuK 
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mieux que moi : mais voici auf- 
fi ce que vous ne favessi peut- êr ré 
pas encore i c*eft que pour dé- 
dommager l'ËlcâeUride Bavié^ 
n de tout ce qu'il perd en s*é* 
cane joinc à nouB , le Roi vient, 
conjointement avec Pbilippes foti 
peiit-'fils, de loi donner en pro- 
priété les Ducbez de Luxem' 
bourg ^ le Comté de Namur , 
Charkrei , Niiupçrt , & tous les 
Pais- Bas conquis & à conque» 
riri c*eft à dire que s?il peut 
prendre Bruxelles ^ il e«i fera 
Souverain , au lieu qu'autre fois 
il y cooimandoit pour autrui. 
J'avoue que la Donation eu: un 
peu chimérique en eeruins chefs, 
& que c'eft vendre la peau, de 
VOurs avant de Pavair. mis par 
ferre. Mais , que faire ? Ces deux 
Monarques lui donnent coûiours 
par là une marque de leur bon- 
ne volonté, outre qu'il y a quel-» 
que cbofe de réel là -dedans ^ 
pttifque ce Prince eft déjà en 
T 2 pof- 

• 
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4^<S LETTRES 
poflêflion de Namur 8c de Zér- 
xmbourg. C'cft dans, cette der- 
nière Place qu'il va établir fon 
Domicile : (avoir s'il y rcftcra 
long-tems, & fi la rapidité des 
Conquêtes de nos Ennemis ne 
Tcn fera pas bien-tôt déloger ? 
Ceft de quoi je ne voudrois pas 
répondre* Mais ce fetont fes 
affaires , il Tuffit.qu'il en jooïc 
dès à préfent , & ce fera à lui 
de les nrder s^il peut. Il eft fi 
charnm de fes nouveaux Etats ^ 
qu'il en oublie la perte de fes 
anciens , & les Projets qu'il a- 
voit faits de les aller recouvrer 
a la tête d'une nombreaiè Ar- 
mée. On ne parle plus de cela 
à préfent |.& cette grand le- 
vée de boucliers dont il étoit 
bruit dans le monde , s'en eft 
allée en fumée. L'Elcdcur ref- 
tera tranquile à Luxembourg. On 
difoit même que les* plaifirs 
dévoient l'y fuivrc , & qu'il a- 
voit déjà mandé (es Comédiens » 

. & 
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Se donné ordre à tout ce qui 
pouvoir rendre fa Cour agréa- 
ble & brillante: mais on croie 
â préfent qu'il prendra uii Par- 
ti loue différent , & que pour 
marquer fa reconnoi (Tance à no- 
tre Monarque , il fe conforme-» 
ra à fa manière de vivre , 8c de- 
viendra dévot comme lui. On 
die même qu'il lui va faire un ^ 
très grand (acrifice , en renon- 
çant à Mademoilèlle de M., qu'il 
a tendrement aimée , & qu'il 
fonge à marier avec le C!!omte 
H Albert que^ vous connoiflèz , 
& qui étoit le plus joli Seigneur 
de ]a Cour lors que vous éccs 
partie d*ici, Quelques blcfTures 
qu'il a reçues depuis l'ont un 
peu changé) mais il eft toujours 
fort aimable. La Demoilelle 
l'eft beaucoup aufli} Se Ton joinc 
à ct!& agrémens , celui d'une 
groflè Dot que l'Eleôcur lui 
donne , fans compter ce qu'elle 
peut avoir par devers elle en 
Tj bi-- 
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bijoux , ou autres effets. Il me 
fou vient d'avoir ouï conter , que 
dans un Bal que l'Ekéteur avoit 
donné à Mùns , & dans lequel 
toutes les Dames eurent des 
bouquets, on afFcâa de Toublier. 
Cette diltinâion 4dcravantageuiê 
k choqua , £c l^oBUgea à pré- 
texter un grand mal de tête, 
9L^n de fortir de l'Aflembiée. 
I^'EieôeuT en parut inquiet > Sc 
pendant qu*il s'emprefloic au« 
près d'elle » il s'écria tout àhxtt 
coup : hc ! d'où vient que vous 
n'avez point de Bouquet ? Oo 
n'a pas jugé à propos cte m'en 
donner 9 répondit * elle froide- 
ment. Oh î dit rÊlcfteur, vous 
ne foftirez pas , s'il vous plaît 9 
fans en avoir un : attendez un 
moment , je m'en vais le cher- 
cher. Il courut , & revint avec 
un Bouquet où il y avoic pour 
deux mille piflbles de Diamans , 
& dont rôdeur guérit 4'abord 
la Belle de la iMigraine» De 

pa« 
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pareilles Galanteries doivent IV 
voir mife en Bijoux. Adieu. 

LETTRE LXXXV. 

D' AIK'LA-CHAPELLE. 

VOas avez raifbnné k mieux 
du monde iurlesafFaiçesdu 
teais 9 Madame , & les événe- 
meDs ont jullifié Vos conjeftu* 
res* Charles II L a été élu Em- 
pereur malgré les Manifettes des 
£ld%eurs de Bavière^ de Colo-^ 
gne , & toutes les protcftations 
de iès pauvres Piinces décerre^ , 
ont ÙLÏi autant d'efièc que s'ils 
les avoient faites à la Lune^ Ttî-* 
leâioa Veil faite d'un confen* 
cernent unanime; perfbnne n'a 
ofé la troubler , & Charles eft 
monté fur le Trône de Tes An- 
cêtres au bruit des acclamations 
publiques , & avec un aplaudif- 
fement général. On efl; venu 
chercher ici tous les Ornemens 
T 4 né- 
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néceflaires à Taugufte Gérémo* 
sie de Ton Couronnemeoc j Se 
que Cbarkmagne avoir laiflèz en 
dépôt dans cette Ville. On les 
a ponez à Francfort où tous les 
plus grand» Princes d'entre les 
Alliez fe font trouvez. On n'a 
jamais vû une plus belle Âflem- 
blé^ \ le nouvel Ëippereur les 
a tous charmez par fes manières 
& par raplication qu'il paroîc 
avoir aux affaires publiques : il 
fait des grands Projets de Guer* 
re : mais quoi qu'ils (oient bien 
conçus , & que le Prince Eu* 

Îéne , qui efi le Préfideac de 
on Confeil & le Généraii/Iimc 
de fes Armées^ foit Thomme da 
monde le plus propre à délibé- 
rer 6c à exécuter nous.efpé* 
rons pourtant que toutceciabou* 
tira à la Paix : la Reine d'jfn* 
gkterre paroît la foubaiter 5 c*efl 
ce qui a paru dans la Lettre 
Circulaire qu'elle a écrite à tous . 
les Alliez pour la convocation 

du 

Digitizedby Google . 



GALANTES. 441 
du Coogrès ; c'cft ce que vous 
«tes à i>oitée de favoir mieux 
que moi, & c'eft là le fruit des 
allées & yeouës que Mr. Mena- 
ger a foitcs tn Angleterre. Auffia- 
t-on feit des Vers là-^flùs qui 
m*ont paru bien jolis : ils font, 
dit-on , de Mr. Rigrùer dts-Ma^ 
rais : je vous les envoyé } car 
puifque vous me faites parc de 
ceux qu'on a feit k[nHaye^]c 
puis bien vous en voyer ceux qui 
nous viennent de Paris. 

R O N D E A U.. 

A Ménager, à vivrtd^induflriei 
A ne fêter Baecbus qu^en vin 
de Brie ^ 
Chacun de nous m France //«i/r/. 
duit. 

-^ fi grand deuil la Guerre avait 
conduit , 

$uHlnUtoH plttSf ni jeu , ni hra-, 

vtrie , 
Tant on était par lanùféreinftruit. 
AMéragcr: 

T f • Mais 
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44t LETTRES 
Mais à m vœux Albion atUndrk , 
Se rend enfin (^ calme fa furie : 
Mars difparoit , la difeorde s^enfuit : 
La Paix revient , f abondance la 

Juif: 
On doit la fin de notre gueuferie 
A Ménager. 

Voici .CTCore d^aucres Ver$qui 
rembkncnous aooncer laPtus^. 

SONNET. 

J'L ejk tents deJûnusquePonfer^ 
me le Temple j 
rinces ! Mars a calmé fa bouUr 
lante fureur. 
Ce Dieu quoi que cruel ^ ne peut 
'> voir fans horreur^ 
Les combats que votre ceil d'un air 

gïaci contemple. 
Euffkz-vous de fauriers fait unt 

moiJfQft ample j . * 

21 efi plus beau de mettre unfraia 

àfavaUuf. 
Anne du Tt'one JngMs , la gloire 
(^ le bonheur^ Fous 
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' GALANTES. 44V 
yous montre ^i grand Art par fon 

modefte exemple. 
Cette /âge Héroïne à qui tons les 

morteis , 
Euffent jadis dreffédes Jrcs^des 

jîutels 9 
Arbore de la Paix retendait fà* 

verable* 
Pour le repos commun an chacun 

fait des vœux, 
Eb / ^ifiroit celui dont Vame 

impitoyable , 
Voudroit verferencor h fang des 

ma&eureux ? 

Un des Chapelains de Milord 
Ëvéque de Brtftol a fait un Poë- 
roc Latin fur l'arrivée de ce Pré- 
lac à Utrecbt , Se fur quelques 
difficultez qu'il a rencontrées 
dans fa Navigation qu'il impute . 
à un vent de Germanie. Mr. de 
la Fn/ft^ Gemilhomme ordinaire 
de chez ie Roi a fait une cra«- 
duâion de ce Pocme, qui eft la 
plus btlte do monde, & qui 
T 6 ajcû- 
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444 LETTRÊi 
ajoute des nouvelles gr&ces à l*o^^ 
riginalje ne vous l'envoyé point, 
parce qu^elle ne fauroit entrer 
dans cette Lettre, & parcc-auffi 
que je fais perfuadée que vous 
devez l'avoir vue à Paris où on 
n'aurii pas manqué de renvoyer* 
' Je me contenterai donc de vous 
dire , que j'ai été &ire un petit 
tour à Utrecbt', me trouvant fi près 
il n'y avoit pas moyen de fe dif^ 
penlcr d'aller un peu voir fes 
anciens Amis* J'ai trouvé Mr. 
. le Maréchal à'Uxelks toujours 
le même , ayant ce caraâére de 
droiture & de probité que nous 
lui connoiflbns. L*Abbé de P«*- 
lignac toujours le plus aimable 
du monde par fon efprit , fes 
manières , 8c. uue polîtcffe en- 
chantée. Mr. Ménager , quoi 
que la troifiéme Perfonne de 
TAmbaflade, joue un fort beau 
rôle fur cette grande Scéiie : & 
J'ôn petit dire que dans ces trois 
tétcs xèdéç ce qu'il y a de plus 

ha- 
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habileen France : Tunpbur ce qui 
regarde les aâairesde la Guer« 
re \ l'autre pour la Politique i 
Se le troifiéme pour le Commer- 
ce^qui n'eft pas Tendroit le moins 
efTenciel dans une République. 
Enfin le Roi ne pouvoir pas 
mieux choifir. Les Alliez ont 
envoyé de leur côté de très ha- 
biles Mîniftres à Utrecbt. Us 
s'aflemblenc tous régulièrement; 
deux fois la femaine dansPHôtel 
de Ville | favoir le mécrèdi, & 
le famedi % & quoi que les de- 
mandes que nos François ont fai- 
tes n'ayent pas été bien reçues, 
Se qu'il lemble que Ton foit fore 
loin de compte , ceux qui pré- 
tendent voir clair là-dcdans, af^ 
furent pourtant qu'on convien* 
dra 5 Se veulent même que ks 
affaires s'avancent dans le tems 
que ceux qui font prépofez pour 
y travaller paroiffent eue danis 
l'inaâion. C'eft un miâére dans 
lequel je n'entre point , Se que 
T 7 le 
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le téms dévelopcn. Tout ce que 
je vous dirai ^ c'éft que diEins le 
peu de féjour que j-ai £itr à 
Utrtcht^ j'ai bu de très bon via 
de Cbêmfagn^ Se de Bourgognç à 
votie fàncé chez \o$ bons Amis 
& les miens : on y fait grand 
chère & grand feu. Ce dernier 
Artide eft fort important dans 
la faifoooùnousfommes, &dan& 
un climat aufli froid que celui de 
la Hollande. J*ai attendu d'être 
de retour dans celui-ci avànc de 
vous écrire ) ne voulant pas dater 
mes Lettres des Païs Ennemis. 
Nos François m'ont {ifluré qu*ib 
attendoient au plutôt le Duc 
Hojfum 9 & les aufires Miniftres 
du Roi Pbilippes. Ce qui fera 
d'un fort bon augure, puifqu^n 
les recevant comme Miniilres 
à^Efpagno , c'cft reconnoicre Phi'- 
Ufpeypour Roi de ce Païs*ià« 
V oila I fii^adame , de bonnesnou* 
velles que je vous aprens : elles 
doivent vous jdedotnmager de 

, mon 
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mon filence , dont je viens de 
vous donner d'ailkurs de très 
bonnes raifons. Ne voqsen fichez 
donc pas , s'il vous plaît , 8c 
croyez que fi J'ai pafle quelques 
mois fims vous écrire , je n'ai point 
paffé de jour fans fon^r tendre- 
ment à vous, quifque je fuis pU» 
que perfonne , votre très hum- 
ble, &c. 

LETTRE LXXXVI. 

mDE P jt R IS. 

JE n'ai pas pu goûter long- 
tems le plaifir que vos bonnes 
nouvelles m'avoient caufé, 
Madame, 8cj*enaidebientriftc$ 
à vous donner en échange. La 
colère du Ciel n'avoii pas été 
pleinement fatisfàitc par la mort 
de Monfcigncur \c Dauphin, ca 
voici des iintes Se des efiets bien 
foncftcs. Notre charmante Dasf 
pbiftt , l'omemeot de la Cant^ 
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èc TAmour de tous les Franco^ 
au plas beau de fes jours , Se 
ffom de deux mois., eft mot' 
ce le i£* de Février eu quatre 
QO cinq jours de tetn^. Les 
uns difenc que c*eft de la rou- 
geoie , & les autres d'une indi- 
geftion caufée par un pain de 
blé de Turquie paîcri à Thuile; 
régai de Carêine donc on s'écoit 
malheuréufemcnc avifé dans une 
partie de Campagne. Quoi qu'il 
en foit, cette aimable Princef- 
fe n^eft plus : mais ce que jb ne 
puis dire fans larmes, & que 
vous ne pourrez, je in*afiare, 
pas lire d'un oeil (èc i cette per- 
te qui D'étoit déjà que trop 
grande ^ a été fuivie de celle de 
Mr. le Dauphin^ qui eft mort 
le i8. du même moj^, c*ejflà 
dire fix jours après ^ exemple 
auffi admirable que rare , & mi- 
racle de Tamoûr conjugal. Ce 
Prince n*a pu furvivreà une 
û chérie Epouiê : la mo;c qui 

rompt 
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rompt les liens les plus forts 9 
n'a pu defunir leurs deux coeurs 9 
qui ont été portez en même 
tems 9 & dans le même CardTe 
au Fal de Grâce j leurs corps 
ont été expofez dans la même 
chambre & portez enfuite dans 
le même chariot à St^ Denis , 
où après avoir été (êrvis félon 
Tufage, ils ont été inhumez 
tous denx à la fois. Speâacle 
bien triâe & bien touchant , & 
que le Roi a pourtant foûtena 
avec une fermeté héroïque & dii« 
gne de fon courage ! Il a efiuyé 
tous ces fâcheux Complimens 
de condoléance auxquels ce trir*> 
te accident l'aexpofé} £c fa con« 
fiance a empêché Tes Peuples 
de tomber dans l'alrcablemenc, & 
de perdre entièrement courage 3 
car on n'a jamais vu une fi gran- 
de rapidité de malheurs \ & ja- 
mais^ les Meflàgers de Job ne 
furent plus prompts à en anon« 
cer coup fur cou^ ! Mr. le Duc 

de 
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de Bretagne^ Prince detrcsgnr* 
de e<pérance , qui en devenant 
Orphelin 9 écojc devenu Daa^ 
phiui^ Se qui écoit ie plus joii 
da monde, ell mort peu de 
jours après i & 9 été mis en 
tiers dans le tombeau de foo 
Père & defa Mcre.\ Tout ce- 
h caufe une conilernation dont 
on ne faoroiç revenir.. U ne 
nous refie qu'un petit 2>4fjtpir;> 
de deux ans, prefquemorSxMici , 
& for la vie duquel 00 compte 
fi peu » qu'on prend déjà des 
mefures pour afiurer les Succef« 
fions à^Èfpagne & de France ^ 
qui ne pouvant jamais être réu- 
nies en une même Perlbnne , 
exigent que Pbilippes renonce 
à Tune des deux. Comme ii 
eft fort aimé en Efpagne , & 

[u'il ne feroit peut-être pas ai- 
e d'engager IcsEfpagnals à avoir 
la même tendrefle pour le Duc 
de Berri^Qc à confentir à TE- 
change ^ on voudroit ^rt que 

Pbi' 
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Pbilippes lui cédât fon droit â 
la Couronne de France , en cas 
de mort du petit Dauphin \ Se 
c'cft à quoi on dit que PbiUp^ 
pes a bien de la peine à fe ré- 
foudre. 11 faudra pourtant qu'il 
s*y détermine : car la Paix ne 
peut pas fe faire fans cela. Jl 
faut que je vous envoyé encore 
des Vers qui nous font venus 
de Hollande dans une efpéce de 
Gazette apellée la ^uintejffence , 
qu*une Dame Françoife Sût à la 
Haye. Voici une Ëpitaphe de 
(â façon pour Madame la Dau^ 
pbine. 

EPIT APHE. 

A V milieu d'une Cour dont j'é^ 
j^ toit adorée , 
Et dont je faifiis V ornement $ 
Dans les hr as d'une Epouu qui pour 

moi fut Amant ; 
Près de Vaugufie Trône oUfétois 

defirée , 

La 
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La mort y fans refpeSler mon rang^ 

ni mes apas , 
De mes Jours fortunez tranche la 

déftinée , 
Et mou cinquième lujlre éclaire 

mon trépas. 
Je ramenai jadis dans ces cbar* 

mans climats 
La Paix que cimenta mon heureux 

bimenée $ 
Les Grâces , les jtmours ^ y fui^ 

virent mes pas. 
^Aujourà^bui les jtmours ^ les Gra-^ 
' ceSjVHimenie , 
Tout pleure au pieds^ du Trône ok 

je ne monte pas. 

Voici celle de Mr. le Dau- 
phin. 

DE mon Père en ce jour j'é- 
prouve le defiin. 
jlinfi que lui je meurs Dauphin, 
^uand il femble que tout vers le 
Trône me guide. 

Mais 
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Mais je quite fans piene ^ Cou^ 

ranne & Grandeur, 
dtprès aveir perdu ma cbére AieU 

laïde ^ 
Il u^eft plus ici - bas d^agrimens 

pour mon cœur / 

Je ne fâi^ Madame, fi après 
tant de morts iliuftres , je pour- 
rai vous parler de celle da pau- 
vre Mr. le Normand , Fermier 
général , & fi au milieu de tant 
de juftes regrets , vous pourrez 
en donner à fa perte , qui dans 
un autre tems & féparément , 
auroic été très fenfibie à fes A- 
mis. C*étoit un fort honnête 
homme } il étoit de miileure 
maifon que la plupart de fes 
Confrères , & il avoit fû fans fe 
faire haïr , avancer fa Famille , 
faire des belles Alliances , 8c vi* 
vre aflez noblement , pour que 
Mr. le Comte Defirades qui a 
époufé fa Fille , fe foit '&it un 
honneur d'être fon Gendre. 
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Dttranebet , GouTcrncur du ^uef- 
mit qui étoit fonbon Ami , a 
toot l'air de le faivre de près. 
Adieu, Madame, ^e foi». 

LETTRE LXXX VII. 

jyATX-LA'CHAPELLE. 

Quelque afflis^eante que (bit 
.votre dernière Lettre, Ma^ 
dàtûe , elle a portant été fore 
cotïfofeuJte pour moi , & Je puis 
dire qu'elle mfa empêchée de 
fucoœbeir à la douleur, j'avois 
déiaapris tous tesmalhcuisqo'el; 
Icm'aanonccz, êcfen craignois 
encore de bien plus grands, puis 

Ïucic trembloi? pour la vie du 
Loi , que Von nous avoir dit ici 
être dans un fort grand danger : 
il s'étoit même répandu on bruit 
plus funefte encore j carowpre- 
tendoit que ce Monwqœ étwt 
mort d'un vomUlêmeni de lang. 
Vous me ràfliffez fur fe» joors , 

■ & 
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la joye que cette bonne noii« 
velle. me donne Temponis ai»« 
jourd^hui dans mon coeur iôr 
toute la douteur qu'il refiënc 
pour les pertes que nous venons 
de fAtc : car entin , ces Princes 
li chéris que la mort vient de 
nous ravir, ne nous écoiemchers 
que parce qu'ils dévoient per- 
pétuer le fang d'tm Roi que 
nous adorons tous* Ainfîipiiis 
que le Ciel nous conferve en* 
oore la (barce de ce Sang fî pré«- 
cieux , nous ne devons pas nous 
plaindre : & comoie œ 'qne )e 
craignois me paroifibit beaucoup 
plus terrible que ce que je fou^ 
trois déjà, vous ne devez pas 
être furprife de me trouver tou* 
te coniblée. J'efpére même, 
que puifque notre Monarqœ a 
pu réfîfter à une auflî rude (ê- 
coufle , il doit être à Tépreuve 
de tout par la force de feg tem«» 
péremem , fit par celte de Ion 
efprit s aiqfi nqus pouvons efpér . 

rcr 

DigitizedbyGoOgle 



4ftf LETTRES 
rer de lui voir pafièr les boroâ 
onlinaires de; la vie ; louiflbos 
donc àa plaifir que nous donne 
une eTpéraace aufll douce , & 
kdflbns les morts en pus. 

Parmi .tant de perces confidé* 
râbles ^ celle du bon Mr. le 
Nmnêudn'ti pas laiffc de trou- 
ver de la fenfibilité dans mon 
coeor , c*étoit un bien hoonéie 
homme , & j'aime à voir la juf- 
cice que vous lui rendez : fa- 
vois eu autref(HS bien des liai- 
fons avec lui , & pl^ encore a- 
vec un defes Neveux , que j'ai 
connu en Languedoc , fie qui é- 
toit grand Maître des Eaux & 
Forêts de cette Province - là. 
C'étoit un très joli Homme , 
qui , après avoir fait bien des 
tours de jeuneflè , avoit accom- 
modé fes affaires par un Maria- 
ge alTex avantageux. 11 avoic 
une petite Femme a0è2 droie 
qui lui -avait donné du bien & 
procuré beaucoup de proteâioDi 

il 
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il en étcnt aimé à la^ folie , & 
i*auroîs juré qu^îl raîmoic de 
même : cependant nos-François 
iD*onc dit à Utrecbt , que de 
puis que je fuis partie de Fran* , 
ce il s'eft empâté d'un fort mau- 
vais bénéfice , Se qu'il vit à pot 
& à rot , comme on dit , avec 
certaine petite Cbanoifteffi , fœur 
de Msid^meFufé dix Palais Rey 4L 
Il la faifoit padel' pour fa femme 
dans les cartiers de Paris où il 
n'étoit pas connu , & à préfent 
il tient publiquement ménage 
avec elle auprès de St. Ru , tfc 
néglige pour elle , & fa Famil- 
le &ics devoirs. ' Quelque blâ- 
mable qu'il foit en cela , je ne 
le blâme pourtant pas autant 
que la Cbaminejfe ^ & je m'éton- 
ne 9 c^ue fous un Régne auifi 
dévot, on tolère de pareils com- 
merces 9 & qu'on fouffire qu'une 
ftmmc qui eft payée pour éc% 
femme de bien ^ dérange un hom«^ 
me câarié 9 & vive impunément 

^ome F. V dans 
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dads ruduhérc avec lui. II 
me femble que ce n^eft paa fui- 
vre rintention de ceux qui 
ooc fondé ces Prébandes, & 
que cette Nimphe dévroit être 
dans foQ Cloître conformément 
a fes inflituts, lî mieux on n'ai- 
moit I pour prix de les avoir en« 
frains , renfermer aux Madi- 
lonnettis. 

Au refle , je vous dirai qu'il 
eft arrivé de grands cfaangemens 
en uiugUtetre. Milord Maribo* 
rougb vient d*êcre remercié , il 
ne nous fera plus de mal , mais 
je ne fai fi nous en ferons mieux: 
car Miiord Duc d'Ormnd qui 
lui fuccéde dans la Chargé de 
Généraliflime ^ & dont la bra- 
voure e(t connue » eft allé eo 
Flandres^ dans le deflcin de 
nous porter les derniers coup$« 
Voici des Veçs de la ^intef" 
/encj^ de h Haye ^ qui font voir 
que Ton compte là^-deflus daos 
ce Païs*ià. 
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L'IllufireDucd'Ortiiondaîraj 
ver fé les ffoti^ 
Le Vainqueur de Vigo quifif trem^^ 

*/^r /'Efpagne , 
Marche j0vafi mettre enCam^ 

pagne j- ^* 

Pour de V Europe enfin ajfwrer le 

repos^ 
Ce Héros tout couvert de Gloire. 
Efi efcorté de la Fidloire , 
Et nous verrons la; Paix fuivre 

bientôt^ fes pas : 
Cette Fille du Ciel au hruit de fin 

Tonnerre ^ 
Reprendra fin vol vers la Terre 
Pour venir couronner les efforts de 

fin bras. 

Vous voyez par là , Madame,- 
qtfojî compte que le Duc d^Or- 
.mond nous portera, comme je 
viens xle le dire , les derniers 
coups , Se que paries Conquê- 
tes il nous forcera à demander 
la Paix, fie à fubir , pour Fob- 
V z tenir. 
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tenir , toutes les conditions qu'on 
toodfa nous iimpofcr. Nous 
verrons fi l'événement repon- 
dra à cette attente : cependanr, 
quoi qu'il puiffe armer, & 
en attendant le dénoument. de 
r Avanture , je fuis toujours de 
tout mon cœur. Madame , vo- 
tre très humble & très , «c. 



FI N. 
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